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La Bibliothèque graphologique se compose de 
volumes suivants : 

Système de Graphologib, 7« édition. I vol. in-48 jéstis^^ 
Prix 3 fr. 

MÉTHODE PRATIQUE DE GRAPHOLOGIE, pouT t2^\TtBmtezvi Système 
de Graphologie, par le même, même format. 2* édition. 
Prix 3 fr. 

Histoire bb la Graphologie, suivie d'un abrégé du Système de 
Graphologie, par Emilie de Vars, 4 vol. in-18 jésus, 2« édi- 
tion. Prix 0,75. 

Dictionnaire des notabilités de la Frange, jugées sur leur 
écriture. Cet ouvrage devait paraître en deux gros volumes, 
format des grands dictionnaires de Larousse au prix de 30 francs 
par volume; il a été interrompu par le décès de M. Michon; 
le premier volume seulement a paru ; il contient un abrégé 
du système de graphologie, une étude très intéressante sur 
récriture des Français depuis Tépoque mérovingienne^ une 
série de portraits graphologiques de contemporains avec 
autographes. Ces études, faites sur les écritures des hommes 
remarquables de notre époque, sont une application tdes règles 
posées dans le système de graphologie et la Méthode pra- 
tique. Ce volume est en vente au prix de 3 fr. 50. 

Journal La Graphologie : — Collection depuis novembre 1S74 
jusqu'à mai ISSJ. La collection depuis 1871 jusqu'à 1878 
est devenue très rare ; il n'en reste qu'un nombre restreint 
d'exemplaires, quelques années sont même incomplètes. 
Ecrire pour renseignements, prix et envois de numéros spé- 
cimens à l'adrèése ci-dessous. La collection complète des 
années 1879, 1880 et 1881 jusqu'au l*)" mai inclus. Prix : 12fr. 

Histoire de Napoélon 1*', d'après son écriture avec des auto- 
graphes rares. 4 vol. in-18. Prix 1 fr. 25. 



Pour recevoir ces différents ouvrages franco aux J9ri« 
indiqués, s'adresser à M, Charrier- Michony château de 
Montausiert Baignes {Chare-^fe), 
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GRAPHOLOGIE 

L'ART DE CONNAITRE LES HOMMES 

D'APRÈS LEUR ÉCRITURE . 

PAR 

JEâN-HIPPOLTTE-MIGHON 

FONDATEUR IT PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ DE GBAPH0iX>C1E 

KEMBRE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE NUMISMATIQUE ET D'aRCHÉOLOGIC 

DE LA SOCIÉTÉ D'ETNOGRAPHIB 

D1 l'académie des sciences et BELLES-LETTRES DE BORDKAIJX 

£T DE PLUSIEURS AUTRES SOCIÉTÉS SAVANTES 



TNOTI 2EAYT0N 

« Juger les hommes à distance, quelle a La Graphologie est ans préservé- 

puissance gourvernementale ! » tion sociale. » 

Alexandre Dumas fils. Mgr Barbier dk Montault. 

« Du moment que, par les lignes gra- „ La Graphologie peut devenir d'un 

phiques, on peut atteindre ce quil y a grand secours aux magistrats, aux 

de plus intime dans l'âme humaine, hommes d'aflFaires. » 

une révolution paciflque et morale est „^ ^««.«•;/-« a î„ /»*.-. a'^^^i 

imminente dans le monde.» Uneonietller à la Cour dToffpel 



U* 



de Bordeaux. 



SEPTIÈME ÉDITION 
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A EMILIE DE YARS 

MA OOLLABdllATIIIOI. 



Mon excellente amie^ 

Vous m*atez dédié /'un de vos derniers ouvrages^ 
celui où vous vous êtes jetée ^ avec un véritable talent 
de polémiste^ dans les luttes religieuses qut passion^ 
nent notre époque. 

Je ne fais qu'acquitter une dette de justice et de r#- 
connaissance en mettant à la tête de mon Système 
de graphologie, le nom de Vauteur de THistoire de 
la graphologie. Vous avez élevé le vestibule; j'ai 
construit Védifice. Le monument et Vœuvre gracieuse 
qui lui sert d'entrée doivent aller ensemble. 

Si notre pays, un jour que nous ne serons plus j se 
souvient un peu de ces hardis investigateurs qui se sont 
dévoués à la recherche d'unnouveau et puissant secours 
apporté à la civilisation, votre nom sera à côté du 
mien f pour la part que vous avez prise à lapublica^ 
tion de <c la Graphologie »| osuvre sérieuse, lue avec 
intérêt aujourd'hui dans toutes les grandes villes de 
V Europe j et qui vulgarise notre chère science^ 

De tous les disciples que j'ai formés^ nul mieux que 
vous n'a saisi la science graphologique dans ses 
ntiances les plus fines; et vous avez écrit des portraits 
graphologiques qui ont été reconnus d'une justesse et 

Digitized by VjOOQIC 



6 

d*une exactitude à égaler eetix que fat fatts mot- 
fnéfne» 

Notre (Buvrcj modeste encore j est appelée à un 
grand avenir. Vous voyeB que les pays les plus lettrés^ 
es grands centres inteUectueh accueillent la science 
nouvelle avec les plus chandes sympathies. Vous avez 
votre part à Vintérétque des hommes éminents portent 
à la grande découverte^ et je suis ici V interprète du 
sentiment général que j'ai recueilli de leur bouche^ 
pour vous j dans mes courses à travers V Europe. 

Je suis heureu^ç de rendre cet hommage 6 la femme \ 
modestf^ qui a toujours trop redouté unepulMcùé que 
4'm^r^^ recherchent avec tant d'ardeur. Vous n'en 
aurez pas moins votre ielle place parmi les femmes 
distinguées^ qui ont honoré le XW siècle par un ta-- 
fpi,t èlevi et pur, ^^ par un noble caractère, 

/,-a mcHON. 

Ptoi», 6 féTrier 187S, 



Emilie de Yars participe légitimement à la gloire 
de la découverte de la Graphologie. Elle a trouvé 
dea aigmes graphologiques dont je n'ai eu qu'à cons» 
taterTexactitude. 
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PRÉFACE DE LA SIXIÈME ÉDITION 



rai nc^iéi danslapréfiiceâes éditions précédentes» Thistoire 
presque comique, mais doulocûreuse et humiliante pour moi, du 
premier essai de Graphologie que j'ai composé. Il avait pour 
titre : Mystères de récriture^ titre stupide, rappelant plutôt 
la magie et la cabale qu'une science quelque peu sérieuse. B 
était publié avec la collaboration apparente d'un homme de 
très-médiocre valeur, mais d'une grande habileté à faire vanter 
ses publications dans la presse, et d'un nom qui courait le 
monde. Bien entendu, comme il arrive fréquemment dans les 
collaborations, mon homme n'avait pas écrit une seule ligne de 
l'ouvrage, sinon un très-médiocre AvanUpro'pas où j'avais 
exigé qu'il mettrait son nom. C'était une petite précaution que 
j'avais prise pour indiquer au public que j'étais le vrai auteur 
du livre, quoique je n'eusse mis sur le titre que mon prénom de 
Jeanrffippolyte, prénom encore qui se trouvait en seconde 
ligne, après celui de mon collaborateur (1). Le gaillard, tout fier 
de lui, n'avait pas manqué de se faire graver, sur le frontispice 

(i) Quelques révélations sur (epersonnage, au point de me intime^ 
faites par Tun de s^ aoUs de très-haute situation littéraire, m'a* 
vaient déterminé à ne pas accoler mon nom au sien. Non prénom 
suffisait pour assurer ma propriété d^auteur. 
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du livre, disant la bonne aventure à une petite dame. J'avais eu 
la faiblesse de consentir à cette facétie. La belle annonce pour 
un livre de science ! 

Pourquoi avais-je fait tant de fautes ? Pourquoi n'avais*je pas 
réfléchi que le nom seul de cet homme devait, aux yeux des 
savants si légitimement chatouilleux sur ce qu'on doit appeler 
science véritable, frapper immédiatement d'un discrédit pro- 
fond une découverte à laquelle ce nom serait attaché ? Les 
pauvres inventeurs seront toujours des enfants. Défiants d'eux- 
mêmes, ils tombent dans le piège du premier faiseur qui les 
exploite. 

Mon illustre collaborateur m'avait fait les offres les plus sédui- 
santes. Ayant, disait-il, une réputation européenne, disposant 
de la presse parisienne, richissime, avec pignon sur rue, il se 
chargeait de tout. Le livre demandait six mille francs de gi*a- 
vures, trois mille francs d'impression. Il en devenait l'éditeur, 
n prenait toute la responsabilité de cette publication coûteuse. 
Il n'exigeait qu'un dédommagement : paraître dans la collabora- 
tion de l'ouvrage, surtout donner au livre ce titre détestable et 
auquel je répugnais souverainement, de Mystères de Vécriture, 
mais auquel il attachait une importance capitale. Or, voici l'his- 
toire. -> 

Mon faiseur, très-hardi avec le public, avait commis la mala- 
dresse insigne d'annoncer, à grand bruit, qu'il allait publier un 
livre sous le titre de Mystères de Vécriture, où il exposerait 
toute une science sur l'art de connaître les hommes par l'écri- 
ture, art que le célèbre Lavater avait déjà essayé, mais sans lais- 
ser, dans ses ouvrages, de méthode que l'on pût appliquer. Il 
vendait donc au public parisien la peau de l'ouïs; mais comment 
tuer l'ours? 
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11 a laeoDtéy daiM Yavant^apoi dd livré,* qQ*îl eiîit vnÀt 
ifroDTé cet oan. Un Allemand, Adolf Henze, sor quelques mots 
'qu'on lui envoyait i Leipsig, et moyennant un florin, adressait 
•enretour,parrintermédiaire d'un journal, un portrait de quelques 
lignes, quelquefois en vers, et souvent de forme assez piquante. 

Mon vendeur de peau d'ours savait l'allemand. Il file sur Leip- 
sig. Il rencontre Thomme de la divination par les écritures. U 
l'interroge, le tourne et retourne, le prend par tous les biais, 
pour lui arracher quelque chose de ses secrets. L'Allemand 
impassible lui répond : € Achetés mon livre » ; ^ le con- 
gédie. .;* •) '"; •*;••-■•' ' •••r-i-vncwî'.l-ii'V": c^ 

n arrive tout honteux à Paris, muni du beau Tolume. Gra- 
Tttres, caractère, papier, tout était splendide. Édition magnifique, 
mais système, rien. L'Allemand vendait son livre, gagnait de 
l'argent, mais ne livrait pas une bribe de son procédé, si réel- 
lement il avait une méthode, et ne jugeait pas sur de vagues 
conjectures les gens qui lui envoyaient leur prose et leur florin. 
Je me trouvai son sauveur. Il me rencontra, à un déjeuner, chex 
Tun de mes amis les plus intimes, membre de l'Institut, savant 
de premier ordre. « i 

Dès qu'il sut que J'avais un système de graphologie non eneore 
publié, il ne se sentit pas de joie ; il me cajola de toutes les feiçoiis, 
et me pria de l'initier à cette science qu'il avait cherché vaine- 
ment à deviner, et dont il avait eu la folie d'annoncer Tappari- 
tion prochaine dans un livre, avant de savoir le premier mot 
qu'il devait écrire dans ce livre. Je lui donnai pendant deux mois 
des leçons, étalant devant lui, avec une complaisance qui tenait 
de la naïveté, mes immenses cartons divisés par compartimealB, 
où chaque casier contenait les écritures types oorreq»ondaat à 
chaque faculté, à chaque instinct, etc. 
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Mon homme était étabi ; maû je n'en fit Juniôe ^'vn ëÊne 
lrès*médiocre. Il ne me laim pas de paix que je n'enise ligni 
tveo lui un traité littéraira, par lequel je m'engageais à écrii^ 
le livre de la science graphologique, lui s'engageani à tons les 
frais de la publication. Il m'écrivait, pendant que Je fédigeaie 
mon oiuwe, sous les frais ombrages de Ifontausier : t Chauffez 
« surtout le livre dwÉoritureê. Chose capitale : Paetolet 8onge»« 
« y bien. » (S4 avril 4970.) Les éditions devaient ce sncoéder. 
Avec son nom et la gloire de ee nom, les Deux Mondes devaient 
liiie fureur sur toe Mffêtèreê de i^éeritur$> 

Mon triste collaborateur ne tint aucun de ses engagemwti» 
Après 4870, il se prétendit miné par la gnerre et par la €em- 
nuine; les loyers dn pignon sur rae n'avaient pas été peyée; et 
il ne put fiiire les ft«is de Fédition. Il fallut vendre le Uvre, à vil 
prix, à des éditeurs. Tonte ma part du Pactole se réduisit à quel- 
ques centaines de francs; et, avec l'illustration da nom de t% 
grand homme, e'est à peine si aujourd'hui même la premiiee 
édition est vendue. Il nÊknM pourtant écrit : c le dore tout ee 
que je touche, quitte I laisser un peu de ma poussière d\)r. • 
Et dans une autre lettre : «Quand je touche quelque chose, Tôt ne 
me reste pas aux mains. Je donne «m éclat. » Il ne m'est rien 
revenu de cet édal ni de cet or. • 

Le plus honteux de raventvre ce fet son vilain (wonP^^ropoi. 
Mon livre était fait; le manuscrit était entre ses mains : c le 
«lis votre livre avec dégustation, » m'écrivait-il le SI février 487^ 
Il le trouvait admirable; et cet a ran«-propo5 n'était jamais prdl. 
n parut enfin; mais c'était loin d'être une merveille, le lui fis 
ôter quelques inconvenances, la mention de « la i^emme ado- 
rée t» avec laquelle, galant septuagénaire, il avait feit son odys-* 
jsée auprès du devin de Leipsi^, «l^critnre de la VéQus Astarté, » 
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qu'il cbangen pour la t Vénns hystérique >, ce qai valait moins 
aDCore. li ailni^uaU à ees Vénus la forme graphique de la fiori- 
ture, familière précisément aux jeunes filles innocentes dans 
leurs premières coquetteries. Mieux eacore, il insultait un parti 
politique puissant en France, en faisant une catégoriede d'orgueil 
républicain, le plus violent, le plus implacable de tous les 
orgueils. • 

Il me fallut subir toutes ces sottises, toutes ces ignorances. 
J'avais insisté pour expurger son fatras. Il me répondit qu'il ne 
recevait de leçons de style de personne ; et, au nom de notre 
traité, il me menaça d'un procès. Je courbai la tète, moi le 
naïf! 

L'on pense bien que je n'ai pas attendu jusqu'à ce jour pour 
faire, au fond de mon âme, mon plus gros meâ culpâ, La fran* 
cfaise avec laquelle j'ai eiposé ma grande faute et mon grand 
repentir, m'a valu un pardon complet, au moins une indulgence 
amicale et sérieuse des hommes de la science, qui ont bien v« 
que j'étais tombé dans une espèce de forêt de Bondy littéraire, et 
qui m'ont innocenté de mes sottises comme publication de libraî* 
rie, en faveur de la découverte féconde que beaucoup d'eux 
veulent bien mettre au rang des plus belles de celles qui font 
honneur à netre grand xix« siècle. 

Cela m'a largement consolé de ma mésaventure et de mes 
déboires, avec le personnage qui m'a si tristement tyrannisé. 
L'éclatant succès de la Graphologie, les progrès que j'ai fait faire 
^ la science nouvelle depuis l'ébauche de 4872, dans le Système 
et la Méthodey me permettent aujourd'hui de taire même le nom 
de ce frelon octogénaire, dont le cerveau me semblait, il y a 
déjà dîK ans, un peu ramolli, et de ne lui imposer, pour expia- 
tion de son outrecuidance et de ses meQson(;e8 sur la part prisQ 
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à mon œavre (4), que la vue d'un triomphe évidemment obtenu 
sans ses élucubrations sur l'orgueil républicain et sur la Vénus 
hystérique. Je ne suis que trop vengé. 

Château de Montausier, 4 février 4880. 

(1) Voir aux Additons, Corrections et Éelaircissemints , à la fin 
du volume, la lettre A sur le rôle que cet homme a joué pour faire 
croire au public qu'il était pour quelque chose dans la création 
de la jscience graphologique. 



NOTE IMPOMANTE 

Les lettres majuscules italiques que Ton trouvera dans le 
texte de cette sixième édition, i4, B, (7, Z>, E^ F, G, H, /, /, 
K, L, M, correspondent à autant d'articles qui sont imprimés 
à la fin du volume, sous ce titre : Additions, Correcticms et 
Éclaircissements, Il est important de consulter ces articles,. 



Digitized by VjOOQIC 



INTRODUCTIOU 



« La Graphologie est nne felence éminem- 
ment politiqae, puisqu'elle n'a pas besoin 
da sujet même ponr le connaître. Voyez 
donc ! qnelle force gonTemementaie^ poa- 
TOir juger lea hommes à distance! » 
Alexandre Douas fils. 



La science pratique par excellence est celle de la eon-- 
naissance des nommes. Ceux-là sont forts dans la vie^ sur- 
tout dans le monde des affaires y qui savent pénétrer les 
instincts , juger le caractère , découvrir les passions des 
autres. 

De tout temps, l^omme s'est appliqué à cette étude, 
qui est indispensable si Ton ne veut pas être trompé à 
chaque instant. Mais, pour y réussir un peu« nous n'a* 
vous eu, jusqu'à ce jour, d'autre moyen que d'étudier la 
physionomie, les actions et les paroles des hommes. Mal- 
heureusement, autant nous nous appliquons à atteindre 
nos semblables à l'aide des manifestations extérieures, 
autant ils travaillent de leur côté à se contraindre, à se 
composer, et à ne se montrer jamais ce qu'ils sont avec 
leurs mauvais instincts. L'homme le plus dangereux est 
souvent celui qui se rend le plus impénétrable. 

Dans cette lutte , quel est le plus habile, celui qui se 
déguise parce qu'il a intérêt à se dissimuler aux regards, 
ou celui qui étudie et qui examine ? Généralement, c'est 
celui oui se cache. Il ya même jusqu'à se donner les de- 
nors des qualités qu'il n'a pas ; et u en prend si bien le 
masque (pril est très-facile de s'y tromper. 

Une science qui prouverait un moyen simple, sûr et 
pratique de saisir dans le vif l'âme de tout homme, même 
de ceux qui se déguisent avec le plus de soin, serait une 
science d'une importance capitale ; et celui qui en ensei* 
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gnerait la méthode , après en avoir découvert les lois^ 
rendrait un service immense à Fhumanité. 

Les anciens s'étaient beaucoup occupés de ce problème. 
Connaître ITiomme, se connaître soi-même leur parais- 
sait Tœuvre capitale de la vie. Ils en étaient venus jus- 
qu'à croira à ces sciences occultes qui ont pour but de 
deviner l'homme, et qu'on xenousse aujourd'hui comme 
des pseudo-sciences, parce qu elles manquent de base sé- 
rieuse qui puisse satisfaire la raison. 

Les modernes ont essayé la physiognomonîe et la phré- 
nologie, difficiles Tune et l'autre dans l'application, sur- 
tout le «dernière. La physiognomonie, à laquelle le cé- 
lèbre Lavater a attaché son nom, est certainement très- 
iatéreisaote; mais ellenippose usf foeulté précieuse, que 
possèdent pea d'hommes, celle de saisir finement et vàm 
Bntiensement les formes divenes de la jihjnoBoœiA« 

Il restait donc à découvrir une science plus positive, 
plus pratique, d'une plus facile application. Oette 
science, récemment formulée, s'appelle la ^nfhohgie. 

Depuis Suétone qui a fait une remarque graphologique 
sur l'écriture d'Auguste, jusqu'à l'observateur qui avait 
remarqué que les hommes attentifs , minutieui, aimant 
les détails, mettaient lês poi$Us sur les i, l'esprit humain 
a pressenti que l'écriture n'était pas seulement l'art ingé- 
nieux de peindre la parole, mais que la manière de tracer 
cette écriture devait révéler quelque chose des instincts, 
des aptitudes, d^ passions humaines. Shakespeare avidt 
dit : c Donneas-moi l'écriture d'une femme, je voua dirai 
son caractère. » Un contemporain de Louis XIV ayant 
examiné son écriture , sans se douter que ce fût celle du. 
grand roi, porta sur lui un jugement trop sévère, mab 
que la dame oui lui avait procuré cette écriture trouva 
d'une grande justesse. 

De nos jours, plusieurs personnes se sont essayées à 
cette graphologie d'instinct. L'illustre Georges Sand nos» 
sédait ce talent a un degré merveilleux ; et le joumsîi de 
la Graphologie y du 6 janvier 487S, a publié d'elle nu ttOf^ 
vail de ce genre tout à fait remarquable* 

Ceci étaMit^ eansauçune DKmtistatioa (ossîUey (pfû ^ 
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• una fçraphologie naturelle, c'est-à-dire une puigsance 
d instinct à déduire le caractère d'un individu de rimpne- 
sîon produite par son écriture. Mais évidemment cette 
Acuité ne peut pas se communiquer : c'est un don parti- 
culier que peu possèdent, e* qui, en définitive, repose aou- 
vent sur des conjectures. 

Lavater et le célèbre Gœtbe^ son ami^ avaient compris 
qu'il fallait faire sortir c^'^.tte science de cet état purement 
empirique^ et Télever^ par des principes^ par des règles 
précises^ par une méthode^ à Tétat de vraie science. Ni Tun 
ni Tautre de ces deux hommes illustres n'y put réussir. 
, Ce que le génie allemand si patient^ si intuitif^ n'avait 
sa produire^ a été découvert par le génie français^ plus 
investigateur. J'ai eu la gloire de formuler un système 
complet de révélations de Tàme humaine par les traits 
graphiques rapidement tracés dans l'écriture naturelle , 
^ontanée^ habituelle* 

Arrachant la graphologie à la conjecture^ je l'ai ame- 
née à son état de science raisonnée, ayant ses principes^ 
ses loiS; sa classification. Depuis cinq ans^ dans des oon^ 
férences publiques, et au moyen d'une correspondance 
avec tous les grands centres intellectuels de 1 Europe, je 
donne la preuve permanente de la vérité de ma méthode. 
J'expériipente sur des écritures de personnes qui sont ft 
plusieurs centaines de lieues de moi , dont souvent même 
je n'ai pas le nom. On peut m'éorire dans une langue qui 
m'est inconnue ; et le portrait intellectuel et moral, dé- 
taillé jusque dans les nuances , que je fais de la nature 
intime de la personne qui a écrit la lettre, est d'une 
exactitude si rigoureuse, qu'elle est une véritable photo- 
graphie de l'àme , ayant , pour le caractère de la per- 
sonne jugée, la même justesse que la photographie phy- 
sique qui rend les traits du visage comme pourrait le 
faire un miroir. 

Les faits sont là, avec leur démonstration écrasante. 
(Test par centaines que m'arrivent de toute l'Europe, des 
lettres où il est nettement établi que le jugement porté 
sur les caractères, d'après les écritures <jui m'ont ét^ 
jràreipéefi, est ^'une jqstesse rigoureuse, 
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M. A de R.^ fils de Tun des premiers ^écrivains de la 
Suisse^ m'écrit de Neuchâtel : 

« Le portrait que tous ayez fait de mon caractère est 
€ tracé de main de maître. Il n'y a qu'une voix à cet 
a égard parmi ceux à qui je l'ai lu. J'ai admiré le cou* 
« rage avec lequel vous avanciez des choses qui, si elles 
« n'avaient pas été fondées , auraient étrangement com- 
c promis votre système. Ce fut un vrai triomphe grapho- 
a logique que la photographie si ciAci^y jusque dans les 
« moindres détails^ que vous faites de mon caractère. — 
« A. de R. » 

On m'écrit de Paris : « Merci de votre envoi du por- 
c trait graphologique. Il est fort bien fait ; et le carac- 
c tère du sujet est profondément fouillé , et décrit avec 
€ une grande vérité. — F. » 

On m'écrit de Secheim, près de Constance (Grand-Du- 
ché de Bade) : a Je suis vraiment étonné du travail que 
« vous m'avez envoyé. Le portrait graphologique est 

< d'une exactitude, d'une pénétration, d'un complet qui 

< me frappent. C'est pour moi une preuve convaincante 
c de la vérité de la graphologie. Ce qui m'étonne sur- 
c tout , c'est la sûreté admirable avec laquelle vous avez 
c su démêler, dans un caractère plein d'oppositions, le 
a fond naturel, et l'accentuer d'une main ferme , à tra- 
c vers tout ce que l'éducation, l'entourage, les circons- 

< tances, la vie enfin ont entassé dessus. — F. B. » 

On m'écrit de Yalentigney (Doubs): a Je ne vous ai pas 
« dit la moitié de ce que je pense sur votre merveilleuse 
c science. Vous avez en main un instrument psycholo- 
c gique qui atteint son objet plus sûrement que ne le 
« font les systèmes photographiques, qui ne peuvent 
c opérer que sur les manifestations plus ou moins spon- 
a tanées, plus ou moins sincères de l'àme, tandis que 
« vous atteignez la source même de ces manifestations, 
a Le portrait *** est admirable en vérité. Je l'ai lu à plu- 

< sieurs personnes , et il a été trouvé entièrement frap- 

< pant. Je n'y découvre pas ^n trait qui ne soit rigou« 
c reusement vrai. Ce qui me £rappe le plus dans vos poi>- 
c traits ^ ce ne sont pas tant les indicationB, les liffoes 
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c générales que les détails^ les ntuinees des nuances, si je 
a puis dire ainsi. — A. B. » 

On m'écrit de Gènes : 

« Je dois vous accuser réception de votre lettre dont je 
vous remercie bien. 

a Je suis fortement étonné de votre talent vraiment 
admirable^ et de la faculté extraordinaire manifestée par 
vos lignes qui tracent mon caractère , tant dans les gé- 
néralités comme dans les détails. 

a Selon moi^ vous avez parfaitement réussi à peindre 
mon portrait avec une précision rigoureuse ; et j'ai mon- 
tré votre lettre âmes amis qui croient me connaître bien, 
et qui, peut-être , devraient être encore plus sûrs dans 
leur jugement que moi-même. Quoique incrédules au 
commencement, ils se sont facilement convaincus de la 
vérité et de la profondeur de la science que vous avez 
étudiée évidemment avec tant de succès. 

« J'avoue qu'il me coûtait de la peine à me persuader 
que cette science intéressante pût être développée jus- 
qu'à un tel degré de parvenir à sonder les traces les plus 
profondes et intimes des caractères. Mais il me faut ajou- 
ter que vos lignes m'en ont donné une haute preuve qui 
doit détruire toutes les objections possibles. 

« Je vous remercie donc de votre lettre, et je vous fé^ 
licite, de tout mon cœur, des heureux résultats de vos 
études profondes sur cette science qui commence à m'in- 
téresser beaucoup. 

a Agréez mes nouveaux remerciements et mes saluta- 
tions cordiales. a A. L. » 

J'ai laissé à cette intéressante lettre tous ses italia- 
nismes oui lui donnent son cachet spécial. Elle vient d'un 
homme haut placé, que sa conviction seule a pu conduire 
à nous exprimer, d'une manière si explicite, l'admira- 
tion que lui causent la justesse et la précision de mes 
portraits graphologiques. 

La lettre suivante me vient des environs de Neuchâtel 
Suisse), à la date du 12 janvier 1875. 
« Monsieur, 

<« Vous dirai-je, pour commencer, que votre science si 
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intéressante et si remarquable^ fait le dnjét dé fliàiiites 
conversations ^ et Tadmiration de tontes les personnes 
gui^ comme ^ioi, ont eu Toccasion de constater sa grande 
pêstesse d^application 1 

a J'avoue cependant qu'avant d'avoir été jugée par 
totre méthode, j'hésitais à me laisser convaincre entière- 
ment. Le miroir devant lequel vous m'avez fait passer^ 
vous a révélé de parfaites vérités et une connaissance 
peut-être plus exacte de mon être intellectuel et morâl^ 
que celle acquisepar moi-même jusqu'à aujourd'hui. Quel 
mystère î — X. X. » 

Un esprit fort distingué^ à la fois intuitif el déductif^ 
nature très-sim; le, très-loyale et très-franche, nous écrit 
de Montpellier , à la date du 27 décembre 1874 , encore 
sous l'impression qu^il a reçue de l'exposition du système 
graphologique faite dans mes conférences : 

« Monsieur, 
^ « Votre système graphologique m*a vivement impres- 
sionné. J'en suis vraiment enthousiasmé. C'est beau et 
simple à la fois, comme les grandes découvertes. Votre 
méthode est sûre, claire, facile. L'écriture est, pour vous, 
le miroir de l'âme : elle s'y révèle tout entière avec ses 
qualités et ses défauts. C'est un véritable examen de cons- 
cience : c'est l'af&rmation de la vérité et la preuve de 
l'existence de l'àme. C'est la solution du problème si dif- 
ficile à résoudre des anciens : Connais-toi toi-même. 

« C'est toute une révélation que Gœthe et Lavater 
avaient été impuissants à produire. C'est une grande ré- 
volution dans la science, avec des horizons nouveaui, 
vastes, étendus. 

<K Cela parait si prodigieux, de prime abord, qu'on n'y 
croit généralement pas. Mais, lorsqu'on a entendu l'ex- 
plication que vous donnez avec tant de clarté et de 
charme, les plus difficiles deviennent les adeptes les plus 
ardents. 

a Mais si la science graphologioue est réellement belle, 
si elle attire, si elle plait tant , elle est aussi d'une géné- 
rale et incontestable utilité. Au père de famille, elle 
permet de former le caractère et de diriger l^MocaA 
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de i$6â enfants ; selon leurs facnltéd^ leuitt iiatincts el 
leurs aptitudes * aux chefs d'institution y de connaître le 
caractère des élèves confiés à leurs soins; en on mot, die 
est utile à la religion , à la magistrature^ au commerce, 
à rindustrie^ etc. Aussâ est41 vrai de dire que la Grapho- 
logie est la plus belle et la plus grande découverte du 
XIX» siècle. 

a Cette science nouvelle est appelée à rendred^immeium 
services à la société, et surtout à la régénérer i car, lonk 
qu'elle sera répandue partout , qu'elle sera connue de 
tous, elle rendra les hommes évidemoic&t meiUenr», par 
la connaissance d'eux-mêmes et de leurs semblables; ce 
sera comme un âge d'nr , puisque oe sera le règne de 
Fâme sur la matière, le triomphe du bien sur le mal, et 
ce règne de Dieu qu'appellent toutes les grandes âmes. 
A vous reviennent la gloire et l'honneur d'une si mer- 
veilleuse et si intéressante découverte. 

a Voilà, Monsieur, les idées et les sentiments que m'a 
inspirés votre grande œuvre, et que j'avais à ecôur de 
Vous communiquer. 

c Veuillez agréer. Monsieur, etc. 

a X. À. D. » 

Un grand collectionneur d^autographes nous écrit de 
Lyon, en mettant gracieusement ses trésors à notre dis- 
position : 

a Monsieur, 

« J'ai reçu votre lettre» Gomme, en pareil cas, on n'est 

Sas bon juge dans sa propre cause, je l'ai montrée à ma 
imille et à des gens qui me coni^aissent très-bien } et ils 
l'ont complètement approuvée^ 

« Ils sont comme moi dans l'admiration ; et ils ne 
peuvent comprendre que, sur des traits de plume, on 
puisse lire le caractère de l'homme. Cependant cela est 
'Vrai en ce qui me concerne. Le plus incrédule sera obligé 
de se rendit et de reconnaître ce qu'a de sérieux la Gra* 
phologie. 

« Vous avez trouvé, dans ma lettre, le sujet de onje 
eXpUoations iur mon caractère , ma manière d'être, et 
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mes penchants ; et tout cela^ je le reconnais^ a été trouvé 
vrai. 

€ J^ai rhonneor d'être.. •• 

« D. F. » 

On nous écrit de Liège le 20 janvier 4875 : 
a Cher monsieur^ 

« Vous me surprenez ! Le portrait que vous avez bien 
voulu m'envoyer est d'une exactitude mathématique 
Aussi j'attends ; avec la plus grande impatience^ mon 
propre portrait intellectuel et moral. 

c Je vous serre respectueusement la main. Yotre^ 

« A. B. » 

Les plus incrédules s'avouent vaincus. 

On m'écrit de Lyon : 

« J'ai assisté à l'une de vos conférences au palais Saint- 
« Pierre. Adieu mon incrédulité ! Je suis forcé d'avouer 
« votre sagacité à mon égard, b 

On m'écrit de Lonjumeau : 

« J'ai reçu mon portrait graphologique. J'ai cherché 
c si je n'y trouverais pas quelques assertions erronées, 
c J'ai été vaincu. Votre travail est de la plus rigoureuse 
« exactitude. -• E. B. » 

La lettre suivante d'un instituteur a une valeur toute 
particulière, parce qu'elle rend avec une grande netteté 
et une parfaite exactitude^ ma propre pensée sur l'utilité 
pour les instituteurs et les chefs de famille^ de la science 
nouvelle, comme puissant moyen d'éducation : 

<K Soubran (Charente-Inférieure), le 24 décembre 1874. 
a Monsieur, 

c Abonné à votre journal depuis bientôt un an, je 
suis heureux de pouvoir vous témoigner ma vive recon- 
naissance pour les plaisirs que je dois à la Graphologie. 
Je n'ai pas l'intention de faire les éloges de la science 
dont vous êtes le vulgarisateur. Tout ce que j'en pour- 
rais dire serait trop au-dessous de la vérité ; mais je tiens 
à vous dire que, plus j'observe récriture de mes élèves et 
des personnes dont le caractère m'est à peu près connu, 
plus je trouve que vos principes sont d'une rigoureuse 
exactitude. U me semble donc évident que^ si la grapho- 
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logie a TaTantage de charmer parfois les loisirs des per- 
sonnes qui ont Tesprit observateur^ elle a surtout celui 
de pouvoir devenir^ entre les mains des instituteurs et 
des chefs de famille^ un puissant moyen d'éducation^ 
puisqu'elle révèle, avec une étonnante précision, les fa- 
cultés intellectuelles et morales de ces jeunes enfants que 
Ton élève si souvent sans tenir le moindre compte de 
leurs diverses aptitudes. C'est sous ce dernier point de vue 
que je considère Toeuvre que vous avez entreprise et que 
TOUS conduisez si bien, comme une œuvre éminemment 
utile. » 

a Puisse-t-elle avoir tout le succès qu'elle mérite ! 

a Si ma lettre peut vous être utile i quelque chose, je 
vous autorise à en disposer de la façon qu'il vous plaira. 

c Veuillez agréer. Monsieur, etc. 

a Votre élève, 
a Ferraiyd. » 

Le docteur 7^..., homme d'une position considérable 
dans son département, écrit à un ami : 

a Mon portrait graphologique est bien ressemblant. 
M. Michon est un rude anatomiste de l'àme humaine. 
Quelle puissance d'observation et d'analyse on observe 
chez lui ! Savez-vous bien qu'avec un observateur de ce 
mérite, il ne fait pas bon de laisser traîner ses chiiSbns de 
papier? Heureusement que, pour le graphologiste comme 
pour le médecin, la discrétion est le ^lus sacré des de- 
voirs, 

<x Après la session du Conseil général au plus tard, 
avant, si mes occupations me le permettent, j'écrirai d 
M. Michon et je le prierai de faire le portrait grapholo- 
gique d'une personne qui m'est chère , qui , l'omme moi, 
sera très-contente de laisser à nos enfants la reproduc- 
tion de sa personne morale, afin que, lisant les portraits, 
ils imitent plus tard les quelques qualités de leurs pa- 
rents et le corrigent de leurs défauts. » 

L'un des membres les plus distingués de la haute ma- 
gistrature française, conseiller de Cour d'appel, écrivait, 
le 8 décembre 1874, à M. le premier président de la couï 
de Montpellier. 
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c M* Micboa «it te créateur d'un* science nouvelle, 
< dppdée» je croîs^ en France, dans un avenir prochain» 
« à un suocèfi égal à celui qu'elle a déjà obtenu à l'é« 
c tranger. Cette science qui dévoile les instincts, les pas^ 
c BioDS, les facultés de llune humaine par Tinspectioa 
c de récriture, entrée duns les études judiciaires^ pourra 
« devenir d'un grand secours aux magistrats, aux hom** 
« mes d'afiaires de Tavenir. » 

Ce sagement d'un esprit très-pénétraut , qui a non- 
seulement sa valeur comme émané d'un magistrat, mai$ 
encore comme venant d'une intelligence accoutumée aux 
investigations de la science^ exprime bien, dans sa con- 
çision, le rôle que la Graplxologie est appelée à jouer 
dans un prochain avenir^ du moment que les juges d'in^ 
truction, les procureurs près des cours de justice, les avo- 
cats, les juges, les jurés voudront recourir à elle pour con- 
naître préalablement la nature^ le caractère, les instincts 
des inculpés de crimes , assis devant eux sur la sellette. 

Je n'ai pas besoin de dire que ce n'est pas pour le tvh 
tile plaisir de reproduire ici des éloges, que j'ai cité quel- 
ques-unes des lettres dont se compose ma volumineuse 
correspondance, mais pour établir un fait capital, l'ex- 
périmentation faite au grand jour et sur une vast<^ 
échelle, du procédé graphologû;ue. Je dois ajouter ceci* 

Le cachet spécial de toutes ces lettres est leur grande 
spontanéité. Ce ne sont pas des certificats de complai- 
sance, des lettres sollicitées pour faire illusion au public; 
c'est l'expression, quelquefois naïve dans son enthou- 
siasme, d'hommes qui ont le vif pressentiment des bieur 
faits d'une découverte qui peut être, réellement, quand 
elle aura son application générale, un procédé de renou 
vellement mordl dans le monde. (C). 

Ces lettres achèvent de démonlrer aux plus sceptique^ 
que Tapplication faite maintenant dans tous les grande 
centres intelligents de l'Europe , de la science grapholo^ 
gique, établit^ par voie expérimentale, sa rigoureuse 
exactitude (1). Tant de témoignages, venus de personnes 

(1) On appelle expérimentation la mise à l'^pT^ve d^ua tf^ 

Digitized by VjOOQIC 



mtKùimctKm S3 

da «itoations â'd$prit et de fortune si difiGSrentes , ne lais- 
sent plus subsister un doute. 

Je savais^ en me livrant à la vulgarisation de cette 
belle science, que J'arriverais à ce résultat, que je puis 
appeler magnifique, puisque déjà^ £q;u:ès oinq ans^ il em- 
lû'aaBe la partie de l'£urojpe qui se livre avec le plus 
d'ardeur i la science et à Tétude.^ 

Ce serait une lacune dans ce livre, ai je ne disais pas 
quelques mots à mes lecteurs sur cette aaestion, selon 
moi, de fort médiocre intérêt, mais qui a été posée : quel 
est rinventeur de la science graphologique? 

Pour ma part, je s\m parfaitement l'inventeur et le 
seul inventeur de mon syâtëme graphologique. Je le per- 
fectionne choque jour; et depuis la publication de mon 
premier livre , j'ai eu le bonheur d'arriver à la décou- 
verte des cinq grands groufes intellectuels^ dans lesquels, 
psychologiquement , se renferme toute manifestation 
de la pensée hunmiue* — C'est le point capital de 
non système, ^^ Mon premier traite a été composé 
ea i$6i, et ma théorie aes groupée intellectuels ne datô 
fue de i8?S. Je n'ai pu l'emprunter & personne ; et j6 ne 




aetitoitienk La graf^ologie a triomphé de cette épreuve* 
, j la. trouve fondée ea observation, puisqu'elle est démontrée 
par rapplication du système sur toutes sortes d'écritures. Peu 
importe, que les lettres soient formées ^ar la plume^ ou pat 
le roseau (calame) ehes les Orientaux;, ou par le pinceau dans 
Textréme Orient, que ce soit l'autographe du Pen-ta-our dont 
l'auteur est contemporain de Uo^se^ qui se voit au musée du 
Louvrei que ce soit une paae de sanscrit écrite par un indien, 

Sie ee soit une misslYe en nébreU| en grée, etc., ou une lettre 
rite de la veiUe par un européen» du moment que c'est une 
tottDHre €ursi?e, rapide, serrant à exprimer une pensée» et 
son pas une écriture dô pure calligrapnie tenant place du tra*- 
Tail de Timprimerie, Famé humaine s'est manifesté là ce 
^*eUe est, jusque dans ses nuances intimes, par ce travail 
MraoAftel, nei^el, instinctif. L'écriture personnelle, œuyre 
des premières et fortes impressions de l'adolescence, successl*^ 
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sache personne en Europe , dont les connaissances gra- 
phiques aient pu m'ouvrir sur cela le plus vague aperçu. 
La découverte est donc mienne et rigoureusement per- 
sonnelle. 

Ceci tranche la question contre un homme de lettres^ 
homme d'esprit d'ailleurs, mais mal renseigné, qui, dans 
un rapport^ a pu dire que je n'étais pas le seul inventeiu: 
de la science graphologique. 

D'autres y ayant travaillé avant moi , je leur rapporte 
bien volontiers la gloire de ce qu'ils peuvent avoir dé- 
couvert. (D) 

J'ai mentionné Lavater et l'abbé Flandrin. Je n'ai ab- 
solument rien trouvé dans la Chirogrammatomancie de 
l'allemand Âdolf Henze, par la bonne raison que, s'il a 
une méthode, il la garde comme un secret qu'il ne veut 
communiquer à personne, malgré le volumineux volume 
qu'il a publié. (£). 

J'ai eu la chance de découvrir, à la bibliothèque de 
l'Ecole de médecine de Montpellier, où j'ai été accueilli 
avec tant de bienveillance par le vénéré conservateur, 
un livre que j'avais cherché vainement à Paris dans 
toutes nos bibliothèques. C'est le livre de Camille Baldo^ 

vement modifiée selon les changements apportés dans la vie, 
devant se modifier encore si les situations de Texistence ve- 
naient à se changer de nouveau, cette écriture devient un 
miroir photographique dans lequel l'âme s'est fixée, comme 
le visage se £e sur une plaque préparée par le photographe. 
n nV a plus qu'à connaître les signes graphologiques pour 
lire dans cette âme, et la dévoiler ce qu'elle est dans ses replis 
les plus intimes. 

Dans mes conférences nombreuses en France et à l'étran- 
ger, qui ont eu le résultat de vulgariser si rapidement la 
science nouvelle, j'ai pu dire que j ai apporté au monde un 
bienfait supérieur i celui de la découverte de la photographie^ 
puisque celle-ci ne rend que les objets du monde pnysiaue, 
pendant que le procédé graphologique, selon l'expression d'uu 
homme distingué, devenu l'un de mes çlus dévoués disciples j 
« arrive à atteindre la source des manifestations les plus in- 
« times de l'âme, à en rendre les nuances, le$ fmanoes det 
• mances.» 
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publié à Bologne en i6S^ intitulé : Du moyen de «on- 
naitre les mœurs et les qualités de V écrivain* d'après une 
épitre missive de lui. Ce livre que j'ai traduit dans sa 
partie graphologique , dont j'ai même reproduit le texte 
latin^ donne bien quelques signes graphiqnes^ dont quel- 
qu<3s-uns manquent évidemment de justesse. Mais il s'ap- 
puie surtout sur le style et il semble avoir devancé le 
mot de Buffon : a Le style c'est l'homme, o C'est cepen- 
dant très-curieux à lire (voyez la Graphologie de 4876, 
n»' 1 — 5] ; mais il n'y a là aucune base sérieuse pour un 
système. (F). 

Je suis donc forcé, dans l'intérêt rigoureux de la vé- 
rité, de dire que, si quelques petits recoins du voile ont 
été soulevés avant moi , il ne m'a été donné que des 
renseignements si incomplets qu'il m'eût été bien diffi- 
cile de produire, avec eux, tout un système qui a ses 
principes, ses règles, sa classification. 

Cette réponse clôt définitivement le débat. Je n'ai 
qu'une seule prétention , bien légitime , on en convien- 
dra, et qui ne froisse les prétentions de personne^ de dire 
en toute vérité que nulle inspiration ne m'est venue dans 
la découverte de mon système graphologique. 

D'autres peuvent avoir leurs systèmes , qu'ils les pro- 
duisent ! S'ils disent du nouveau et du vrai, tant mieux. 
Je suis prêt à applaudir. 

S'ils compilent les leçons publiques que je donne et les 
hait volumes de la Graphologie que j'ai publiés depuis 
i87^, je dirai et l'on saura qu'ils sont tout simplement 
jdes plagiaires (1). (G). 

Maintenant se pose devant nous cette question : De- 
yais-je publier mon système ? 

Dans un siècle de découvertes, mettre la mienne sous 
le boisseau, en faire un arcane transmissible à quelques 
Intelligences supérieures, qui ne dévoileraient jamais aux 



(1) La loi me donne le droit de ponrsniTre comme plagiat et 
comme contrefaçon, tout livre qui reproduirait les miens & vïo\ù» 
•que ce ne toit comme citations. 
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eommeat on lirait toute àme à Taida de quelquei^ 
Mgnes tracées^ voUi une idée qui ne me vint pas, et qui 
aapendant germa dans la tète de Tun des hommes les 
^us distingués de notre temps, que j'avais Thonneur da 
aompter panni mes trois ou quatre premiers disciples, 

Afexandre Dumas fils qui m'avait mis i Tépreuve, et 
^i, dans une soirée chez lui , en présence de quelques 
intimes^ m'avait entendu photographier avec une sûreté 
d'anal^se^ dont la précision Tétonna, plus de quarante 
célébrités «imtemporaines ioni il me montrait successi- 
vement récriture^ eut la pensée qu'une si merveilL^usa 
découverte se devait pas 6tr9 jetée dans la puJ>Ucité. 

Yoid la lettre qu'il m'éerivit : 

« Mon cher maître, 

« Vous me demandez mon «ris sur votre jommai, et voos 
SM eonyiez à vos conférences. Le journal, j'ai le temps de le 
lire ; les conférences, je n'ai pas le temps d'y aller. Je le re* 
gratte, d'abord parce que je voudrais vous entendre parler, et 
ensuite parce ^e je voudrais voir comment le pubUc prend 
ce que vous Im dites. 

« Moi, ie ne crois pas qu'il puisse être initié aux mystères 
que vous lui révélez-là. Selon moi, il ne fsuit l'aborder qu'i 
vec l'émotion d'une action théâtrale, ou avec les ruses d'ui 



prestidigitation quelconque. 11 ne ùînt pas lui expliquer les 
choses : il faut les hii imposer, en gardant pour soi le secret 
du mécanisme. Si tous l'initiez, il veut en savoir tout de suite 
aussi long que vous; et, comme c'est impossible, il se décou- 
rage, vous quitte, vous nie et quelquefois vous insulte pour 
se venger. Votre science, dont je suis un des adeptes les plus 
convaincus, que j'étudie et que j'utilise tous les jours, est 
trop délicate et trop fine pour être livrée aux foiiles qui veu- 
lent avant tout être passionnées et amusées, qui tiennent peu . 
à être instruites. Je crois qu'il eut été profitable, Cbthétiqu»- 
ment parlant, de ne livrer votre secret qu'à quelques per-j 
sonnes, dans V intérieur du temple. Au lieu d'auditeurs di^j 
traits ou ennemis, vous n'auriez eu que des dis:ùples atten- ; 
tifs et convaincus ; et vous ne vous seriez pas fatigué à vou- , 
loir donner "^ux masses ce qu'elles sont le moins capables 
d'acquérir, ce qui n'est que le très-rare privilège de quelques- 
uns, la faculté d'observer, fin attendant, les trois premiers 
numéros de votre journal sont excellents. U y a U des p<Mw 
j^aits de main de maître; et moi, qui sais bien que ^est soj^ 
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Ï6taàtate senle fae tous avez renda rofare jogemeiit, f apphto- 
dif ctes âem mains. Tout à tous, 

« Monâeur litchoa^ Foris. » 

Ma réponse était facile^, et elle se devine. Mon éeriture 
si spontanée, si vive, si impressionnable , dit à TaTance 
qu'à une nature communicative , passionnée comme la 
mienne, ne pouvait pas convenir Tidée étrange de n^ 
dévoiler qu'à des adeptes privilégiés le système que je 
venais de produire. Nous étiqiis au moâi^ de janvier 1873; 
au moment où je développais mes théorka dans le jooiv 
nal de la Graphologie. 

Voiei ce que je répondis à lliomme intelligent, qui 
voyait de si haut la grande découverte de la Graphol^ 
gie: 

c Cher et aimalde disciple^ 

« j'ai à yous flaire une réponse officielle, si je puis enir 
ployer ee mot aïoJbitieux. Vous m'avez écrit une lettre comi^f 
vous sarez en écrire ; et vou3, Tidéalisateur, vous élevant i^f 
cilement aux théories, vous m'en avez do;aBé une fort ing^ 
xàeuse sur l'itaporteace de cacher aux foules cette scienee 
graphologique que vous avez jugée, le premier en Francis 
d'une application si heureuse qa à vos yeux, elle peut deve- 
nir, entre des mains habiles, une force gouvernementale. 

« Déjà, sur les bords de TOcéan, du haut de Tune de ces 
deux grandes falaises se dressant comme des murs gigantes^ 
ques où viennent se briser les flots, vous m'aviez éloquem- 
ment établi celte thèse spécieuse, et vous ne m'aviez pas con* 
vaincu. Votre écriture dit la grande ténacité de Tidée, et vous 
avez répondu à votre puissant iostinct, en me donnant avcQ 
plus de cliarme encore votre première argumentation. Ou 
aime à se battre avec les forts. Aussi me suis-ie peu géné| 
dans ma conférence du 18 décembre, à la salle du boulevarj 
des Capucines, pour vous discuter bel et bien. 

« Je vous ai regretté là : car l'aurais voulu écouter votrfj 
réponse à Tobjection avec laquelle j'ai combattu votre bril- 
lante théorie; et cette objection, la voici : 

« La science, et nulle science, aux temps modernes, n^ 
peut plus être occulte. C'était bon en Egypte et en Grèce, oi, 
quelques hommes seuls formaient le monde intellectuel, au 
temp^ surtout où le livre, lentement produit par les cojiisteft 
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n'arrivait qu*à des privilégiés d'intelligence et de fortune* 
Mais, depuis Timprimerie, depuis le livre et le journal qui vont 
jusqu'aux échoppes, le procédé de réserver à quelques adeptes» 
dans les profondeurs du temple, les grands secrets de la con- 
naissance de Tâme n'est plus possible. Ces masses encore bar- 
bares mais qui aspirent à la lumière, y ont droit, puisqu'elles 
en ont le sentiment, qu'elles en éprouvent la faim et la soif. 
Elles lisent aujourd'hui les accidents, les crimes, les drameâ 
que révèlent régulièrement les cours d'assises, ces grands 
tnéâtres à sensations qui ont remplacé le théâtre antique; 
elles vont chercher là des émotions. Mais, demain, elles éten- 
dront à des connaissances plus utiles, plus moralisatrices, ce 
besoin nouveau qui se révèle en elles. 

« Or, de toutes les sciences pratiques. Tune des premières 
qui peut leur sourire est la graphologie. L'inscription du fron- 
ion du temple de Delphes contenait tout le problème humain : 
Connais toi toi-même. 

« Cette profonde énigme jetée comme un défi à la faiblesse 
du regard de l'homme, va recevoir sa perpétuelle explication 
par les révélationi graphologiques. L'homme se connaîtra 
mieux par l'étuie qu il fera des autres hommes. Il serait donc 
cruel de priver notre époque d'une science qui, divulguée au 
moins dans les classes lettrées, peut rendre des services im- 
menses, et aider ce mouvement civilisateur que nous ne de- 
vons pas interrompre. 

« Vous voilà, rapidement, la raison grave qui me porte à 
vouloir vulgariser, dans la limite de mes forces, la science 
nouvelle que j'ai eu le bonheur d'inaugurer avec un succès 
dont je dois être fier, puisqu'elle me donne, pour disciples 
passionnés et convaincus, des hommes de première valeur 
tels que vous. 

« Maintenant, je le reconnais, j'aurai tous les déboires des 
vulgarisateurs. Les petits niais ne me comprendront pas et 
ne cesseront de faire des objections saugrenues; les superbes 
traiteront la grapholo^e comme un personnage très-célèbre 
dans l'histoire traita l'mvention de la vapeur; les plagiaires 
dépèceront la pauvre graphologie et la défigureront pour se 
donner l'air de l'avoir inventée. Je ne convaincrai ni l'Acadé- 
mie des sciences, ni l'Académie de médecine, ni l'Académie 
de Brives-la-Gaillarde, ni aucune académie. Seulement j'indi- 
querai aux académies les hommes de génie qu'elles n'ont pas 
eu l'esprit d'appeler dans leur sein, et les grandes incapacités 
auxquelles elles ont ouvert largement leur porte. 

« Si elles m'écoutent. vous serez bientôt membre de l'Aca- 
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demie française. Et, un beau jour, tous lui ferez comprendre 
que la Graphologie est sœur de la Psychologie ; que la pre- 
mière traduit la seconde; qu'il les faut apprendre Tune comme 
lautre^ si Ton veut avoir un peu de cette chose si précieuse, 
mais si rare, qui s'appelle la connaissance des hommes, sans 
laquelle on s'expose à tant de déceptions dans la vie. 
« Veuillez agréer Texpression de mon affection la plus vive. 
Tout vôtre, 

« MiCHON. » 

Dés hommes sérieux, des critiques sévères qui ont 
voulu se rendre rigoureusement compte de la valeur de 
la Graphologie, après avoir suivi pendant deux ans mes 
conférences, et lu tout ce que j'ai publié, n'ont pas hésité 
à proclamer la supériorité de la méthode graphologique 
sur celles de Lavater et de Gall. J'ai cité, dans la Grapho- 
logie de i873, n* 43, une lettre qui a été fort remarquée, 
d'un écrivain distingué , M, Le Noir, très-compétent sur 
ces questions. 

Il part de ce principe que, pour qu'il puisse y avoir ré- 
vélation d'une chose intérieure et invisible par un signe 
extérieur et visible, il faut qu'il y ait une liaison conve- 
nable et susceptible d'être raisonnée entre le signe et la 
chose signifiée. Et il ajoute : a Or , je ne vois dans 
rhomme de signes rationnellement révélateurs que ceux 
qui sont mobiles et dont les variantes ne peuvent prove- 
nir que de la personnalité en exercice , et de l'usage 
qu'elle fait de ces facultés. » Il conclut rigoureusement 
(pie les signes fixes qui ne tiennent qu'à la conformation 
invariable de l'organisme ne peuvent révéler grand'- 
chose, parce qi^'ils ne répondent pas à la condition im- 
posée tout à rheure par la raison , pour être dq^ vraies 
manifestations de l'âme. 

Il parcourt alors la donnée de Lavater, celle de Gall ; 
il repousse nettement les sciences occultes « n'ayant pour 
appui que le charlatanisme, x» 

Il reconnaît que le kvatérisme, quand il s'appuie sur 
les signes mobiles, tels que le regard, le genre de rire, 
certains mouvements des lèvres, certains plis de la face 
contractée^ etc., «st fondé en raison et aussi en observa- 
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tîon, qu'il est même une seience dont tout le monde fait 
usage plus ou moins. 

II repousse, diaprés son principe, la craniologîe qui n'a 
que des signes fixes, a La science sérieuse , dit-il^ a re^ 
nonce à la craniologie. » 

Arrivé à la Graphologie, « cette science, dit^il, ne s'ap- 
puie que sur des signes mobiles , d'humaine production, 
tant raisonnée que spontanée. Dans l'écriture, la person- 
nalité verse réellement de son âme, de sa double vie cor- 
porelle et spirituelle, de sa vie douée à la fois d'intelli- 
gence, de liberté et de passion. » * 

Selon lui, la Graphologie est fondée en raison et en 
observation. « Elle est la clarté du bon sens autant que 
la craniologie est l'impénétrable obscurité du problème 
et du paradoxe ; elle est la logique de la liaison naturelle 
entre le signe et la chose signifiée , autant que le lavaté^ 
risme, pris dans sa mauvaise moitié (les signes immo- 
biles) est l'incompréhensible et l'insoutenable. Elle étu- 
die le geste stéréotypé , le geste de l'intelligence et de la 
passion en travail, qui est le mouvement lui-même ; elle 
étudie vraiment l'homme, car l'homme, quand il écrit, 
est tout entier dans sa main et dans sa plume. » 

Le dernier mot de cette remarquable lettre est celui* 
ci : a Vous avez raison, votre science est solide. » 

Une science qui a subi, pendant deux années, l'épreuve 
de cette critique acérée et presque impitoyable, a le droit 
de se montrer au grand jour et de prendre sa place au* 
près des autres sciences dont notre siècle a vu la création, 
glorieuse ou le complet développement , après les longs 
âges de l'empirisme. 

Je ne devais pas priver mes lecteurs de ce travail cons- 
ciencieux et sévère qui procède d'après les lois rigou- 
reuses de la critique scientifique. C'est la page la plus 
nette et la plus concluante que mes contemporains aient 
consacrée à la découverte de la science nouvelle. J'ai 
raison d'en être fier, parce que c'est un hommage ayant 
d'autant plus de poids et de valeur, que l'écrivain qui 
mt l'adresse ne s'est déterminé^ dit*U^ & meréerirei 
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€ qn'après deoac Uvem d'uae assistmee régolière à mes 
explications, b 

Ce sont là des lettres de naturalisation données dans la 
science sérieuse à la graphologie. J'en remercie Thomme 
grave et réfléchi qui les a formulées avec cette précision, 
n est douteux que , dans le monde savant ^ il se trouve 
personne qui contredise la donnée rationnelle sur la- 
quelle il s'appuie pour faire de la graphologie une science 
fondée en raison et en observation. 

Ce qui paraissait^ au savant Fionrens, un problème qui 
ne devait jamais être résolu^ quand il constatait Tinsuo- 
cès de la physiognomonie de Lavater et de la craniologie 
de Gall^ n'en est plus un maintenant. Flourens avait 
écrit : 

« Les hommes chercheront toujours des signes exté* 
rieurs pour découvrir les pensées secrètes et les penchants 
cachés. Sur ce points leur curiosité a beau être confondue ; 
après Lavater est venu Gall; après Gall^ il en viendra 
d autres (1). » 

D'autres sont venus en effet ; et ce n'est plus avec le 
vague et la conjecture de théories souvent hasardées, 
comme chez Gall, qu'ils ont procédé. La Graphologie a 
répondu à cet instinct de l'esprit humain qui ne trompe 
jamais^ quoi qu'il puisse être déçu pendant des siècles» 
Cette cusiosité ne pouvait avoir été mise en nous^ que 
parce qu'il y avait sentiment intime qu'un jour devait 
venir où elle serait pleinement satisfaite. L'àme humaine 
ne s'obstine pas à espérer le faux. 

La gloire étemelle de la Graphologie sera d'avoir dé- 
couvert que toute écriture est un véritable psychomètre, 
instrument merveilleux pour juger de l'état intime de 
r&me , comme Thygromètre nous donne Tétat de âecitÀ 
et d'humidité de l'atmosphère. 



(1) P. Flonipens, D# la fkrfnolo^ ei 4$$ éMêi ^mil# mr If 
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CONFÉRENCES DE GRAPHOLOGIE 

ET 

CONSULTATIONS SUR LES ÉCRITURES. 

Pour vulgariser la science nouvelle, j'ai dû recourir 
aux moyens de publicité dont on peut disposer de nos 
jours, çn dehors des réclames industrielles qui répugnent 
à la science, parce qu'elles sentent toujours le charlata- 
nisme. Mes conférences, pendant cinq ans, dans la salle 
du boulevard des Capucines, n" 39, à Paris, m'ont attiré 
de nombreux disciples, mieux que cela, des amis dévoués» 
Paris, le grand centre intellectuel du monde, devait na- 
turellement inaugurer la science graphologiphe ; et c'est 
encore la ville d'Europe où elle a trouvé, parmi les hom- 
mes de la science et de la littérature, les plus chaudes 
sympathies. Les grandes villes du Midi, celles du com- 
merce, comme Lyon, Marseille et Bordeaux, celles de la 
science, comme Toulouse et Montpellier, ont acclamé la 
brillante découverte. Après ies conférences si bien ap- 

Slaudies de Bordeaux, j'ai terminé l'année 1874 parcelles 
e Toulouse et de Montpellier. Je n'oublierai jamais l'ac- 
cueil que j'ai reçu de ces deux villes, dans le monde in- 
telligent et lettré. J'ai eu les mêmes joies, en 1876, à 
Mmes, à Marseille et à Avignon. 

En Belgique et en Suisse, la Graphologie n'a pas eu 
moins de succès. Des villes entières^ comme Neuchâtel, se 
sont déclarées pour elle (1). 

(1). La presse des villes où se sont données les conférences 
de graphologie a constaté unanimement le succès de la science 
nouvelle devant le public de ces villes. Je prends pour exem- 
ple cet article du Journal de Gand du 10 février 1874. 

« Samedi dernier, le Cercle littéraire de Gand assistait à 
une très-curieuse conférence. Une découverte d'une haute 
portée était expliquée simplement, loyalement, sans aucun 
charlatfiaiisme,par celui qui en estTheureux inventeur. M. Mi- 
chon^ partant des premiers essais de Lavater, et des données 
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Les villes commerçantes, comme Anvers, en ont com- 
pris rimportance capitale au point de vue des affaires. 

Je ne pouvais négliger le puissant secours du journa- 
lisme. J'ai fondé, à Paris, la Graphologie^ journal qui pa- 
raît le 1«' et le 15 de chaque mois, et qui est à sa sixième 
année de publicité. J'ai pu appliquer là, en grand, sur 
toute écriture, spécialement sur celle des célébrités con- 
temporaines, les principes développés dans mes confé- 
rences. 



transmises par un ami qui connaissait quelques signes gra- 
phologiques, est parvenu, en appliquant aux écritures le sys- 
tème des familles naturelles, aujourd'hui universellement ad- 
mis dans la science, à créer des groupes de signes qui don . 
nent, à première inspection, toutes les facultés de Tàme, sa 
nature, ses instincts, son caractère, ses aptitudes, ses pas- 
sions. 

« A chacune de- se s conférences, de petits papiers écrits ra- 
pidement au crayon par les auditeurs, lui sont présentés -, et 
il les juge instantanément, d'après sa méthode, avec un ad- 
mirable précision. 

« Nous constatons avec plaisir que M. Michon a éveillé au- 
tour de lui d'unanimes sympathies et obtenu le succès le plus 
complet, le plus légitime. Non-seulement il a vivement inté- 
ressé son auditoire par les aperçus nouveaux qu'il a exposés, 
mais encore il l'a amusé par des traits piquants et gaulois 
qui provoquent l'attention et imposent le succès. 

« Nous ne disons pas adieu à M Michon, mais au revoir. » 

Un journal de province rendait aussi compte d'une confé- 
rence : 

« M. Michon, le premier qui ait fait de la graphologie posi- 
tive, c'est-à-dire au moyen d'une méthode qui est sa décou- 
verte, donnait une conférence à l'Hôtel-de-ViUe. 

« L'auditoire, composé de cuneux attirés par l'étrangeté de 
la chose, n'était pas favorable. Ils voulaient s'assurer par eux- 
mêmes de l'exactitude de la méthode. Chacun écrivit quelques 
lignes à cet effet, les signa, et après les avoir déposées dans 
une boîte ad hoCy attendit la parole de l'Œdipe. 

« M. Michon plongea la main dans ces centaines d'écritures, 
rendant des centaines de caractères difî'érents ; et, lisant à 
haute ■'oix les lignes du billet qu'il en avait retiré, il demanda 
si Ton en connaissait le signataire. 
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En omre^ eomme il n'y a pas de démonstration plu£ 
définitivement convaincante que celle qui est faite sm 
notre propre écriture, je me suis imposé la fatigue des 
portraits* graphologiques écrits de ma main, d'après les 
écritures qui me sont adressées. 

Tout esprit sérieux qui veut se rendre compte par lui- 
même de la valeur de cette belle découverte^ peut m'en- 
voyez sou écriture à Fo.ris (5, rue de Martignac). Le 
Jortrait intellectuel et moral que je fais d'une personne, 
ans quatre pages d'analyse fouillée et consciencieuse, 

c Eridemtnent dans une petite ville, il n'7 a d'ûieoniias 
pour personne. Tout le monde connaissait M. A. 

« Le graphologiste fit alors le portrait de notre homme ^quÂ 
demeura de longs instants sur la sellette. M. A. est un en- 
têté ; il a des goûts artistiques; il est généreux, fruie et point 
poseur, etc. 

<c Voici venir M. B. Celui-là ne jette pas son argent par les 
fenêtres; il remplit son escarcelle avant de songer à celle des 
autres. C'est un esprit logicien ne donnant point dans les 
tiiéories et les systèmes ; un fin, un rusé, n*ayant d'autre 
ambition que de conserver, de longs ans, les écus qu'il en- 
tasse. 

« Quant à Madame C, sous Tenveloppe féminine^ elle pos* 
sède un tempéramment viril. C'est une femme qui porte cha- 
peau au logis. Chez elle, la tète domine le cœur. Avec cela. 
Madame C. est d'une grande générosité et d'une grande fran* 
chise ; elle n'a point à maîtriser les conseils d'une folle ima- 
gination, etc. 

tt Bref, on était ébahi. On eut dit que le conférencier avait 
vécu de longues années avec ceux dont il entretenait l'audi- 
toire. 

a Chacun croyait à la graphologie. » 

Ceci est extrait, au hasard, des journaux, qui, depuis 
cinq ans, ont loyalement applaudi à la découverte de la Gra« 
phologie. 

La presse de Bordeaux, de Toulouse, de Marseille, de Lyon, 
d'Orléans, el à l'étranger, de Genève, de Bruxelles, de Liège, 
d'Anvers, etc., a été unanime pour reproduire l'impression 
faite sur le public par les démonstrations de mes conférences, 
au point que j'ai pu dire publiquement que t j'étais Tenlàat 
igâLtô de la presse.» , 
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est une véritable photographie de rame, qui a toute la 
netteté et toute la précision d'une bonne photographia 
(prix pour TEurope^ 10 fr. avec droit à une année d'abon* 
Bernent au journal de la Graphologie), 

Je puis afSraier que, parmi ceot réponses qui me sont 
faites^ il y a à peine quatre à cinq lettres où il me soit dit 
que, sur Quelque point isolé et très-accessoire, mon dia- 
gnostic n a pas été complètement exact , tellement sont 
Srécis les signes graphologiques indicateurs des facultés, 
es instincts, etc. 

Souvent même, il est démontré ensuite qu'on a pris dans 
un sens différent de celui que j'avais donné à ma pensée 
certaines expressions de mon travail. 

C'est une merveille, dane un temps ausn troublé, aussi 
préoccupé que le nôtre^ avec les angoisses de la politique 
et les incertitudes de Tâvenir, qu'une doctrine nouvelle 
ait pu, en si peu de temps, s'imposer aux esprits élevés, 
et prendre sa belle place parmi les heureuses découvertes 
qui honoreront le Jix* siècle. 

J'ai dû donner, av«c la simplicité si connue de mon ca- 
ractère, toutes ces expiications qui eussent été déplacées* 
sous la plume d'un écrivain, s'il se fût agi de tout autre 
travail que celui d'une nouvelle découverte sur laquelle le 
public n*a absolument aucun renseignement. Il fallait ces 
détails sur le côté matériel, en quelque sorte, de la vulga- 
risation de la science nouvelle. On n'aurait pu les trouver 
ailleurs. V tiuportait que ce livre devînt le guide de tous, 
pour arriver à se donner toute lumière sur une découverte 
dont Tapplination, en se généralisant^ peut être un des 
grands bienfaits de la civilisation. 

ADDITION DE LA SEPTIÈME ÉDITION. 

Depuis 1878, nous avons fait une application du plus 
haut intérêt de la Granhnlosrie. Nous venons de mettre eu 
vente VHistoilre de Napoléon /", diaprés son écriture, 
\ beau vol. in-iS jésu . [Franco, par la postp, 2 fr. 25. — 
Ecrire à M. Charrier-Michon, château de Montausier, 
Baignes (Charente). 
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Ce livre complètement nouveau saisit toute la grande 
personnalité de Napoléon, depuis 1792, où il est simple 
capitaine d'artillerie, jusqu'à Texil douloureux de Sainte- 
Hplèoe, et tout le mouvement intellectuel et moral qui 
s'est produit dans cette âme de feu, toute l'ambition folle 
et désordonnée qui s'est développée en elle, toutes les pas- 
sions qui l'ont rongée, le côté excentrique, bizarre, ua 
trouble cérébral partiel. Napoléon a écrit de lui-même : 
a Quand on a couché dans le lit des rois, on devient fou. » 
Trouble qui seul explique les expéditions extravagantes de 
l'empereur, tout cela est révélé, mis à jour et expliqué par 
toutes les étrangetés de son graphisme. 

Le volume contient un très-grand nombre d'autographes 
de Napoléon l*', correspondant aux phases de son éton- 
nante fortune. 

Ce livre a sa place marquée dans les bibliothèques. Il 
démontre comment l'écriture met à nu, d'une manière 
saillante, une foule d'aspects historiques qu'on déduisait 
seulement de certains faits et de certains passages des 
mémoires contemporains; ici c'est l'âme qui se montre 
tout entière et sans voiles. 
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SYSTÈME DE GRAPHOLOGIE 

PREMIÈRE PARTIE 



GRAPHOLOGIE PHILOSOPHIQUE. 



Rien ne se produit de sérieux dans le monde sans avoir 
avec soi et en soi sa philosophie , c'est-à-dire sa cause 
logique^ tenant à cette grande loi de l'harmonie qui pré- 
side à toute manifestation intellectuelle et physique. 

Plus nous avancerons dans les sciences, plus nous se- 
rons des simplificateurs, parce que nous arriverons à 
grouper la multiplicité des phénomènes autour d'une sé- 
rie très-peu nombreuse de causes qui les produisent C'est 
la tendance de l'esprit moderne s'appliquant à la science. 

On conçoit donc qu'après l'heureuse découverte de la 
méthode graphologique, j'aie voulu faire la philosophie 
de cette science. De même, les grammairiens ne se con- 
tentent pas du résultat pratique de la syntaxe et de la 
méthode, mais s'élèvent plus haut et font la philosophie 
du langage. 

Cette philosophie de la manifestation de l'âme par les 
signes graphiques, repose sur le grand fait de la liaison 
intime qui existe entre tout signe, quel qu'il soit, éma- 
nant de la personnalité humaine, et l'âme elle-même qui 
est la substance de cette personnalité. Qui doute que 
ioute parole ne soit la traduction subite et immédiate de 
Ja pensée ? 

Mais qui doute encore que toute écriture ne soit une 
traduction aussi subite, aussi immédiate delà pensée qu« 
JB parole elle-même? 

Les faits sont lé. Cette âme amie qui, à cent lieues de 
distance , reçoit ces chères pattes de mouches qui lui 
disent tant de bonnes choses parties du cœur, les entend 
par le regard^ exactement comme si^ toute distance étant 
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brusquement franchie^; la personne qui vient d^écrire ap- 

Î)arai8sait tout à coup, et disait, des lèvres, ce que diront 
es caractères grï^phiques. 

Ce sont là des notions simples, premières , d'une indis- 
cutable vérité. On a appelé récriture a l'art de parler 
aux yeux ; p et cette expression a sa justesse rigou- 
reuse. 

Mais, s'il y a une liaison si intime entre la pensée et 
récriture, au point que cette dernière disparaisse en réa- 
lité , et ne soit plus qu'un signe sou? lequel la peiisée 
vibrante arrive instantanément à une autre pensée qui 
to perçoit, comoRent n'y aurait-il pas une liaison égale- 
ment intime entre la forme que reçoit cette écriture et 
les dispositions intellectuelles et morales de l'àme dont 
elle est le truchement inconscient et subit ? 

Quand noue écrivons dix lignes très-spontanées, très- 
rapides, dans l'épanchement d'une profonde douleur ou 
à'un violent amour, peut-il nous venir à l'esprit que 
nousnou9 soyons occupés, même pour la plus insigni- 
fiante des lettres, dej la (orme quç nou3 leur a^ons don- 
née! 

Le calculateur qui, avec une rapidité effrayante, 
groupe des chiffres, songe-t-il au procédé matériel que 
ses études d'arithmétique lui ont fourni ? L.a main qui 
écrit, comme la plume qui calcule, fait une œuvre pure- 
çaeut intellectuelle, 

Tant que l'enfant a a^^pris matérielleiU^înt l'écriture, 
tant que l'apprenti arithméticien a étudié les règles du 
calcul, oui, alors ils ont fait œuvre matérielle , ils se sont 
donné un art. Mais, quand la longue pratique est venue, 
quand ils ont écrit ou calculé avec une rapidité qu'ex-» 
plique seule la rapidité de la conception impatiente di& 
retard de la plume qui écrit ou qui calcule , le procédé 
matériel cesse d'être quelque chose, l'âme écrit, l'esprit 
calcule. L'enfant a balbutié, pendant de longues années, 
ses voyelles; il les a liées préalablement à des consonnes. 
Il a bégayé tout cela. Mais ce serait revenir ji la le^n 
âe philosophie donnée, par le bourgeois gentilhomme à 
sa servante , sur la prononciation de Vu pour laquelle 
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« on ttûi la thoue, » que de prétendre qu'en f>arlant, un 
ho tome quelconque songe à la formation matérielle des 
ei[pressions qu'il emploie 5 expressions qui^ par la très- 
longue habitude, finissent par n'être qu'une répt^tition 
inconsciente de sons ayant le privilège de transmettre 
inâtantanéfnent la pensée 

11 en est de même de la forme donnée au mot dans une 
langue quelconque. Elle finit par devenir inconsciente^ 
au point que notre plume fait perpétuellement certaines 
lettres potir d'autres sans que jamais notre œil s'en aper- 



çoive4 Par exemple on écrit §^m , pour voirê, mais en 
réalité on a écrit vatue employant un u pour un n On écrit 
e^f^^*^ pour bonbon, les u remplaçant les li. On em- 
ploie l'y pour le gé Dans d^ m' ^t^* *^ qu^Ufaut lire 

agacement^ le g est un y, le cest un e, le m est composé 
de trois jambes de Vu et le n est un u. De telle sorte que 
ce mot d'agacement a été écrit en réalité atjaeetueut, mot 
impossible, qui n'appartient à aucune langue , mais qui 
rend à merveille, pour celui qui l'a tracé, l'idée qui est 
sous le mot, l'idée d'agacement. 

Nous arrivons donc à cette formule, que, par la longue 

habitude d'écrire , comme par la longue habitude de 

tarler, c'est Vâme qui directement écrit eé parle , le son 

lans la parole, la lettre dans l'écriture l 'étant plus qu'un 

■gnc employé inconsciemment pour rendre la pensée. 

II. Un autre fait d'une importance majeure se constate 
aussi par l'observation, c'est qu'il y a autant d'écritures 
que d'individualités. Pai courez le monde occidental, en y 
comprenant l'Amérique peuplée par les Européens , vous 
serez frappé de la coustance de ce pliénomène, même 
dans les langues dont l'alphabe^^^rt immobile, et seeom- 
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pose de lettres presque juxtaposées comme des lettres 
d'imprimerie, l'arabe et l'hébreu. Les mêmes différences 
se rencontrent : la personnalité se fait jour. L'écriture 
haute, espacée, magistrale attribuée à Mahomet, récri- 
ture délicate, aérienne d'Abd-el-KaJer , l'écriture tassée, 
rude, pâteuse du farouche Ali , pacha de Janina, ne se 
ressemblent en rien. Et je citerai dans ce livre quelques 
lignes d'un savant juif de Trieste, sur lesquelles j'ai pu 
faire un portrait intellectuel et moral si complet que les 
amis et la famille de ce savant n'ont jamais voulu croire 
qu'une lettre complaisante , partie de Trieste en même 
temps que l'autographe en hébreu, n'était pas venue me 
révéler des détails minutieux sur le caractère de celui 
qui l'avait tracé. 

Or, ce fait incontestable a une immense valeur, sur- 
tout si on le rapproche de celui-ci : que nous avons tous 
commencé à écrire selon des modèles parfaitement sem- 
blables. Ce que les maîtres d'écriture appellent des 
exemples, a été le type général sur lequel chaque géné- 
ration d'enfants s'est formé la main. Les maîtres ont 
veillé avec le plus grand soin à l'uniformité de toutes les 
écritures. Ils nous ont appris à tenir la plume de la même 
façon ; ils ont dirigé notre main dans le même sens ; ils 
nous ont enseigné l'égalité des lettres, leur hauteur ré- 
gulière, leur disposition, leur harmonie; et, au sortir de 
leur école, tant que nous avons docilement suivi leurs 
principes, nous avons possédé un art particulier qui s'ap- 
pelle la calligraphie. 

En examinant le travail calligraphique, il nous est fa- 
cile de voir qu'il est purement mécanique. Le but du 
maître n'est pas de vous faire rendre des idées, mais de 
simples formes applicables plus tard à toutes sortes d'i* 
dées. Ce sont des alphabets réguliers, des séries de 
voyelles et de consonnes artistement arrangées, rien de 
plus. Aussi, il y a dans la langue, un mot très-expressif, 

Eour rendre l'idée d'une belle écriture. On dit : Il peint 
ien. L'écriture considérée comme art est en effet une 
peinture, 
Mais^ si j'ai pu, sur quelques lignes tracées par la main' 
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d'un juif OU d'un arabe^ me rendre un compte rigoureux 
de sa nature^ de son caractère intime, il mVst iij:pos- 
sible de rien déduire d'une page écrite selon les règles 
d'une calligraphie parfaite. Le graphologiste est muet 
devant un tel travail, pour y découvrir la personnalité 
Inmaine, comme il le serait devant une page imprimée, 
la raison en est évidente, c'est que cette calligraphie n'a 
rendu que des formes fixes, régulières, immuables, et 
que le cerveau de l'homme qui l'a tracée n'a eu qu'une 
pensée unique, celle de la produire aussi belle que pos- 
sible. 

Tels sont les faits ; ils sont d'expérience. 

Mais il se produit bien un autre phénomène. C'est que, 
du jour où l'enfant, l'adolescent, l'homme même qui a 
reçu des leçons de calligraphie, entre dans sa vie sponta- 
née et libre, qu'il veut rendre rapidement, sans applica- 
tion, sans étude, sans se soucier le moins du monde de 
former bien ou mal ses lettres, des pensées, des aifections 
qu'il veut communiquer à d'autres, il abandonue par ins- 
tinct le métier de calligraphe, et le voilà qui se fait une 
écriture particulière, écriture ayant des formes quelque- 
fois étranges, tantôt où les angles dominent , tantôt où 
dominent les courbes, tantôt où courbes et angles se suc- 
cèdent dans les mêmes mots, tantôt où l'écriture garde 
une verticalité compassée et froide , tantôt où elle prend 
une inclinaison délicate et molle, tantôt où elle s'épanche 
en longs traits d'une finesse extrême, tantôt où elle s'ac- 
centue en traits durs et carrés. 

Que s'est-il passé alors ? 

Le voici. 

La main a cessé le travail de calligraphie, les lettres 
lui sont devenues aussi familières au bout de la plume, 
que les sons dans le langage, quand il a pris la longue 
habitude de parler. Depuis longtemps, l'enfance une fois 
écoulée, il ne s'occupe plus des sons. Maintenant, quand 
il écrit, il ne s'occupe plus des lettres. Elles deviennent 
pour lui, comme des sons fixés au regard. 

J'ai mieux rendu ce fait remarquable par cette for- 
mule : Récriture devient le relief visible de la pensée. 
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On comprend dès lors qne chaque individnalité , aban-« 
donnant le procédé de la belle écriture, 9e fasse son écri» 
tare personnelle, écriture qui ne ressemble pas à celle 
d'un autre, pas plus que les traits de notre visage, quoi* 
que composés des mômes éléments, ne ressemblent amc 
traits du visage des autres hommes. 

Gela est tellement vrai que le même individu qui roM 
aura écrit de cette écriture naturelle, spontanée, habi*« 
tuelle, non appliquée, laquelle est devenue son écritur# 
propre, souvent illisible, mal faite, inharmonique aa 
possible, a Taptitude, en s'appliquant un peu, de redeve* 
nir calligraphe, et de vous tracer certaines lignes bien 
régulières qu'il peut, sans trop de honte, présenter 
comme des modèles à copier, destinés à des enfants. 
Voilà comment certaines personnes dont nous connais-» 
sons récriture assez mauvaise, peuvent donner dd 
bonnes leçons d'écriture^ en fournissant à leurs élèves 
des modèles qu'ils ont eux-mêmes tracés. La chose est 
singulière, mais elle est ainsi. 

Gela établit une ligne de démarcation bien tranchée 
entre l'écriture considérée comme ait, et l'écriture consi<* 
dérée comme truchement instantané et rapide de lapensée* 

11 serait superflu de donner plus de développement à 
cette exposition qui, reposant sur des faits reconnus de 
tous, est inattaquable. 

m. Nous avons à voir maintenant quel est le procédé 
physiologique par lequel Tàme cessant de peindre, c'est* 
à-dire de former de jolies lettres, arrive à se reproduira 
elle-même dans l'écriture, comme une image se réper- 
cute sur un miroir, comme notre visage va se dessinei 
sur une plaque couverte d'une substance très^impression- 
nable à la lumière, placée dans l'instruoeut du photo* 
graphe. 

Il est reconnu aujourd'hui, à peu près universellement 
dans la science, que le cerveau est l'organe exclusif de la 



Sœmering, cité par Gall, dit nettement que « le cer^ 
veau est l'instrument exclusif de tonte seusatian^ de 
toute pensée, de toute volonté, n 
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> prouve que la sensation n'a pas lieu dans Ten- 
un objet touche le nerf, dans ^endroit où l'im- 



Haller i 
droit où un ^ 

pression a lieu^ mais dans le cerveau^ Sensûs sedetn iH 
cerebro esse {\). 

Bichat a dit : c To^ite espèce de sensation a son centré 
dans le cerveau, car toute sensation suppose Timpression 
et la perception (5). » 

Descartes avait dit : « Je ne reconnais pas d'autre sen- 
sation que celle qui se fait dans le cerveau (3). » 

Condillac lui-même avait dit : a Les sens ne sont pad 
cause occasionnelle. Ils ne sentent pas. C'est Tâme seule 
qui sent à Toccasion des organes (4). » 

Gall qui avait fait de grands travaux sur le cerveau dit t 
« Il est généralement reconnu que le cerveau est l'or- 
gane particulier de l'âme (5). » 

Enfin, P. Flourens qui est spécialiste sur cette ques- 
tion, dit : a L'opinion que le cerveau (soit le cerveau priil 
en totalité, soit telle ou telle partie du cerVeÀu prise sé- 
parément) est le siège de l'âme, est en effet aussi an- 
cienne que la science (6). » 

Flourens a fait sur le cerveau les expériences les plus 
curieuses. 

« La perte d'un sens, dit-il, n'entraîne pas celle de 
l'intelligence. Il suffit d'interrompre la communication 
d'un sens avec le cerveau, pour que ce sens soit perdu, 
La seule compression du cerveau qui abolit l'intelli- 
gence, les abolit tous. Les organes des sens n'exercent les 
fonctions d'organes que par l'intelligence, et cette Intel-» 
ligence ne réside que dans le cerveau (7). 

(4) Eîementa physiologiaiy IV, page 304. 

(2) Recherches physiologiques sur la vie et la mort, art. VI, 
§11. 

(3) Œuvres de Descartes, VI, page 347. 

(4) Traité des sensations, préambule de VExtrait raisonné* 

(5) Anatomie et Physiologie du système nerveux, II, page 14. 

(6) De la Phrénologie et des études vraies sur le cerveau, 
ps^e 10. 

(7) Id. page 20. 
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Le cerveau pris en masse^ Veneéphale^ Tensemble des 
parties cérébrales est an organe multiple, n se compose 
de quatre organes particuliers : le cervelet siège du prin- 
cipe qui règle les mouvements de locomotion ; les tuber- 
cules quadrijumeauXy siège du principe qui anime le sens 
de la vue ; la moelle allongée, siège du principe qui dé« 
termine les mouvements de respiration ; le cerveau pro- 
prement dit^ ou les hémisphères, siège exclusif de l'in- 
telligence. 

a Enlevez à un animal le cervelet^ il ne perd que la 
régularité de ses mouvements de locomotion ; si on en- 
lève les tubercules quadrijumeaux^ il ne perd que la 
vue ; si Ton détruit la moelle allongée^ il perd ses mou- 
vements de respiration et par suite la vie. Si Ton enlève 
sur un animal le cerveau proprement dit^ ou les hémis- 
phères, il perd aussitôt Tintelligence et ne perd que l'in- 
telligence (1). » 

Ce sont des expériences très-curieuses. Il faut ajouter 
cec: : 

« Loin que nos sens se développent en raison directe, 
la plupart se développent en raison inverse. Le goût, To- 
dorat sont plus développés dans le quadrupède que dans 
l'homme ; la vue , l'ouïe le sont plus dans l'oiseau que 
dans le quadrupède ; le cerveau «eul se développe par- 
tout en rai^OL de l'intelligence. Les mammifères sont les 
animaux qui ont le plus d'intelligence. Ils ont , toute 

EroportioL gardée, les hémisphères les plus volumineux, 
e cervelet le plus grand est celui des oiseaux, qui ont le 
{)lus de force de mouvement. Les reptiles, plus lents, ont 
e cervelet plus petit (2). 

Ces notions si précises, qui sont aujourd^ui du do- 
maine de la science, établissent nettement que le grand 
organe, l'organe spécial de l'intelligence, est le cerveau 

Ïroprement dit, ou les hémisphères. C'est ce qui a amené 
lourens à attaquer le système de Gall. 

(1) Fiourens, id. pages 21 et 22. 

(2) Id. Id. page 23. 
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a L'erreur de Gall, dit-il, a été de croire que Tintelli- 
geDce résidait indiôéremment dans tout Tencéphale (\). » 

Gall a voulu que le cerreau se partageât en plusieurs 
organes, dont chacun loge une faculté particulière de 
Tâme. Flourens démontre que c'est une erreur, non- 
seulement pour l'encéphale tout entier, mais même pour 
les hémisphères, *>.« 

« On peut, dit-il, retrancher soit par devant, soit par 
derrière, soit au haut, soit par côté , une portion assejl 
restreinte de ces hémisphères cérébraux, sans que Tintel* 
ligence soit perdue. Une portion assez restreinte de ces 
hémisphères suffit donc à l'exercice de Tintelligence. 
D'un autre côté, à mesure que ce retranchement s'opère, 
Tintelligence s'affaiblit et s'éteint graduellement; et, 
passé certaines limites , elle est tout à fait éteinte. Les 
hémisphères cérébraux concourent donc par tout leur 
ensemble, à l'exercice plein et entier de l'intelligence. 

c Dès qu'une sensation est perdue, toutes sont per- 
dues : dès qu'une faculté disparait, toutes disparaissent. 
Il n'y a donc pas des sièges pour les diverses facultés, 
pour les diverses sensations. La faculté de sentir, de ju- 
ger, de vouloir une chose réside dans le même lieu que 
celle d'en sentir, d'en juger, d'en vouloir une autre, et, 
conséquemment, cette faculté essentiellement une réside 
essentiellement dans un seul organe. L'intelligence est 
donc une (2). » 

Or, avec Gall, il y a autant d'intelligence que de fa- 
cultés distinctes, a 11 y a, dit Gall, autant de différentes 
espèces d'entendement qu'il y a de facultés distinctes. » 
(Gall, IV, page 339). « A l'intelligence, faculté essentiel- 
lement une, Gall substitue une multitude de petites in- 
telligences ou de facultés distinctes et isolées. Ce ne sont 
pas des intelligences particulières, ce ne sont que des 
modes de l'intelligence proprement dite. Toute la doc- 
Ci) Id. Id. Id. 

(2) Flourens, Id. page 26. Il y a des savants qxii appellent 
la phrénoiogie une pseudo-science comme rastrologie, la né- 
cromancie (Magendie^. éléments de physiologie, I, page 263). 
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trine de Gftll est une suite d'erreurs qui se pressent et qni 
saocumnient (1). » 

U est difficile d'attaquer une doctrine avec plus de 
vigueur. Psychologiquement, Flourens est dans le vrai 
absolu. Gall, très-fort anatomiste, fait une confusion 
étrange des puissances de Tàme^ en les divisant en au- 
tant de facultés distinctes. Flourens a raison de dire que 
rintelligence est essentiellement une. (H). 

Il résulte de ce que Ton vient de lire, qu'il y a un or^ 
gane spécial en nous, auquel aboutissent toutes les im- 
pressions et toutes les perceptions (2) et duquel^ par voie 

(i) Id. U. pagM 26, 29, 33. 

(2) Au système qui place exclusivement le siège des percep- 
tions dans le cerveau, il faut ajouter celui qui donne un double 
siège à ces perceptions : d'un côté le cerveau, le centre ner- 
veux cérébro spinal d'où proviennent les nerfs de la vie de 
relation, et de Tautre le système nerveux ganglionnaire, sorte 
de cerveau abdommal que Ton nomme aussi le girand sympa» 
thiquej parce qu'il fait sympathiser entr'eux tous les viscères, 
au moyeu de nombreuxUlets de communication. Ce nerf com- 
munique avec presque tous les nerfs du cerveau et avec tous 
ceux de la moelle épinière. Sans lui, sans ce vrai cerveau 
abdominal, pas de nutrition, comme sans le cerveau, pas de 
perceptions. 

Que l'on adopte que ]*âme se manifeste uniquement par le 
cerveau ou simultanément par l'intermédiaire des deux sys- 
tèmes nerveux ébranlés en même temps, du moment qu*ij y 
a communication entre eux, le résultat est le même pour la 
théorie graphologique ; et la main, organe d'impression ner« 
veuse soit simple par le cerveau, soit double par Tébranle* 
ment simultané du cerveau et du système ganglion naire, 
n'en sera pas moins l'organe transmetteur des manifestations 
du mot, qui est reconnue par tous les physiologiste* parfaite- 
ment un. 

Il est prouve que le siège pathologique de la folie, de la 
mélancolie, de l'hypocondrie, n'est pas constamment dans le 
cerveau ni dans les viscères, mais tantôt dans les viscères, 
tantôt dans le cerveau. Chez les uns, après la mort, il y a atro- 
phie cérébrale; chez d'autres, Tencéphale n'a aucune lésion: 
mais les désordres de la région intebtinale sont nombreux. 

Tous les hommes de lettres (^^s^^ent, après le tra^aU, un, 
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de cMMé^ncéf doiv^t partir toutes lee maaifeâtations 
de l'être intelligent et moral. 

Les dernières recherches de la science ont abouti à 
reconnaître que c'est par le moyen d'un fluide appelé 
« fluide nerveux » que les centres nerveux produisent 
toutes leurs manifestations. Cette théorie est pleinement 
satisfaisante. On sait avec quelle rapidité > presque élec- 
trique, la moindre volition du cerveau est exécutée par 
les organes. Le doigt indicateur se dresse et se dirige 
ùistantanément vers l'objet qu'on vous prie de montrer. 
C'est aussi prompt presque que )a pensée, tant il 7 a da 
merveilleux enisembie daus cet étrange composé d'orga* 
tiismeSi au'on appelle le corps ! 

spasme rets la région épigastrique ; «t les mathématiciens 
ont la tète lourde et pesante, li 7 a donc deux travaux Intel* 
leetuels distincts, demandant a l'un ou à Tautre des deux sys* 
tèmes qui forment l'ensemble du système nerveux, plus ou 
moins d'activité. Le travail purement de calcul fatigue le cer- 
veau ; le travail de sentiment fatigue le système ganglionnaire. 
Mais, cependant^ l'un et Tautre sont unis par de nombreux 
filets qui en forment une sorte de chaîne électrique. 

Que ce travail, purement intellectuel chez le mathématicien^ 
à la fois intellectuel et sentimental chez le littérateur, — et 
quiconque écrit un simple billet devient littérateur, —^ ait la 
main, par conséquent la plume, cooime unique transmetteur 
de pensée et de sentiment, nul ne songera à le mettre en 
doute : et je n'ai dû insister un peu sur cette donnée physio- 
logique incontestable, que pour mettre en évidence dernière, 
la liaison complète et absolue de Tidée manifestée par la 
plume avec rafbre cérébro-spinal uni au grand sympathique 
et s'eut relaçant, s*anastomosant, selon Texpression scientifi* 
que, avec lui^ pour ne former qu'un ensemble de système 
arec les deui^ autres que l'anatomie ne peut s'empêcher de 
constater. 

Les anciens avaient cette idée du l'action mutuelle du cer- 
veau et des viscères sur l'âme, quand ils disaient : Pectus est 
quod disertos facit, c'est la poitrine qui fait les éloquents ; 
mais ils ajoutaient : et vis mentis^ et la puissance de l'esprit. 
11 est fort curieux que la science moderne, si sévère et si po- 
sitive, en «rrive aujourd'hui à constater ce que Tintuition 
avait seule révélé au moné» aoti^uei si peu expérimentateur ^ 
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Plusieurs savants pensent que Télectricité joue un rôle 
considérable dans tous ces beaux phénomènes. Je nX 
point autorité pour me prononcer sur ces questions inté- 
Tessantes. Mon rôle est d'accepter les résultats qu'on ap' 
pelle de science acquise. Mais ce que nous savons main** 
tenant de physiologie est assez positif pour qu'il n'y ait 
pas un doute possible sur les manifestations perpétuelles 
de rame par l'un de ses organes les plus dociles et le9 
plus parfaits^ la main de l'homme. 

Le célèbre Lavater avait fait déjà cette remarquable 
capitale^ quand il défrichait si péniblement la théorie 
graphologique^ sur laquelle il n'arriva jamais qu'à de 
vagues lueurs : « De tous les mouvements du corps, il 
n'en est point d'aussi variés que ceux de la main et des 
doigts. De tous les mouvements de la main et des doigts, 
les plus diversifiés sont ceux que nous faisons en écrivant. 
Le moindre mot jeté sur le papier, combien de points, 
combien de courbes ne renferme-t-il pas? [i] » 

Cette question de la physiognomonio par l'écriture 
l'avait vivement occupé. 

c Je remarque, dit-il ailleurs, une analogie admirable 
entre le langage, la démarche et l'écriture (2). b Or, qui 
doute que le langage ne soit l'âme elle-même se tradui- 
sant par des sons? Et n'est-ce pas l'être moral qui s^ 
dégage par les moindres mouvements extérieurs di 
corps ? 

Il avait été très-frappé de ce fait : 

« Que cent peintres, tous écoliers d'un même maître 
dessinent la même figure, que toutes ces copies ressem 
blent à l'original de la manière la plus frappante, elles 
n'en auront pas moins, chacune, un caractère particu- 
lier, une teinte et une touche qui les feront distinguer. 
Si cela est pour les œuvres de peinture, pourquoi cela ne 
serait-il pas pour l'écriture (3). » 

La nature ne se contredit pas. S'il y a là manifesta- 
tion évidente, traduction de l'être moral indiscutable, 

(4) Grande édition in-4o de Lavater, 1806, III, page 67. — 
(2) Id, page 73. — (3) Id, pa|^e 67. 
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elle ne peut pas faire défaut dans l'écriture qui provient du 
même jet^ qui est le résultat du même moteur. Les grandes 
lois qui régissent tout ce qui tient à Forganisme^ ont une 
application rigoureuse et mathématique. Tout l'orga- 
nisme^ dans ses moindres particularités^ leur est soumis. 

Je suis parti de ces principes pour formuler la loi de la 
science graphologique : Toute écriture, comme tout lan- 
gage, est Vimmédiate manifestation de Cétre intim**, intel- 
ieetuel et moral. 

La splendide découverte de la photographie nous 
donne ime comparaison d'une bien grande justesse. Ce 
n'est pas l'artiste photographe qui vous peint; il a bien 
sa part d'habileté dans la pose qu'il vous fait prendre : 
mais^ dans l'opération elle-même^ ce n'est pas lui qui est 
l'agent ; c'est vous. Si vous faites un sourire, ce sourire 
est rendu sur la plaque sensible ; si un sentiment triste 
vous traverse le cerveau, votre front se rembrunit ou se 
crispe, vos lèvres n'ont plus d'épanouissement, ce je ne 
sais quoi qui dit la joie ou la paix intérieure ne se montre 
plus dans votre photographie. 

Cette image de vous, dont la lumière est le seul dessi- 
nateur, c'est vous qui l'avez fournie, sombre ou gaie, 
riante ou attristée, splendide de grâce et de jeunesse, ou 
flétrie par les ans, penseuse ou bêtement vulgaire. 

Il en est ainsi daus cette autre photographie de vous- 
même que vous produisez en mettant votre âme en exer- 
cice par le langage de la plume. Il y a bien la forme que 
produit la plume ; mais nous avons vu que ce trait phy- 
sique n'est plus rien, qu'il disparait dans la spontanéité 
jA& l'œuvre intellectuelle, que c'est l'intelligence elle- 
même qui vient se photographier avec tout un ensemble 
merveilleux de facultés, d'instincts, d'aptitudes, etc., qui 
la composent. Avare ou prodigue, franche ou rusée» 
calme ou exaltée, faible ou forte, de volouté douce ou 
anguleuse de caractère, débordant de puissance d'art et 
de poésie, ou étrangère à tout sentiment de la forme, ar- 
dente et ambitieuse ou mélancolique et déco!ir''«gée, les 
mille manifestations de l'être intime viendront se pro- 
duire malgré vous, vous étant dcuis ime complète in- 
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eonmienoe et iMr poursut pad êonpçonner qoêr rms -vtm» 
êtes pemt là avee une exactitude rigoureuse. La plante 
en pleine floraison dont la tige graeiei»e s'incline suf 
une fontaine bien limpide^ ne sait pas quelle est repro- 
duite siT ce miroir, dans tout r<^clat de sa fraîcheur et 
de sa beauté. Vous êtes ainsi dans le travail spontané de 
récriture. J'ai pu dire que j'avais découvert la pUoto* 
graphie de Tâme, comme If iepce et Daguerre ont décotr- 
vert la photographie du visage. Seulement j'ai appris â 
lire l'âme dans une manifestation inconsciente do soc 
être où de beaux génies avaient bien soupçonné qu'elle 
déposait quelque chose de sa nature nitinle, sans pouvoir 
deviner l'énigme, sans pouvoir décbififrcr l'hiérc^yf^ie* 
Champollion a fait l'alphabet de l'écriture des Ëgyptteas« 
J'ai trouvé les signes par lesquels Fàme se trahit da&i 
ses plus fines nuances. 

Tel état de l'âme, telle écrltuït». Le maréchai de Mae» 
Mahon, en ^Aeine paix, écrit à an homme de lettres^ 
pour le remercier de l'envoi d'une traduction de Végèce. 
La lettre est calme, réfléchie : l'homme de gucrrre moslm 
ce qu'il y a d'idéalisme dans sa nature. Végèce lui rap- 
pelle les heureux temps de Téf udc. Totrt l'autograplie fl 
la placidité de la situation. Plusieurs années se passent : 
le même homme de guerre étouffe la formidable insur* 
rection de la Ck)mmune de Paris. le lendemain, il écrit 
une proclamation aux Parisiens L'autographe rend bien 
les traits dominants de la même individualité; mais la 
passion ardente, impétueuse, se fait jour à toutes Ici 
lignes; le mouvement ambitieux se développe ; lec^ 
idéal fait place au côté positif et pratique. Adieu Végèce^ 
adieu la paix ! L'écriture est singulièrement mouvemen* 
tée, hardie, fébrile même ; et fout dit au graphologisU 
que le modeste admirateur d'un livre de stratégie antiqM 
est changé en un homme à qui eefait d'annesa donné un« 
situation nouvelle, et qui fera peser, quand il levondra, te 
poids de son épée da!«» les destinées de la France (t>. 

(i) Voyez le travail graphologique que f ai feit sur eès 
écritures. {La Qraphohgk de 1872, w 19.} 
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Cette motnhté de récritnre donne la raison sérions© 
quVlle est ré*?TIcment an acte intime de l'àme, qui sa 
produit extérieurement par le signe. J'aî pu dire (jae 
t* écriture est le reiiefde lâme^ tantffbte au regard, *• 

Quand une carte de géographie est sous les yenx crn* 
enfant, nous lui montrons aiie série de petites taupi« 
nîéres, plus ou moins mal dessinées, qui traversent lef 
terrains. Nous lui disons que ce sont des montagnes; 
mais s'il n'a jamais tu de montagnes, notre carte de géa 
graphie lui donne une paurre idée de la configuration 
du sol. Au contraire, présentons-lui la carte en relief 
d'an pays : c'est le pays lui-même, à Tétat réduit, ipi'il 
a sous les yeux. Le relief des montagnes se montre à lui 
ce qu'il est réellement. Nous pouvons lui parler des bas- 
sins, de la direction des rivières et des fleuves. Nous lui 
avons montré à nu la terre, comme si, élevé sur un 
nuage, il avait un instrument d'optique assez puissant 
pour emorasser, d'un coup d*œil, un pays tout entier. 

Dés qu'on a la connaissance des signes graphologiques^ 
une écriture devient, sous le regard, l'âme elle-même de 
la personne qui a écrit, se présentant avec le relief de 
ses facultés, de ses instincts, de son caractère, de ses ap- 
titudes. Ce n'est plus mystérieux comme la physionomie 
qui peut si facilement se composer , comme le langage 
qu'on déguise trop souvent, comme le crâne surtout 
dont on va tâter les protubérances; c'est un ensemble 
de révélations nettes, précises, rendant chaque manifes^ 
lation de l'âme comme les notes d'un clavier rendent 1er 
BOUS qui s'harmonisent, mais dont Tun a une tonalité 
distincte de l'autre . ' 

11 n'est donc pas étonnant qpse le critique distingué 
que j'ai cité plus haut, après les deux années qu'il a con- 
sacr^es à suivre mou cours, n'ait plus hésité à proclamer 
la supériorité incontestable de la Graphologie sur toutes 
les autres sciences manifestantes de l'âme, sans en ex- 
cepter le lavatérisme. 

11 faut arriver maintenant à établir cette loi si cu- 
rieuse de la Graphologie, que le signe suit te mouvement 
de Came et change quand l'âme change. Il est mobile. 
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comme sont mobiles notre nature^ notre caractère^ nos 
passions; et il est immobile dans ce qui est immobile de 
nos facultés, de notre esprit, de nos aptitudes. 

Prenons pour exemple le signe graphologique de la 
prodigalité. 

Le prodigue ne tient pas à l'argent. « Le vil métal » 
n^est pour lui qu'un moyen facile et charmant de se pro^ 
curer tout ce qui peut satisfaire ses caprices et ses goûts. 
Aussi, quand il écrit, il sème largement les mots sur le 
papier, il étend les lettres de façon à faire de deux ou 
trois mots une seule ligne ; il laisse des blancs partout ; 
et deux ou trois petits alinéas de l'écriture des gens éco- 
nomes qui feraient cinq à six lignes, remplissent sous sa 
plume les quatre pages d'une lettre ; il a de très-longues 
finales à la fin des mots ; il prodigue l'encre qu'il croit 
inépuisable au bout de la plume, comme il croit inépui- 
sable le cofire du père, où il pense pouvoir plonger la 
main éternellement. 

Voilà une passion si clairement exprimée, qu'il n'est 
pas possible de songer à en contester le signe, tant il est 
constant et surtout bien facilement saisissable dans toute 
écriture de prodigue. 

Mais que, par l'un de ces changements qui arrivent 
dans la vie, par exemple, après la satiété et les désen- 
chantements d'une vie de plaisirs efiû:*énés, passée dans 
une grande ville, le jeune homme placé, par la mort da 
père, à la tête de sa fortune, arrive à comprendre les 
avantages d'une existence régulière et se mette nette- 
ment à ordonner ses affaires, à régulariser ses dépenses, 
et, comme on dit vulgairement, « à se ranger, » le ré- 
sultat immédiat de ce rangement sera une modificatiox, 
profonde, apportée d'instinct, à son écriture. 

Devenu économe comme feu son père, il prendra, soui 
ce point de vue seulement, l'écriture du père, régulière^, 
plus tassée, aux finales moins perdues dans le blanc du 

{)apier. Si le père était étranger à tout sentiment de 
'art, et que lui, le fils, ait au contraire des aptitudes 
artistiques, son écriture gardera le signe de ces apti- 
tudes; s'il était impressionnable et homme de cœur^ 
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pendant que le père était d'une nature glaciale, il gar- 
dera le signe de la seDsibilité nettement marquée. Ce qui 
n'aura pas changé en lui, au moral, ne changera pas 
dans son écriture ; mais ce qui aura avant peu complète- 
ment disparu sera ce signe si visible de prodigalité, qui 
rendait si parfaitement la passion dont il avait subi Ten- 
trainement jusqu'au jour du changement radical opéré 
en lui. • 

C'est là une démonstration indiscutable, si jamais il en 
ftit, parce qu'elle repo«e sur un fait, et qu'elle est établie 
en raison et en expérience. Si Tancien prodigue, devenu 
économe, gardait son écriture de prodigue, la théorie 
graphologique serait radicalement fausse, puisqu'un 
signe rendrait une passion ayant cessé d'exister dans 
l'àme de celui qui écrit. La loi de la mobilité du signe 
est donc démonstrative de la vérité philosophique du 
système. 

Prenons un autre exemple, mais dans une direction de 
l'àme toute opposée. 

Voilà une jeune femme d'une nature admirablement 
candide et vraie. Sa franchise s'étale presque avec la 
naïveté des enfants dans son écriture. Ce sont des séries 
de mots grossissants, dont sa maîtresse d'écriture n'a ja- 
mais pu la déshabituer, et qui enlaidissent même cette 
écriture si remarquable d ouverture et de limpidité 
d'àme. ^ 

Mais, qu'arrivée dans le monde, emportée par le tour- 
billon, ayant du plaisir à y jouer son rôle, à y briller par 
sa jeunesse, par son esprit, par sa beauté, elle vienne à 
perdre cette virginité de franchise qui avait éclaté jus- 
que-là dans son caractère, et qui se traduisait si visible* 
ment dans son écriture, que les premières finesses d'une 
âme qui cherche déjà à se tenir, se fassent jour en elle, et 
que peu à peu elle en arrive à vouloir cacher, dissimuler 
beaucoup de choses, le phénomène de la mobilité des 
signes graphologiques se produira à mesure que viendra 
à se produire le changement intellectuel. D'abord les 
mots grossissants disparaîtront; quelques-uns subsiste- 
ront çà et là, comme des témoins de l'ancienne franchise 
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fortement ébréchée ; mais quand les habitudes de finesse, 
de dissimulation même, seront devenues dominantes, 
arrivera aussi dominante une autre écriture qui sera Tin* 
verse de la première : les mots gladiolés j indices de fi- 
nesse, remplaceront les mots grossissants, indice de la 
franchise perdue. r4ela se fera d^une manière Incons- 
eiente ; rien n^aura été voulu, calculé ; mais notre rusée 
de maintenant n^écrira plus comme la candide d'autre* 
fois. 

Ces exemples pourraient s'étendre longuement ici. Une 
nature dont le cœur se dessèche perdra cette belle et 
gracieuse inclinaison des lettres rendant si bien l'abau" 
don des âmes qui se donnent ^ et prendra la verticalité 
raide et froide de l'écriture de ceux qui sont parvenus à 
presque s'atrophier le cœur. 

Les petites coquetteries de l'adolescence dans les jeunes 
hommes et dans les jeunes filles, si bien marquées par ces 
fioritures qui semblent attirer le regard et dire : admirez 
moi ! quand elles disparaissent avec une vie désormaiii 
fixée et les joies plus sérieuses que donnent la paternité^ 
emportent aussi, en s'envolant do l'âme, les fioritures 
accusatrices qui s'étalaient au-dessus des lettres comme 
l'efilorescence du jeune âge. Le signe de la simplicité 
remplace celui de cette vanité de l'âge, à laquelle si peu 
de natures adolescentes ont échappé. 

Nous arrivons donc à cette double loi d^une importance 
majeure, de la mobilité des signes de récriture, quand 
s'opèrent des changements dans l'être intellectuel et mo- 
ral et de la fixité de ces mêmes signes, tant que Tâme 
demeure dans le même état de manifestation de ses fa- 
cultés, de ses aptitudes, de ses instincts, etc. 

£t cette loi répond pleinement â Texigence légitime 
de la critique qui demande une base rationnelle à un 
système, parce au'il ne s'établit pas de science sans des 
principes dont elle n'est que l'épanouissement. 

IV. Complétons cette partie capitale de notre démons- 
tration par une étude un peu approfondie , quoique ra« 
pide, de la valeur et de la fixité du signe, tant que sub- 
âffte le moteur iixtelleetuel et moral qui le crée, ou mieux 
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tant qtre se produit le fait psychologique dont il est la 
manifestation perœane&te. 

Il n'y a personne qui n'ait observé la limpidité, le 
calme. Tordre, la sobriété de certaines écritures, appar- 
tenant logiquement à des natures spécialement simples, 
graves, d'nne régnlarité de vie presque monotone, telles^ 

{)ar exemple, que les membre» de la majfistr^tiire que 
eur impartialité, leur droiture, la rigidité de leurs prin- 
cipes désignent presque à la vénération publique. Nouf 
possédons de In^illants spécimens d'écritures de ce genre 
et je puis citer celle d'un magistrat français, M. d'Espar 
bès de Lussan, qui a été, pendant de longues années, à 
Paris, l'un des derniers représentants de cette vieille 
magistrature qui se regardait comme levètue d'un sacer- 
doce (1). 

Ces écritures, au premier aspect, frappent par leur 
grande régularité, qui n^est pas cependant la répétition 
monotone de lettres calligraphiques ; la personnalité hu- 
maine est bien là. Ce qu'on a de cœur, d'impressionna- 
bîlité, quoique contenu, se fait jour. Mais l'on admire le 
bel ordre naturel, ce qui se joue de lumière entre lea 
mots et entre les lignes, la précaution rigoureuse et cer- 
tainement inconsciente de ne jamais permettre à la 
plume, en haut ou en bas des lignes, le moindre écart 
de ces longa jambages , qu'un instinct très-jnste fait re- 
garder à de tels hommes, comme une superfluité peu 
digne d'une écriture grave, ou comme l'indice d'un mour 
vement passionnel qui ne va pas au caractère du magi» 
tiat. 

Il ne Saut pas être graphologîste pour être frappé dt 
caractère spécial de ces belles écritures, laides peut-ètn 
ealligraphiquement, mais splendides comme traduction 
visible de la gravité digne et douce des caractères donV 
eUes sont l'expression spontanée et vivante. 

Or, ces écritures ont le cachet spécial de la fixité. Ëllei^ 
pourront bien, comme toutes les écritures sans exception, 

M) Voir récritore de M. d'Esparbès, Graphoiogiè de 1872, 
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être plus ou moins rapides^ la plume conviendra plus ou 
moins à la main^ elles auront quelquefois un peu plus d^ 
hauteur^ le calme habituel pourra être troublé par un 
peu de précipitation, sous un sentiment un peu plus 
animée un peu plus vif, cela est évident ; et toujours ces 
petites différences même établissent le fait sur lequel esi 
basée la graphologie, la délicatesse de l'impression subit 
à toute minute par la plume, selon les moindres oscilla- 
tions de Vàme qui écrit ; mais Tensemble de ces écritures 
est toujours le même ; et, dans les plus longues lettres 
de quatre pages, le calme, la sobriété, la régularité ne se 
démentent pas un instant ; et des centaines de lettres 
écrites par de tels hommes, semblent des pages sorties 
de la presse et produites par des caractères particuliers 
d'imprimerie, avec lesquels ces lettres auraient été corn- 



C'est un résultat de l'observation extrêmement remar- 
quable. 

Par contre, si nous prenons les écritures très-mouve- 
mentées, aux allures échevelées, aux immenses jambages 
au-dessus et au-dessous des lignes, aux immenses courbes 
dans le blanc au-dessus des lignes, qui rappellent les 
courses vagabondes d un ballon emporté dans Tair par 
les directions souvent opposées des vents, nous arrivons 
en face de ces natures impétueuses, exaltées, extrava- 
gantes, dont l'imagination ne connaît pas de' limites, et 
qui, à force de se perdre dans les régions dangereuses de 
l'exaltation, finissent par épuiser rapidement les forces 
le l'organisme incapable de résister à tant de secousses, 
et par perdre la vie, après avoir préalablement perdu la 
raison. 

Nous avons, dans nos autographes, de nombreux spé- 
cimens de ces écritures desquelles nous avons pu dire 
avec certitude, bien des années avant la catastrophe : 
Cette personne qui écrit ainsi mourra folle dans une mai**- 
son de santé. 

Or, les écritures provenant de ces cervelles extrava- 
gantes qui sont au pôle opposé du calme et de la raison, 
ont exactement la même fixité des signes graphologiques 
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que les écritures des natures rassises et maltresses de leur 
imagination, dont nous parlions tout k Theure. Le même 
besoin de traduire le désordre intérieur fait exécuter à la 
plame des excentricités incroyables et inharmoniques de 
eourbes, comme le sens calme et sobre fait exécuter aux 
natures très-raisonnables^ des lettres simples^ régulières^ 
ordonnées, harmoniques. 

La déraison comme la raison arrivent au même pro- 
lédé : d'un côté, traduire la folie commencée et qui va 
l'un bond à Tautre bond jusqu'où peut aller Tabsurde, 
ie l'autre traduire le sentiment splendide de la possessioa 
de soi, qui soumet tout aux règles des convenances ex- 
quises, et à ce respect de la personnalité humaine qui 
lait notre dignité. 

n est bien remarquable que ces deux mouvements si 
opposés, si contradictoires, produisent à l'aide de la 
plume un résultat identique de signes fixes, habituels, 
qui reviennent perpétuellement dans l'écriture, auxquels 
l'esprit s'est habitué, comme traduction d'instinct de ses 
mouvements intimes, ne sachant pas écrire autrement, 
et ne comprenant pas que l'on écrive d'une autre façon. 

Vous pouvez faire sur cela une curieuse expérience. 
Prenez l'écriture échevelée des natures extravagantes : 

Î résentez-la à un magistrat grave, austère ; dites lui : 
oilà l'écriture d'un de vos collègues dans telle cour. 
Sans que jamais il ait entendu parler de graphologie, il 
vous répondra : Je ne crois pas le moins du monde que 
ceci puisse être l'écriture d'un magistrat ; il n'est pas 
possible qu'un homme grave écrive ainsi. 

Je suis même bien convaincu que, si, par un hasard 
étrange, par un mouvement inconscient de la plume, 
notre magistrat s'oubliait à un certain écart de lettres en 
dehors des lignes, il recommencerait son épitre, plutôt 
que de laisser voir cette petite extravagance graphique 
qui lui aurait échappé. 

Ces faits, que je pourrais appuyer de vingt exemples 
pris dans les autres catégories des facultés et des carac- 
tères, établissent bien la disposition de l'âme à émettre, 
d'une maniàre GOA&tâkutej des formes qui ittident la si^ 
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tuation ptycDiqub, oerame nous avons vu plus haut 
qu'elle renonce à ces mêmes signée, jusque-là si fixes, l€ 
iour où il se fait en elle un changement d'une impor 
tance marquée. 

Tout ce qu'on vient de lire suffira , j'espère^ aux esprits 
impartiaux et sérieux^ pour se faire uue notion philoso- 
phique complète de la théorie de la science nouvelle, et 
pour se convaincre qu'elle est fondée en raison^ comme 
elle Test en expérience. 

V. Pour Texpérience^ c'est encore un fait indiscu- 
tahle. Là, il n'y a pas d'erreur, pas d'Ulusion possible. 
Une lettre m'est envoyée d'Amsterdam^ d'Anvers, de 
Bmyrne, de Florence, de Genève, etc. Elle est écrite par 
des individualités qui sont l'inconnu absolu pour moi. II 
m'arrive souvent de répondre courrier par cotirrier. Pas 
de subterfuge à imaginer, pas de moyen de se renseigner 
sur les personnes, pas de procédé conjectural qui puisse 
être appliqué à tant de lettres de natures si diverses. 

Si (sl théorie graphologique était fausse, il y aurait 
quelque portrait intellectuel et moral où, par coïnci- 
dence, par pure conjecture et , comme on dit vulgaire- 
ment, par hasard, je pourrais rencontrer juste pour cer- 
taines généralités; mais, sur cent portraits grapholo- 
giques envoyés dans toutes les parties de l'Europe , il y 
en aurait quatre-vingt-dix qui contiendraient des erreurs 
matérielles d'une gravité effrayante, et avant peu l'opi- 
nion publique serait celle-ci : la Graphologie n'a tenu 
aucune de ses promesses ; c'est une méthode qui n'a pas 
de base scientifique, et qui ne s'appuie, comme tous les 
procédés du charlatanisme dans les sciences occultes^ que 
sur la conjecture et des coïncidences. 

Or, c'est le contraire qui est arrivé. Sur cent lettres 
qui sont adressées au graphologiste pour lui accuser ré- 
ception des portraits graphologiques envoyés, toutes 
E orient invariablement cette phrase comme stéréotypée : 
e portrait intellectuel et moral que vons m'avez en- 
voyé, est d'une exactitude rigoureuse ; mes amis les plus 
intimes sont frappés de la précision avec laquelle vous 
av€2 saisi les nuances les plus fines de mon earactèr». 
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Grâce à la fixité du signe^ Je ne me trompe pas ; et 8i^ 

par hasard^ je ne donne pas une indication d'une justesse 

igoureuse, ce n'est p^is que le signe graphologique soit 

kux, c'est uniquement parce que ie Vai mal vu, que je 

le me suis pas rendu compte assez exact de son intensité^ 

le sa multiplicité, etc., toutes choses qui, mal observées, 

n'ont mis en erreur. 

Les exemples en sont bien rares. 

Ce qui est remarquable dans les diagnostiques de la 

Graphologie, c'est qu'étant la vue nette et distincte de 

Tâme mise è nu et comme en relief par l'écriture, toutes 

les grandes lignes de la personnalité s'accusent avec une 

fermeté rigoureuse, comme l'appareil photographique 

rend d'une manière très-précise les lignes saillantes d'un 

visage, les contours d'un objet. On ne se trompe jamais 

«ur cçs lignes capitales qui «ont comme la charpente de 

i'4nae et qui e» cougtituent les éléments essentiels. 

J'ai donc pu dire dans mes conférence», que la Grapho- 
logie était, non de certitude absolue comme les axiomes 
de la géométrie et les principes immuables de la méta- 
physiijue oui est la géométrie du monde spirituel, mais 
de l'ertitude scientifique, ayant, comme toutes les autres 
ficiences, son côté perfectible appuyé sur des bases cer- 
taines, ce qui permet aux sciences de s'enrichir perpé- 
tn^Uement de découvertes nouvelles. 

On ne peut demander à la Graphologie que ce qu'on 
demande aux autres sciences, la certitude scientifique. 

C'est donc la fixité du signe qui est le point jcapital de 
la Graphologie. La conjecture, qui est trop souvent au 
jervice du craniologiste et du lavatérien, se trouve ainsi 
HgQureusement écartée. On est bien plus fort quand on a 
îette basri sérieiise de signes des milliers de fois expéri* 
(Dentés, Gall a eu la naïveté d'avouer qu'il avait souvent 
recours à la coDJe»^ture, même au piocédé des tireuses de 
cartes, qui consiste à faire jaser les personnes qui les 
eonsultent, pour se faire une notion de leur earaetère (1). 

(1) « Je me sers (Jans la société de plusieurs expédients pour 
connaître les talents et les inclination» des personnes. J^engage 
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En Graphologie^ ce moyen puéril et peu sûr doit être 
repoussé. On a remarqué que lorsqu'on m'apporte un au- 
tographe^ je me hâte de couper court à toute communia 
cation qui me gênerait plutôt qu'elle ne me serait utile, 
et ma phrase familière est celle-ci : Ne me dites rien. 

Les cartomanciens ont recours aux mêmes expédients 
que Gall, Ils ont pour eux le calcul des prohahilités. 

Le graphologiste aurait honte de recourir au moindre 
subterfuge fatalement imposé aux hommes de charlata- 
nisme. Il procède à la manière du naturaliste qui^ sur 
l'inspection de telle partie du squelette d'un animal fos-* 
sile^ en déduit le genre et l'espèce. Mais ici ce n'est pas 
de la probabilité ; c'est l'application pure et simple de 
faits constatés par l'expérience. La dent seule vous dit à 

la conversation sur des sujets divers. Nous laissons tomber d'or- 
dinaire dans la conversation tout ce qui n'a que peu ou point de 
rapport avec nos facultés et nos penchants. Mais si Finterlocuteur 
touche Tun de nos sujets favoris, nous y prenons tout de suite 
un vif intérêt. Faites causer une personne sur son enfance et sa 

Sremière jeunesse, faites-lui conter ses tours d'écolier, sa con- 
uite envers ses parents, ses frères, etc., etc., questionnez-la sur 
ses jeux, etc., rarement Ton croit qu'il vaille la peine de dissi- 
muler à cet égard ; l'on ne se doute pas que l'on a affaire à un 
homme qui sait parfaitement gue le fond du caractère reste le 
même, que les objets seuls qui nous intéressent changent avec 
Tâge. Lorsqu'en outre je vois ce qu'une personne apprécie ou 
méprise, si je la vois agir, si elle est auteur et que je lise son 
livre, etc., etc., l'honmie tout entier est dévoilé à mes yeux. » 
(Gall, I, paee 133.) 
Ge sont là, en effet, des expédients habiles. Mais, en grapholo» 

fie, il ne faut pas y recourir. D'ailleurs, si c'est pratique devant 
homme qui vous offre son crâne à tâter, c'est inexécutable pouf 
une écriture qui vous arrive de deux ou trois cents lieues, o( 
pour un fragment d'autographe non signé, dont vous ne pouveC 
soupçonner la provenan4*«. r^ 

Jamais le graphologiste n'est pris au piège. Une écriture ouc 

vous lui avez montrée il y a un an sera jugée par lui, un an après, 

avec la même netteté d'appréciation \ il s'appuie sur des signes 

fixes. 

Gall, dont le système est de plus en plus abandonné, reçu 
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qaelle espèce de mammilèFe appartient ranimai trouvé. 
Ce n'est plus conjecture ; c'est de la science appliquée. 

YL Mais plus les signes graphologiques ont de valeur 
par eux-mêmes^ plus il faut être sévère pour s'assurer de 
ta parfaite authenticité de ces signes. C'est chose délicate 
que l'àme se reflétant dans le miroir de l'écriture. L'opé- 
ration intellectuelle et psychique a tant de précision et 
de finesse qu'on doit être sûr que c'est bien réellement la 
vraie écriture spontanée^ habituelle^ naturelle^ non ap- 
pliquée^ non fabriquée, non déguisée, qu'on a sous les 
yeux pour faire la photogTophie intellectuelle et morale. 
Tout individu peut faire cinq on six sortes d'écritures^ 
selon son caprice, selon ses aptitudes de calligraphie. 

L'àme ne se reflète pas dans toutes ces formes qui ne 
sont en réalité qu'un jeu de la plume ^ où l'être intime 

dans sa vie de phrénologiste de bien cruelles leçons. Pariset étant 
médecin à Bicêtre, GallTui exprima le désir d'explorer les crânes 
des condamnés qu'on y renfermait alors. Le jour convenu, Pari- 
set fait babiller en infirmiers une douzaine de ces criminels. Gall 
arrive. Pariset lui propose, eu attendant le déjeûner, d'examiner 
le crâne de ces prétendus infirmiers. Gall tàte, en effet, et déclare 
qu'ils ne lui offrent rien de particulier. Au déjeuner, Gall de- 
mande de commencer enfin la visite trop différée. — Elle est 
faite, lui répond Pariset ; ces hommes que vous venez d'examiner 
sont les scélérats que vous deviez voir. 

C'était raide. Après une semblable aventure, il faut fermer la 
boutique. 

Gall a eu une très-grande vogue. C'était un homme habile et 
qui savait exploiter sa science. Nous avons une lettre curieuse 
de Charles Villiers à Cuvier datée de 1802, où il lui dit : « Il fut 
un temps où chacun tremblait à Vienne pour sa tête, et craignait 
qu'après sa mort elle ne fut mise en réquisition pour enrichir le 
cabinet du docteur Gall. Celui-ci annonçait, surtout, qu'il en vou- 
lait au chef des gens extraordinaires et distingués par quelques 
grandes qualités ou par de grands talents. Raison oe plus pour 

que la terreur redoublât Le vieux M. Denis^ bibliothécaire de 

1 Empereur, inséra dans son testament une clause expresse pour 
sauver son crâne du scalpel de M. Gall. » 

Voici, sur Gall, un curieux passage de Chateaubriand : 

fi Une autre fois, le célèbre Gall dîna près de moi sans me 
^nnaitre, se trompa sur mon angle facial... et voulut, quand il 
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h't mcmt mtt. Elle n'est pa» dâtfs cettô éttiintè l«* 
dressée que rott S'est faite, pat exemple, poUf leé papîel« 
d'Afiàires, pour la eople destinée à TiiDpression^ afin 
d'êti^ plus facilemeut lu, comme s'en est fabriqué une 
l'illustre George Band. Elle n'est pas dans eè6 grandes 
fioritufes de majuscules presque illustrées qu'on trouve 
dans la correspondance des hommes de bureau des mai- 
Sons commerciales. L'âme ne peut se rendre que là où 
elle a eu un épanchement quelconque^ où elle s^est ttâr 
duite bar une idée^par un Sentiment, par une Volonté. 
Tout le reste est un griffonnage artificiel, plus ou moins 
conforme au^t règles de la calligraphie, mais dans lequel^ 
l'àme û'ayatit pas été consultée, la plume a fait un tra- 
vail purement mécanique, 
lliautètrc sévère sur cela, d'abord pouî- s'éviter l!en- 

sut qui fétdfii, fâcéotnmoder sa Sdiêtice d'une manière dOflt j'étais 
hoùteus pour lui... Quant aux facultés intellectuelles, la pbré- 
noiogie en Igtiorera toujours, n {Mémoifês d Outretornbe, IV, 
page 1S.) 

Les hoûimes qui jugent par le procédé dé la eônjècture vous 
disent : Vous aimez les voyages. ^ Vous aime2 plus Tbarmonie 
que la mélodie. ^ Vous ave2 eu une maladie de dit ans à tinat- 
cinq, etc. SMlâ rencontrent vrai, voilà le consulteur encbabté, 
convaincu de la valeur de la Science de ceuît qu'il consulte. S'ils 
fié trompent, on y fait peu d^attention, les bonnes chances em- 
portent les mauvaises. 

L'un d'entre eux chiromancien tfès connu, était, dans une 
soirée, cbe2 lé gafde-des-sceaux. vers ta fin de TËnipire. Il y 
àvait là, outré lés dames, une dizaine d^hommes graves qui avaient 
dîné chez le ministre. Ces messieurs montrent leur main i Thomme 
de la divination par les protubérances et les signatures astrales. 
L^un d'eux (|ui est un de mes amis sé fait aussi juger par le sor- 
cier. Celui CI lui dit : -*- Vous avez une grande aptitude pour 
l'art oratoire. — Hélas! mon cher monsieur, répond l'autre, de» 
ma vie je n^ai pu dire deux .mots en public. Je suis journaliste : 
ia piume à la main, je me tire assez bien d'afiaire. Mais, pour la 
parole, je suis d'une incapacité absolue. 

Rencontrant cet homme chez le ministre de la justice, le devin 
avait jugé, d'après les lois de la probabilité, que ceitt qui étaient 
là étaient des nommes du barreau. 
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nni de s'entendre dire : Vous avez mal jngé^ ce qui arri- 
vera immanquablement 6i tous opérez sur une écriture 
artificielle, déguisée ou trop appliquée^ puisque dans ce 
dernier cas c'est de la calligraphie, ensuite par respect 
pour la science, qui a bien droit qu'on ne propose à son 
analyse qu'un sujet sérieux d'étude. 

j'insiste sur ce conseil que je crois sage et qui évite aux 
gi-apliologistes des mécomptes nen mérités mais toujours 
pénibles. Il faut donc prendre pour règle, quand une 
écriture nous est présentée, de faire précéder notre tra- 
vail de cette clause de droit : Si cette écriture est bien 
celle de la personne, non déguisée, non appliquée ^ mais 
spontanée et habituelle, elle nous dit, etc. 

Par exemple, les autographes de la seconde manière de 
George Sand sont très*répandus en Europe ; ceux de sa 
première manière, beaucoup plus rares. Si vous la iugez 
sur ceux de la seconde manière, vous direz immédiate- 
ment, dans le cas où vous ne soupçonnez pas que ce soit 
une écriture composée, des choses peu flatteuses pour ce 
grand écrivain, et, avant tout, qii'il y a sécheresse de 
cœur, etc Vous vous tromperez évidemment ; mais ce ne 
sera pas votre science qui se sera trompée. Vous avez 
jugé sur un document faux. Demandez un autographe de 
la première manière de George Sand où elle e^i femme 
de cœur, femme aimante, vous tieudrez un autre langage. 

Un frère me présente une longue lettre de quatre 
pages, de son frère qui habite l'Amérique. Je lui dis à 
iraspect de la première page : Ce n'est pas l'écriture de 
votre frère. -• Je vous affirme que c'est bien l'écritura 
de mon frère ; je ne reçois pas d'autres lettres de lui de- 
puis dix ans. —*- Je vous affirme de nouveau que ce n'est 
pas l'écriture de votre frère. 

Le monsieur s'échauffe et trouve étrange que je con* 
naisse mieux que lui l'écriture d'un homme dont je ne 
sais pas le nom et que je n'ai jamais vu. Et cependant 
j'avais raison. 

— Ayez la bonté, lui dis-je, de regarder à la quatrième 
page. Vous y verrez, à la signature de votre frôre^ une 
écriture difiérente de celle-ci. 
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La vérification que J'indique se fait. L'on me montre 
la quatrième page et la signature. 

— Vous avez raison, me dit loyalement mon interlo- 
cuteur ; voilà, dans cette signature, l'ancienne écriture 
de mon frère. Je me la rappelle maintenant très-bien. 

Cette signature disait Fhomme de cœur. L'éiîriture com- 
binée, artificielle, glaciale , très-lisible, disait Thomme 
sans cœur. C'était une écriture fabriquée pour les be- 
soins du commerce. 

Non pas que dans une écriture artificielle ^ il ne se dé' 
kacbe pas souvent des signes indicateurs de la vraie per> 
ionnalité. Les grapbologistes , en s'exerçant un peu, 
deviendront même forts sur ces écritures dans lesquelles 
l'âme qu'on veut écarter revient toujours par quelque 
coup de plume où perce le naturel. Mais il ne faut faire 
cela que pour soi-même^ comme étude, comme un com- 
plément dans la science, et ne jamais donner de diagnos- 
tiques sur ce genre d'écritures. • 

Il faut être impitoyable à les repousser. 

VU. Non-seulement il faut s'adsurer que récriture est 
bien naturelle, non fabriquée, non redressée, non artifi- 
cielle, mais encore pour posséder l'âme, dans une manifes- 
tation plus complète encore, il est sage, — si la chose est 
possible, — de se procurer trois écritures, du même 
scripteur, prises à des épo(][ues différentes, l'écriture actuelle, 
celle d'il y a quelques mois, celle de l'année ou des deux 
ou trois années écoulées. 

Il est évident qu'il en sortira pour le craphologiste une 
dominante d'écriture qui rendra bien l'état permanent 
intellectuel et moral. 

Plus le miroir scriptural est délicat, plus on doit le' 
consulter aux diverses épogues où l'âme a pu subir 
certaines impressions dont il y a intérêt à tenir compte. 
Certains aspects de l'âme apparaîtront alors, qui fussent 
demeurés inaperçus. Ce sera surtout un moyen puissant de 
s'assurer d'une manière définitive de ces contrastes étranges 
qui se trouvent dans le plus grand nombre d'âmes, si 
frappants dans leur manifestation par l'écriture qu'on serait 
tenté de croire qu'il y a des contradictions absolues, le oui 
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3t le tion manifestés par le même graphisme» et xepro- 

îuisant des êtres contradictoires. 

Or, ces contradictions, correspondent à des situations 
iijBTérentes de Tâme. Il y a des hommes d'une nature 
ardente, vive, plein d'activité et d'entrain, qui poursuivent 
an but avec ténacité et persistance, et qui joignent à cette 
fougue qui les domine, d autres entraînements en appa- 
rence destructeurs de la faculté active et énergique, des 
mollesses, des faiblesses, des incertitudes, d'incroyables 
irrésolutions, qui font souvent arrêter dans la pratique, des 
plans conçus et combinés avec une ardeur fébnie. 

C'est une des gloires de la Graphologie de mettre à nu, 
ces curieuses luttes instinctives et non conscientes de l'âme, 
jomme l'appareil photographique montre bien les parties 
très-lumineuses et les parties moins éclairées des visages. 
La graphologie que j'ai appelée un véritable psychometre 
révèle à tout homme qui la consulte, l'or et 1 argile dont 
se compose la statue humaine, traduisant ses grandeurs 
et ses misères, ses puissances et ses fj^blesses. 
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Lavater, on le sait, avaît accordé a l'écriture tme Im- 
portance égale à celle de la physionomie pour rendre 
les facultés intellectuelles et morales (i). Toutefois, les 
essais de portraits graphologiques que nous avons de lui 
sont excessivement médiocres , et ses éditeurs avouent 
que a c'est une carrière où Lavatei n'a pas fait les pre- 
qiiers pas et qui exigerait à elU seule un observateur 
très-habile (2). ]p II y a cependant de lui un passage où 
il semble être sur la voie de la découverte ; mais ce ne 
fut qu'une lueur ; et il ne put parvenir à formuler au- 
cune loi de la Graphologie Voici ce passage : 

« Résumons Je distingue dans récriture la substance 
et le corps des lettres, leur forme et leur arrondissement, 
leur hauteur et leur largeur, leur position, leur liaison, 
l'intenvalle qui les sépare, l'intervalle qui est entre les 
lignes, si celles-ci sont droites ou de travers, la netteté 
de l'écriture, sa légèreté ou sa pesanteur : si tout cela sa 
trouve dans une parfaite harmonie, il n'est nullement 
âifUcile de découvrir quelque chose d'assez précis du ca^ 
SiLCtère fondamental de l'écrivain (3). » 
Ce passage nous dit bien nettement l'homme qui en- 
Ci) « Le système çue Lavater avait fondé sur un examen suffi- 
samment approfondi des ditférenls caractères d'écriture ne lui 
paraissait pas moins rigoureusement démontré que celui qui avait 
pour base les ^7aits de la figure. » (Jouy, Les Hermites en li- 
berté.) 

(2) CEuyres de Lavater, 1S06. Réflexions des éditeurs, etc., I, 
page 133. 

(3) GËuvres de Lavater, III, page 72. 
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trevoît^ mais qui n'a pas le génie de pénétrer plus loin. 
Maintenant que les lois grapriologiques existent, donnons 
Tanalyse des formes de traits sur lesquelles ces lois re* 
I>osent po^ reproduire la personnalité inMlectuelle 6i 
morale. ^ 

Le poiut est l'élément graphique prioiurdial^ c'est U 
plus simple expression du traita c'est le fragment indivî* 
sible de la ligne. 

Tout mouvement de plume unissant plusieurs points^ 
soit sur un plan recliligue, soit sur une courbe, est une 
ligne. La ligne est donc une succession de points liés en« 
semble. On peut faire toute une écriture très-compliquée^ 
très-belle, avec des sections de ligne droite. 

L'écriture assyrienne, dite cunéiforme, parce qu'elle 
se compose d'un trait en forme de coin, dont la lecture 
était restée un mystère Jusqu'à ces derniers temps, n'est 
qu'une réunion de traits aigus juxta-posés selon diverses 
combinaisons. 

Le phénicien, le samaritain, l'hébreu carré se com- 
posent d'éléments plus compliqués. Ces écritures admet- 
tent des lignes droites et des courbes. 

Le grec des belles inscriptions monumentales n'a que des 
lignes droites, excepté pour trois lettres : Vomicnm, le 
tbéta et le rho. 

La courbe domine dans le grec cursif . 

L'arabe koufique et l'arabe eursif ont des lignes droites 
et des eourbes, mais la courbe y domine. 

Le pâli est presque exclusivement composé de courbes. 

Le latin, aujourd'hui adopté dans Téoriture par les 
races occidentales; a des droites et des courbes. Mais dans 
les écritures cursives, c^est la courbe qui est dominante. 

1. w ponrr . ~ Le point, étudié dans * i forme est : !• Lé* 
ger, quand il est à peine indiqué par un faible coup de la 
plume; 2® Accentué, très-nettement marqué par un coup 
dur ferme, pesant de la plume; 3* Pâteux, quand la plume 
s'est non-seulement fortement appuyée, mais a formé 
comme une petite tache d'encre extra vasée et irrégulière ; 
4> Allûn^^, 4^^''^ ^^ ^^^^ d'être réellement un poiiit, il 
prend la forme d'un long accent. 
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Etudié dans sa position^ le point est : 1* Dans sa si- 
tîiatim normale, immédiatement sur la lettre^ à une dis- 
tance régulière ; 2» Très loin de la lettre, quand, au lieu 
d'être sur ia lettre à laquelle il appartient, il va cinq ou 
six lettres plus loin pointer au hasard une autre lettre 
ciMii n'a pas besoin de point. 

Etudié dans son absence : 1* il manque sur les t; S* il 
manque à la fin de sa phrase. 

Etudié dans sa répétition : un grand nombre de points 
terminent une phrase. 

Toutes ces formes diverses du point ont leur significa- 
tion en graphologie. 

II. DE LA LIGNE. -^ Considérée dans son épaisseur, la 
ligne est : !• Filiforme, 2^ Epaisse, 3« Gladiolée, 4® Mas- 
suée, 5« Renflée, 



*•. 



d 



a D'âne tennité extrême dans toate sa longnear» 

h Très fortemeDt appuyée. 

e Epaisse d'abord et finissant en pointe imperceptible. 

d En pointe d'abord et finissant épaisse et carrée. 

e Ayant son centre épais et ses deux extrémités plus on moins flUi- 

formes. 

Considérée dans sa forme, toute ligne est droite ou 
courbe :dlrotY6 quand elle suit un plan rectiligne,soit ver- 
tical, soit horizontal; courbe, quand elle suit un plan cir- 
culaire quelconque, il y a des formes de courbes à l'infini. 
11 n'y a qu'une droite. C'est le plus court chemin d'un 
point à un autre point . 

Considérée dans sa direction, elle est : V horizontale^ 
20 ascendante, 3* descendante. 



S 

Coi&sidérée dans sa contexture, elle est : \9Hgide, cruand 
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elle est trrcée avec la plume aussi nettement qu'à Taide 
d'une règle; 2o molle^ quand elle a un petit tremblotte- 
ment qui, vu à la loupe, ou considéré avec attention^ 
présente de petites courbes. 

La ligne courbe (1) varie depuis celle qui ne semble 
qu'un angle aigu émoussé , juqu'à celle qui se confonde 
presque avec la ligne droite. 

Il y a des écritures nationales dont la courbe est la gé* 
néralrice domiiiante : l'Italien, l'Espagnol, le Géorgien. 

L'angle est la réunion de deux droites. On en counait 
les diverses formes. Il est droit, quand il se forme d'une 
horizontale et d'une verticale (<?). 

n est aigu quand son écartement est moindre que celui 
- j» 

de l'angle droit [d), il ^ \^ . 

n est obtus, quand son écartement est plus grand que 
celui de l'angle droit {e). 

Il y a des écritures nationales dont l'angle est l'élément 
générateur dominant : l'écriture anglaise. Elle affectionne 
l'angle. 

La courbe et l'angle sont les deux mouvements de 
plume qui constituent l'essence d'une écriture. L'étude 
de la fonction qu'ils remplissent dans chaque écriture na- 
tionale ou personnelle est la plus grande partie de l'art 
graphologique. Il faut donc accoutumer son regard à 
bien saisir, sur toute écriture, les mouvements anguleux 
et curvilignes. Cela s'acquiert très-rapidement. 

n y a des mains auxquelles la ligne rigide et Tangle 
répugnent tellement qu'elles font perpétuellement, en 
forme de lignes courbes, les lettres qui demandent des 

(1) Un peintre célèbre se fit connaître t)ar une seule ligne, un 
ieul trait, « le trait essentiel de la grâce, » s avant Hogarth* la 
ligne ondoyante, que Ton doit regarder comme un des éléments 
de tout ce qui plait, de tout ce qui est beau dans la production 
de la natare et des arts, {fiéflax, sur les caractères physiono- 
miques tirées de la forme des écritures. — Un des éditeurs de 
Lavater, 1806, tome III.) 
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ligne» droites. Ainsi «lies écriveat Ce^i27^ pour 

Nous allons voir^ dans nos études de physiologie graphi- 
que^ la raison de ces préférences qui ne peuvent être af« 
faire de hasard^ mais bien de direction imprimée & la main 
par le cerveau. 

IIL DES LETTRES. — Les lettres sont les éléments des 
mots. 

II faut étudier : !• leur position : Majuscules, minuscules 
et finales. Majuscules, elles commencent les mots des ali- 
néas, les noms propres, et les lignes des vers ; minugeuUs, 
elles forment le corps des mois; finales, elles sont ou conr- 
tea, arrêtées brusquement, comme si la plume voulait re- 
tenir de l'encre (a), ou en forme carrée et rude, absolu- 
ment comme des massues, (b) ou allongées, tantôt en ligne 
droite finissant par^une pointe filiforme (c), tantôt en ligne 
ascendante gracieusement recourbée (</), tantôt en ligne 
ascendante terminée rudement et brusquement par une 
massue, ce qui donne la massue ascendante (e), tantôt ea 
ligne ascendante formant un crochet rentrant (/), tantôt 
en ligne descendante recourbée formant un harpon {g)^ 

^ uttty "^ 

10 s 

Chacune de ces formes a une signification de première 
valeur. 
â<» Leur corfs : si elles sont ténues, c'est-à-dirê toutes 
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composées de traits fins, sans épais<^eur ni renflement ; si 
elles sont épaisses dans toute leur étendue, épaisses dans 
la partie haute de la lettre, ou seulement épa.ssesdans la 

Eartie basse, ou renÛpes, c'est-à-dire ayant dans leur mi- 
en une partie gonflée, épaisse et ventrue. 
3* Leur largeur : s'il y a proportion entre les deux ou 
trois hampes qui composent la lettre, comme TA, le H^ 
le M, le N majuscules, comme le m^ le f?, Vu minuscules. 
S'il y a tassement^ compression de ces hampes et comme 
étiolement de la lettre^ par ex. : 

âjl Jj / ^£^ 

ou s'il y a écartement excessif, comme 

4» Leur hauteur : si elles «ont de trè«-grande hauteur, 
comme une espèce d'écriture en demi-gros, écriture qui 
fat tant «ffeotionnée du monde distingué du xvi* et du 
xyn* nècle» par et.: 

JT^/U^rùf ■■■■ 



i9 
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^n si elles sont petites. 

OU si elles sont lilliputiennes. 

si cette hauteur varie d'une lettre à l'autre dans les mots, 
inégalité qui est un signe très-important en graphologie^ 
comme 

5<^ Leur espacement: si elles ont un espace harmonique, 
gracieux à Tœil, comme l'espacement régulier des lettres 
typographiques, ou si elles sont taêsées]es unes contre les 
autres comme dans cette écriture (voyez cliché 15), ou 
démesufément distantes les unes des autres. 



^ 
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6» Leur mouvement ; 1» renversées en arrière de droite 
à gauche^ ce qui fait toujours une écriture artificielle; — 
S* verticales^ gardant la ligne perpendiculaire régulière; 
— 3* un peu inclinées ; — - 4* beaucoup inclinées; — 5* EX' 
cessivement inclinées, 

7» Leur forme. — !• Régulière y conforme aux règles de 
récriture et aux modèles sur lesquels on a appris i les 
tracer; 2' Ir régulière y quand aucuue n'est observée; 3« Bi' 
Marre, quand il y a des formes étranges, insolites, et 
comme faites à plaisir, quoique produites par une volonté 
non raisonnée et d'instinct: 4« Extravagante, poussant 
la bizarrerie jusqu'à Texcès. Feu le duc de Brunswich 
avait une écriture de ce genre ; 5' Harmonique, aux pro- 
portions admirablement conservées, quoique les lettres ne 
soient pas typogï-apbique8;6» Sobre^ n'ayant absolument 
que le développement rigoureusement nécessaire pour 
que la lettre soit lisible et ne se confonde pas avec les 
9MXve&\l* Disgracieuse, quand l'œil est blessé du manque 
d'harmonie et de proportion des parties de la lettre; 
8^ Négligée, quand la plume semble prendre plaisir à en 
former mal les traits; 9* Hardie, quand les coups de 
plume sont vigoureusement tracés; !()• Tremblot tante, 
quand les traits montrent une succession de petits angles 
ou de petites courbes; H* Anguleuse, quand les parties 
qui, selon les règles, doivent être courbes, sont formés 
par des angles plus ou moins aigus. Ex.: l'écriture de 
beaucoup d'anglais; 12* Curviligne, quand les traits ver- 
ticaux, au lieu de suivre la ligne droite, forment des 
courbes; alors, par exemple, les / minuscules ressemblent 
à des c allongés. 8<» Leur liaison. i<^ Juxta-posëes, auand 
les lettres sont tracés isolément sans que Tune soit liée à 
l'autre, quoique dans le même mot (A). Liées, quand les 
lettres se tiennent toutes dans le même mot (B>, même 
quelquefois se lient d'un mot à un autre. Ex.: la signa- 
ture de Bossuet. En partie liées et en partie juxta-posées, 
quand le même mot, certaines lettres sont liées, .et 
d'autres non liées (C). 



Digitized by VjOOQ le 



•'74 srarSws pv graphoiooh 

A (noJtcautnttua 

IV, ma MOTS. •-* Les mois sont u» groupe 4e lettrei^ 
Ibi sont : 1« la»Mé% quand ils se touchent presque tous* 
avec un trè»-petit intervalle. Exemple 15^ page 72« 
9^ Espaoéi, quand ils sont biau séparés. Exemple* 

^ ^^ d&A^ Âf-àiK^ 






âjC m ffUMtr^ ^ . 



df Horizontaux, quand ils suivent m^e ligne à égale 
distanoe du haut du papier; i*" As&9vd(saLt$y quand cha- 
cun d'e^x au lieu de suivre rhorizontalité, i la direction 
aseendante; 5« Iks&endmtst, quand ils tendent chacun 4 
baisser à partir de la ligne dans laquelle ils sont écrits; 
6o Serp0^tm$y quand le moA, en s'éerivant, ne suit pas la 
ligne droite, mais une ligne onduleuse ; Ex. le mot <Kb$(h 
lumefkt, dansrexempie 9<» 9^; 7<^ lïé§ah hauteur, quand 
toutes les lettres ne spnt pas plus haiitea les unes que les 
autres; 8<^ Groâsissimfs^ quand, depuis la première lettre 
jusqu'à la dernière, les lettres augnventent en hauteur* 
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0* GIbUoUb, quaod la premiàra lettre à mie certaioo 
hauteur et que toutes les autres vont eu diminuajoit ju4" 
qu'i )a demière. Esiemple. 

iO^" Inégaux, quand c'est un mélange de lettres ha,x\ie^ 
çt basses (^,) M. Tbiers, 

y. DE liA liONS SES M0T3- **«« Les mots qui se suivant 
â*iin eôté à l'autre d'une page forment une ligne. 

Cette ligne est ; 1* Rigide^ si elle est sur un plan rigou-' 
reusement rectiligne. 11 y a des écritures si rectiligoes^ 
quoiqu'elles soient écrites sans transparent, ni sur pfipier 
Féglé^ que j'ai pu )es comparer à la tige de fer inflexible; 
2* Serpentine ou onduleuse, quand elle forme une série de 

rsti^es courbes. Quelquefois l'gndulation de l'écriture est 
larges courbes; 3^ Conveqpe. Il n'est pas rare que l'on 
écrive d'abord en descendant un peu, ensuite en remon- 
tant, et, par contre, ep montaut d'abord et en descendant 
«isuite. A<» Ascendtmte, quand elle part du bas pour mon- 
ter ensuite; 5» Descendante, quand elle part de haut pour 
finir plus bas; 6<^ Margée, ayapt une marge plus ou moins 
grande; 7* Ai»» margee, occupant rigoureusement tout le 

Spiei; 8« Serrée^ extrêmement rapprochée des autres 
jnes, ce qu'on appelle compacte en typographie; 9° In- 
iertignee^ ayant beaucoup de blanc entre elle et la ligne 
suivante; iQ9 Enchevêtrée:^ quand les lettres de la lign^ 
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supérieure vont se mêler aux lettres de la ligne inférieure, 
et quelquefois même les dépassent. 

VI. DES ALmÉAs. — Les alinéas ont pour but de séparer 
des groupes de phrases. Ils sont ou très-rares ; — il y a 
des personnes qui écrivent sans alinéas, qui avouent 
même qu'elles ont horreur de Talinéa ; — ou fréquents, 
lorsque, presque à toutes les phrases, Ton va à la ligne; 

— ou réguliers^ quand ils sont conformes aux règles du 
style. - 

VII. DES BARRES. — Les barrcs : !• coupent les t mi- 
nuscules, alors elles sont ou droites^ — ou ascendantes, 

— ou du huut en bas, — ou courbes, faisant une courbe 
ascendante ; 2« Soulignent les mots pour attirer l'atten- 
tion ; 3° Dans les manuscrits, terminent des chapitres ; 
4® Sur les adresses des lettres, indiquent la ville où est le 
bureau de poste ; 5» Dans les manuscrits appelés copies 
destinées à Timpression, les barres disent les mots qui 
doivent être imprimés en italique. Quand il y a deux ou 
trois barres, c'est le signe que le mot doit être en majus- 
cules. 

Les barres sont une ligne droite. Mais 11 y a des per- 
sonnes qui sur les adresses et au-dessous des titres dans 
les manuscrits font des lignes onduleuses, composées 
d'une série de courbes. 

VIIL DES TRAITS. — Le trait est une petite barre d'un 
usage fréquent dans l'écriture et bien significatif en gra- 
phologie: 

On l'emploie : 1<» entre des membres de phrase, pou? 
leur donner plus de clarté ; 2° à la fin des lignes, quand 
il y a un blanc insufîisant pour le mot qu'on veut écrire 
et qu'on porte à la ligne suivante ; 3° à la fin des ali" 
néas. Il est quelquefois petit, sec et dur ; d'autrefois il 
s'allonge vivement. 

IX. DES CROCHETS. — Toutc courbc rentrante forme 
un crochet, une boucle plus ou moins fermée. Les cro- 
chets sont d'une grande importance en graphologie. Ils 
sont : 1® à la fin des lettres (a); 2® à leur commence- 
ment (a); 3° tout petits comme dans l'exemple (a). D'au- 
trefois , ¥ ils ont une très-grande étendue (6); 5<» Leur 
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courbe est hardie, nette^ parfaitement arrondie ; 6» ou 
bien hésitante, composée de segments ; 7» ou anguleuse, 
omposée d'un angle phis ou moins marqué. 
Le crochet est : 8» simple^ quand il n'a qu'une courbe ; 
9* double, s'il se replie sur lui-même (c); 10» il est com« 
posé d'une courbe et d'une droite [d). 

X . DES FLORiTUDEs . — On a appelé fioritures les 
divers crochets que font certaines lettres, soit en dehors 
de la ligne, soit dans le centre des lettres elles-mêmes. 

C'est surtout la lettre minuscule d qui affectionne par- 
ticulièrement la fioriture (o). La même lettre, quand elle 
est majuscule, a aussi la fioriture (6), et au dedans (c) les 
lettres finales prennent aussi la fioriture (d,e,f). Les 
formes de la fioriture varient avec le caprice de ceux qui 
tiennent la plume. 

C£)(^^ cjL^ ij^rt^ t^tj^ 

a b c et i ^ V> 

La multiplicité des fioritures est significative. 
L'absence rigoureuse des fioritures est aussi très-signi 
ficative. 

XI. DES HARPONS OU CROCS. — Lcs harpous sont de 
tout petits crochets qui terminent des traits, des barres 
de lettres. Ces harpons sont ou courbes (a) ou aigus {pe)^ 

XIL DES MASSUES. — La massue est un trait terminé 
par une épaisseur que fait la plume en s'appuyant forte- 
ment et en s'arrêtant tout à coup. La massue se trouve 
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aux bari'es des t minuscules^ à Id fin des lettres^ à la fiu 
des traits répaiidtis dans récriture. éorl- 

L^intensité de la massue^ sa mtlltiplieité dans une 
tufe doivent être remarquées. 

XÏII. DES !»oiNTs D'EîGLijrAl'ioK- =^ Il fàut étudier; 
!• Leiilr grâildëur * ê^'ils sont très-allongés (û); 2» Leur 
épaisseur : s'ils comttleticent par ùti trait en massue (6.) 
ou s'ils sont très-légers , presque filifortfles> &Tèo un tout 
petit point {c)\ 3» Leur multiplicité (^); 4» Leur absence: 

XIV. DES POINTS d'interrogation. — Il faut étudieif \ 
lo Leur grandeur (ô); 2* Leiii* complicatioli (6), ou leur 
simplicité ((î); 

•a ^ c a; 

3^ Lëdf flbsenf!^, quand ils manquent au bout d@ la 
jphWse qui leB exige : 4* Leur poilit très-^épais ou à peine 
IMSi^ué \ 9» Q«tiqt9roi« teor forme iiis^te et biziaurfei 
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XV. i)ES PARAÏPHÉs. — Les paraphes sont des ti*aUs 
simples ou complexes, formés de lignes droites ou courbes 
qui accGmpagDent les signatures. 

G^est un des signes de la graphologie qui a le plds 
d'importance. Chaque paraphe a sa signification particu- 
lière, et dit nettement la personnalité. 

îl y a à étudier : 1« L'absence de paraphe. Elle donne 
la signature simple, c'est-à-dire le nom mis Seul, sans tlh 
point, sans une virgule, sans un prolongement de la fi- 
nale. C'est très-remarquable comme signe graphologiaue : 
Ex.: Jehanne (Jeanne d'Arc), — Bayârd, — Marie (Ma- 
rie-Stuarl), — L'Arioste, — François 1", — Henri IV, — 
Corneille, — Fénelon, — Louis XVI, — Marie- Antoinette, 

— Goethe, — Chateaubriand, — Cornélius, — Victor 
Bugo, — Berryer, — Mazzini. 

So Le paraphe en point : Un simple point placé & là fin 
de la signature. Ex.: Calvin, — Louis XvIIL — lôrd 
Byron, — Pie IX, -- Darboy, — Marat, — Babeuf, — 
Aiais, — Cousin. 

3<i Le paraphe en virgule, txr. Le maréchal de Saie, 

— Beaumarchais. 

4<> Le paraphe en trait du pfoùureur : Lamennais (quel- 
quefois), — le général Cambronne, — M** de Swetcnine. 

S* Le paraphe en trait horizontal : simple trait pins du 
moins allongé, mais droit, sous 1a «^gnature. Ëx.t Mon- 
tesquieu, — Diderot^ — Falloux, — Alphonse Karr. 

6o Le paraphe en colimaçon, — Il entoure le nom ioût 
entier dans un cercle plus ou moins arrondi. ËX.t Hip- 
polvte Flandrin, — Mirés, — Désaugier, — Odry, — Prim. 

Il y a une variété curieuse signalée par Balzac dans tta 
dé ses romans, celle qui est en denii colimaçon. Son per- 
sonnage, appelé Gobesec, avait un demi-cercle entourant 
sa signature et présentant la gueule entr' ouverte d'un 
gros poisson qui avale les petits. C'est un peu celtti de 
Gay-Lussac et de Scribe. 

70 Le paraphe en glaive : C'est nn trait descendant, 
rapide, aigu, droit comme tin stylet ou légèrement in- 
cliné. Ex.: Jules Sandeau, — Râchel, — Lacenaire, — 
Victor Séjour. — Lecourtier, ancien évèque de Montpel- 
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lier, — Pascal Grousset, — Ponson du Terrail, — 
M"' Victor Hugo, — Buloz. 

8" Le paraphe en yatagan : trait descendant, rapide, 
aigu, mais recourbé. Ex.: Girardin, — Gambetta, — Ro- 
chefort, — l'impératrice Eugénie, — Jules Simon, — 
Delescluze, — Pa al de Cassagnac. 

9» Le paraphe arachnéiae (en toile d'araignée): C'est 
une complication de lignes courbes, enchevêtrées. Ce pa- 
raphe prend des formes variables à l'infini. Ex.: Letel- 
lier, — Mazarin, — D'Alembert, — Louis- Philippe, — 
Marie- Amélie, — la reine Elisabeth, — Cuvier, — le car- 
dinal Mathieu, — Vidocq, — Troppman, — Proudhon, 
— Juarez, — Déjazet. 

40* Le paraphe en massue: Trait descendant terminé 
en massue (un trait large brusquement arrêté). Ex.: Ba- 
zaine, — Jules Favre, — Edmond About, — Renan, — 
Ferré, — Félix Piat, — François-Victor Hugo. 

41° Le paraphe fulgurant: Trait descendant en zig- 
zag, imitant le sillonnement brisé de^la foudre sur un 
nuage. Ex.: Fouquier-Tinville, — CoUot-d'Herbois, — 
Barbey d'Aurevilly, — Cham, — Cavaignac, — Gustave 
Flaubert, — Edmond Adam. 

4^0 Le paraphe en lasso : Le lasso (les Américains 
écrivent laço) est une grande lanière ou corde que les 
chasseurs de taureaux portent avec eux, et qu'ils jettent 
habilement au cou des bêtes qu'ils poursuivent. Ce pa- 
raphe en lasso est un trait qui se place sous la signature 
et revient sur lui-même avec un ou deux replis. Ex.: 
Buonaparte (alors capitaine), — Talleyrand, — Brou- 
gham, — Sibour, — le duc de Brimswick, — la duchesse 
de Berry, — Guizot, — le prince Napoléon (Jérôme), — 
Langrand-Dumonceau, — Louis Blanc. 

43® Le paraphe en harpon: Trait horizontal sous Pé- 
criture, qui se termine par un petit croc. Ex.: Louis XIV 
(quelquefois), — Mole, — Jules Janin, — le comte de 
Chambord; — l'abbé Deguerry, — Pierre Bonaparte, — 
Montalembert. Le harpon se trouve quelquefois au bout 
des signatures en lasso. 
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DE LA TERMINOLOGIE GRAPHOLOGftQtJE. 



Toute science a forcément sa terminologîe, parce que, 
rendant des idées spéciales, elle a besoin de termes spé- 
ciaux adaptés à ces idées. La terminologie d'une science 
peut être très-compliquée : elle peut être très-simple, 
très-sobre et peu fatigante pour la mémoire. 

Je reconnais que c'est une grande tentation, quand on 
a à créer la terminologie d'une science, de s'en donner à 
cœur joie, de faire appel à ses études d'helléniste et de 
présenter, tout fraicnement éclos, un ensemble de termes, 
fort gracieusement combiné, qui puisse pleinement satis- 
faire l'instinct de coordination dont les savants apprécient 
tant les avantages. La nomenclature chimique est, en ce 
genre, un chef-d'œuvre. 

J'ai résisté fortement à cette tentation. Eu cela, j'ai 
eu tort, dans l'intérêt de ce qu'on appelle la gloire qui 
revient naturellement d'un semblable travail; mais j ai 
été déterminé par une considération sérieuse. Je tenais 
avant tout à vulgariser la science nouvelle. J'attachais à 
cela plus de satisfaction qu'à la vanité d'avoir produit 
une terminologie brillante. Or, Texpérience m'a appris 
combien la langue savante rebute vite le commun des 
lecteurs. Tons ne savent pas le grec. Ceux qui en ont rec^u 
quelques éléments sur les bancs des écoles, l'ont généra- 
lement oublié. Il en résulte, pour retenir une série de 
noms nouveaux empruntés à cette langue, un effort dont 
se fatiguent les esprits peu familiarisés avec les procédés 
classiques. 

Je me suis donc imposé pour règle de prendre dans la 
langue vulgaire les mots qui ont dû rendre les idées nou- 
velles que j'avais à exprimer. Je n'ai fait d'exceptions que 
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pour quelques mots dont notre langue n'avait pas les 
équivalents. 

J'expliquerai donc ici ces quelques mots, et d'autres 
quoique tirés de notre langue^ mais sur le sens desquels 
on pourrait se tromper. 

V Ecriture type, c'est celle qui rend très-nettement un 
signe graphologique. L'écriture de Talleyrand est une 
écriture type du signe de l'aptitude diplomatique, qui 
est la ligne sinueuse. 

^0 Ecriture serpentine. (Test celle dont toutes les lignes 
sont sinueuses, onduleuses, au lieu de suivre un tracé 
droit et régulier. 

3° Ecriture éouilibrée. C'est celle dans laquelle le signe 
de l'intuition, ae l'idéalisme est répété à peu près autant 
que le signe de lia déduction, de la logique. 

4» Ecriture artificielle. Celle quln^est pas l'écriture bien 
naturelle, bien habituelle, mais que l'on a déguisée plus 
ou moins, par exemple : des écritures redressées de droite 
à gauche sont des écritures artificielles. 

5<» Ecriture rigide, qui a la ligne droite aussi inflexible 
que la règle de fer. 

6« Ecriture enchevêtrée. C'est Celle dont les lettres par 
leurs jambages inférieurs Vont atteindre les mots de la 
ligne inférieure et quelquefois les traverser. 

t« Ecriture gladiolée, en forme de glaive. Ce sont des 
mots dont les premières lettres sont assez hautes et qui 
vont en diminuant jusqu'à la dernière, laquelle souvent 
n est qu'un simple trait. 

8<» Ecriture féminine. L*(êcriturè des fémtnês, en raison 
I de leur grande sensibilité, est d^ordinaire formée de lettres 
j très-couchées. 

. 9* Ecriture virile. La Virilité dans l'écriture a, pour 

; principal caractère, le r.^dressement des lettres dans le 

gens vertical. En général lès écritures des hommes d'un 

: caractère viril sont redressées, et se distinguent par 1 1 de 

celle des femmes; mais beaucoup d'hommes écrivent 

comme les femmes. 

10* Ecriture mobile. Celle dont les lettres sont, dans les 
ûiêmes mots, de hauteur perpétuellement inégale. 
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il* EaHttm iUHputiênne. Très-petUe écriture; écriture 
microscopique a le même sens. Alexandre Dumas père 
s^attiusait à cette fùime d'écriture. 

i2« Ecriture magistrale. Grande écriture en lettres eong- 
tamment hantes. Ëx«: celle dô Laûis XIV, du baron des 
Adrets^ t!e Barbés. 

iS"" Ecrlltire pàimm. Celle qui dégorge beaucoup d'encre 
de la plume^ parée qa'&a appuie beaucoup* Une écriture 
it>eut être grone si la plume est grosse; elle n'est pas p&» 
teose poior éelà^ 

14» Ecriture renflée. Celle qui a uft gonflemeiit au mt^ 
Beu des jambages. 

45» Paraphe arachnétdef c'est-à-dire en forme de toile 
d'araignée. Ces paraphes sont formés de traits multiples 
enchevêtrés les uns dans les autres et représentant assez 
bien le tissu de l'araignée pour saisir les Biouches au 
vol. 

46* Paraphe fulgurant. Celui dont le trait descendant 
imite^ sur le papier le zig-zag de la foudre tombant sur 
la terre. 

17» Lettre harmonique. C'est celle qui a toutes les pro- 
portions que le goût demande pour qu'elle plaise aux re- 
gards, sans, pour cela^ qu'elle ait la régularité absolue 
de la calligraphie. 

48* Lettres ôarr^es en retour. Le ^ et le / minuscules 
prennent ce nom, quand le même trait de plume qui les 
a tracés de haut en bas se relève sans quitter le papier 
pour aller les couper par une barre transversale. 

49» Signe graphique ou signe graphologique. C'est le 
trait, la forme, la disposition, quelle qu'elle soit, de l'é- 
criture d'où se déduit une manifestation de Tâme, un 
instinct, une aptitude, etc. Ainsi l'écriture à lettres 
très-couchées est le signe graphique ou le signe gra* 
phologique de la grande sensibilité. 

20° Ligne ascendante. C'est celle qui s'élève en montant 
au-dessus de la ligne horizontale habituelle. 

24« Fioritures. Ce sont des courbes rentrantes en forme 
de volutes. 

2i« Mots grossissants. Ce sont des mots dont les lettres 
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augmentent de hauteur depuis la première jusqu'à la 
dernière. 

23« Finales êcourties. Ce sont les fins des lettres arrè« 
tées brusquement. 

â4<* Le coup de sabre. C'est le mouvement vif de cer- 
taines lettres représentant une courbe ascendante. Beau- 
coup de personnes écrivent ainsi le P majuscule. Ce n'est 
plus un P, mais un coup de plume recourbé. 

â5<^ La massue est une fin de barre soit horizontale^ soit 
perpendiculaire^ terminée largement et carrément de ma- 
nière à former une épaisseur. 

La massue relevée est celle de certaines finales de lettres 
montantes terminées durement et carrément. Ex. : les fi- 
nales de l'écriture de Troppmann. 

26* Trait du procureur. Petit trait à la fin des lignes 
pour remplir le blanc et empêcher qu'on n'ajoute à l'é- 
criture . 

ST"» Le croc ou harpon est un trait recourbé tout-à-coup 
en forme de hameçon. 
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QTJATRïèME PARTIE 



PHYSIOLOGIE GRAPHIQUE. 



FONCTIONS ET COMBINAISONS DES TRAITS 



Dans le travail de Fanatomie graphique nous avons 
étudié les traits isolément. Il faut les voir dans le mouve- 
ment qui les rapproche, dans les lois qui président aux 
combinaisons variées à Tinfiai dont se forme récriture 
individuelle, personnelle. 

La physiologie graphique est donc Tétude des mouve- 
ments, des fonctions, des combinaisons des traits. C'est 
évidemment la partie capitale de la science graphologique^ 
celle sur laquelle personne n'a jamais écrit, que Lavater 
entrevoyait à peine, et qui était bien, pour lui comme 
pour Gœthe son ami, le véritable desideratum devant le- 
quel leur génie fut forcé de s'arrêter (i). 

Ce travail est complètement neuf. Les idées qui s'y pro- 
duisent sont à peine indiquées dans le livre des Mystères 
de l écriture. Elles constituent surtout et définitivement 
la science graphologique. Elles ne se trouvent que là et 
dans les articles de la Grapholoqie des trois années écou- 
lées de 1872 à 1875, dans lesquels je les ai en partie expo- 
sées. C'est donc une prise de possession de mes théories et 
des données qui constituent ma découverte. Je n'autorise 
personne à en faire le plagiat, si ce n'est comme citation 
isolée (2). n serait par trop commode au premier écrivas- 

(1) Jamais Tabbé Flandrin, devant moi et devant ses amis, 
n'a laissé soupçonner qu'il se fut occupé, une minute, dss lois 
physiologiques de récriture. 

donné trois séries de conférences à Lyon, dans la 
I salle du palais Saint-Pierre. J^avais un auditoire attentif. 
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sier venu, de se jeter sur une découverte toute nouvelle, 
pour en pi endre la substafiee et la fleur, et étaler sous son 
nom des théories qui ont coûté au véritable auteur, des 
années de labeur opiniâtre. 

Je n'ai pas besoin de dire que c'est la partie de mon 
œuvre que j'ai travaillée avec le plus de soin, et oui m'a 
demaiidé le plus de temps La classification a aécoulé 
naturellement du résultat des expérimentations faites sur 
des milliers d'écritures, et sur toutes les manifestations 
possibles de la pensée humaine par l'écriture, chez tous 
les peuples du monde, depuis les premiers temps delà pé- 
riode historique. Un hiéroglyphe est une image représen- 
tant une idée, mais le tracé de ce hiéroglyphe, du mo- 
ment qu'un pinceau, un roseau, un stylet en produisait 
la forme, était une œuvre où se traduisait la pensée par 
la légèreté ou la pesanteur des traits, leur mouvement 
sobre ou exagéré> leur direction sur le marbre, la pierre, 
le papyrus, la membrane, la toile, la tablette de cire, etc. 

Il follait que les lois graphologiques, pour être accep- 
tées de la science comme loi, fussent universelles, que le 
sauvage fixant sa pensée sur une écorce d'arbre à Vaide 
d'un silex aigu, obéit physiologiquement au môme ins- 
tinct qu'un calligraphe moderne armé de la plumée. Il 
ialkât que les plus vieilles écritures du monde, — ci l'é- 

pâsâionné même. H développai là mes idées AveC toute la 
chaleur que les inventeur» mettent à dévoiler ce q^i'il» oui 
découvert4 en particulier ma théorie des cinq Qfoupei trile J«€- 
Uiêls qui donnent les cinq grandes formes de tontp. pro lac- 
tion cérébrale, trait de lumière jeté sur la psychologie. Q -«1 
n'a pas été mon ètonnenient, q[uand on m*a envoyé, de Lyon. 
tout un volume imprimé et mis en vente chez un llbriire, 
exclusivement composé des théories que j'avais expliquées au 
tableau noir ! J*ai dû sauvegarder mon droit de propriété lit- 
téraire, et mettre un terme à ce plagiat, véritable vol en litté- 
rature. 

SI ce vol se reproduisait de nouveau dans quelque publîea- 
tion, j'nurais recours à la justice pour sauvegarder mon droit 
d'auttur, que la loi protège avec raison contre les piUards 
littéraires^ comme une véritaUe (propriété. 
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eritnre èst'diec les Egyptiens dès leurs premières dynas- 
tie», c'est-à-dire près de quarante siècles avant Tère chré- 
tienne^ — soumises aux expérimentations de la Grapho- 
logie^ donnassent les mêmes résultats que les écritures 
comtemporaines^ et que^ tout en tenant compte de la 
forme générale d'écriture adoptée par un peuple > et, 
chez ce peuple, à telle époque de son histoire, car récri- 
ture a subi toutes les yariations possibles, la personnalité, 
l'individualité pût être saisie nettement, vivement mani- 
festée. 

Je suis arrivé i cet heureux résultat « (I) Si parmi les 
merveilleux papyrus que l'on découvre, nous pouvions 
trouver récriture de César, de Caton, d'Alexandre, de 
Gicéron, de Virgile, — n'eussions-nous que deux ou trois 
mots tracés par chacun d'eux, — toutes ces grandes fi- 
bres nous apparaîtraient photographiées au moral plus 
sûrement que leurs traits ne nous sont parvenus, ciselés 
par les statuaires. 

Il y a loin de Louis XI à Louis XIV, de Louis XIV à 
Bismarck. Sur la ample signature de Bismarck, en appli- 
quant rigoureusement lés règles graphologiques, sans 
avoir eu recours à aucutie autre notion révélatriceduca- 
Tactère, j'ai pu faire un portrait intellectuel et moral 
ayant la valeur d'une photographie. Le tnème travail sur 
tm long autographe de quatre pages de la même plume 
a été plus étendu, mais n'a rien dit de contradictoire 
avec ce que m'avait révélé la» neuf lettres àfy la signa- 

(1) Il y avait un livre d*tiû ^riqUatit intéi*ét à écrire, c'était 
tulèioite de t Écriture dans ses rapports dvet les civilisations, 
k cûrnctére et les mosurs des peuples. Ce litre ne pouvait de 
produire qu*à la suite des réVélatiotis de la science grapholo- 
gique. Tous les linguistes qui ont parlé de récriture n'ont pas 
soupçonné ce merveilleux point de vue. L'écriture n'a été 
pour eux qu'un splendide truchement de la pensée humaine. 
Ils n'ont pas songé à aller plus loin. 

Ce livre est fait. Il est eh C6 moment sous presse. Il paraî- 
tra dans cette année même, et il donnera des spécimens 
de toutes leà écritures courantes en usage chez tous les 
|>euples, en faisant ressortir ce qUè disent ces écritures, de la 
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ture (!)• Je n*ai de Louis XI qu'une ligne d'écriture sui- 
vie de sa signature ; mais nous avons beaucoup d'auto- 
graphes de Louis XÏV. 

Je suppose que nous n'ayons de ces trois personnages 
historiques que la signature. La nature intime de ces trois 
ârnes^ ayant vécu dans des civilisations si distantes^ ayant 
des formes d'écriture si dissemblables, — la gothique du 
xiv«, siècle, l'écriture française du xvii», l'écriture alle- 
mande du xix«, — nous apparaîtrait, sous le scapel gra- 
phologique, dans sa complète réalité. 

Ce sont trois natures ardentes, vives, impétueuses, 
ayant à l'excès le sentiment de leur force, ambitieuses, 
ne se décourageant jamais, sacrifiant tout au but à 
atteindre, tendant à ce but avec une inflexibilité que rien 
n'arrête. 

Le signe graphologique est très-marqué. Les trois si- 
gnatures sont très-ascendantes. Le mouvement ascendant 
de la plume est vivement accentué. 

valeur intellectuelle, de l'énergie vitale, de la puissance effec- 
tive, des instincts, du caractère, des goûts, des aptitudes, 
des passions de ces groupes si variés des familles humaines. 

C'est une très- belle introduction à mon système de Grapho- 
logie, et les révélations qu'il contient sur l'écriture de tous les 
peuples, ne manqueront pas d'attirer l'attention des esprits 
sérienx, pour lesquels jusqu'à ce jour l'écriture avait été un 
mystère impénétrable. 

Le volume de r Histoire de VEcriture est un grand in-4<> à 
deux colonnes sur papier de luxe, richement relié, avec gaufres 
et titres en or sur le plat. Prix : 16 fr. 

Je n'ai fait tirer l'ouvrage qu'à un très-petit nombre d'exem- 
plaires : deux cent cinquante exemplaires seulement. Chacun 
de ces deux cent cinquante exemplaires portera un nu- 
méro, le nom de l'acheteur et une page en blanc sur la* 
quelle j'écrirai, à la plume, un autographe signé de ma 
main. 

Ce sera une rareté bibliographique. On peut dès ce moment, 
adresser la demande du voluoie, au bureau de La Graphologie^ 
h, rue Martignac, Paris. 

(4) Voir cette curieuse photographie intellectuelle et morale 
dans La Graphologie de 4872 n<>> 32 et 37. 
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ECRITURE P£ LOUIS XIY. 
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ECRITURE BlE BISKÀRGK. 



n y a là deux anguleux : Louis XI et Bismarck, matt- 
vais coucheurs, mauvais voisins, ennemis implacables. 
Louis XI est le plus anguleux. Louis XIV est le plus doux 
de caractère : il a des courbes dans son écriture. C'est à 
Tangle aigu chez Louis XI ; de là, raideur, dureté, entê- 
tement. Chez Bismarck, la raideur est mélangée de dou- 
ceur^ et {nrend le caractère de fermeté. 

La volonté la plus implacable, la plus forte e^ celle de 
Bismarck. Il a des lettres massuées d'une remarquable ac^ 
centuation, surtout le k qui termine son nom. G^est la 
griffe du lion. Louis XI est un fagot d'épines, Bismarck 
est un assommeur, Louis XIV est un àgiîeaa à côté des deux 
autres compères. 

Louis XIV et Bismarci sont deux déductifs de première 
force. Logiciens, raisonneurs, positifs et pratiques, iJs pro- 
cèdent par voie de réalisation. Chez eux les laits sont 
tout. aLËtat, c'est moi,» dit Louis XlV. «La force prime 
le droit, » dit Von Bismarck. Les deux mots se valeût,- 
Aussi, voyez comme le signe graphologique de l'organi- 
sation cérébrale^ âéducttve^ s'étalent dans ces deux au- 
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togi'd'pliei^. Leis <;«>rvêaii!x M il y a tant de liaison aidées, 
lient sans discontinuilë Ifeti'ns lettres. 

Looïs Xî est plus intuitif ; e'est Thomme de la théorie 
absaloe, théorie qiîie Louis X(V a trouvée toute x?onsr mite 
sur ime as&ise fortetaeat cimentée». Le sottibre cbètelain 
de PJessis-les-toiÉirs ne connaît qu'une «choge, son idée pi'é* 
<K>iiçue, Juste ou !fiOH> à faire ^xécfûter. C'est ritopérattf 
^'il en fut un. Il écrit au Parietoènt de Pari«, en U78 c 
« Et gardez que ce n'est faulte, bùr tel "M nette plaisir. » 

Avec ce ^ailMïd de i^, <(ni *e piaîsante pa». Messieurs 
du Parlement, prenez garde 1 

; AwsÉd *»n ëciituTè a le ^igne graphologique ete i'vnfui" 
iivité : les lettres disjointes, il burine son idée ^omme il 
iurine son bon plaisir. Il n'y a avec lui qu'à céder, il à 
ttne idéalité dont il ne se départ pas : faire à sa tête. 
Louis XI est le véritable type du roi maître. 

L'homme à grande invagination, c'est Ltwis Xï. !1 tient 
îieaucoup de son moyen âge. !1 h de grands Aiouvements 
de plume qu'aJïectionnent les é<5oli!ets un peu fous tet les 
jeunes dames prêles à jeter leur bonnet pat dessus l^ 
■moulins (!). 

: Louis XIV vient ensuite ; mais il cherche à se wntenilr 
dans Tailurede sa plume. Il sent les dangers ^ la t félle 
du logis t t}ui Ini lit fait commettre cependant tftnt de 
sottises. 

Le plus inaitre de lui-même est B4*marck. Mais qu*Û 
ifci en a coûté ! Car lui aussi est l'homme de l'imaj^ina»- 
tion ; mais il k tient plus fortement en bride, tl est d'uli 
•autre sang, d'une autre race. C'est bien le coursier impè- 
jtueux, mais dont la fougue est complètement ns^ôuplie. 
■Quelle distance de la signature folle et désordonnée da 
'Louis XI à la signature Si régulière, si méthodique de 
Bismarck ! 

(1) Cette particularité «st tellement frappante qU^elle a été 
*îgnalée dans la publication du Musée des Archi'oèt nationales, 
page ^87 : a La signature du roi est tracée eu grands carac- 
tères allongés qui ont une physionomie toute periôtmeUe. I 
ponne remarque graphologique, «, 
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Vous pensez bien que ces trois hommes se contiennent 
beaucoup, sont attentifs, prudents^ défiants. Louis XIV 
se surprend quelquefois a mettre un point après son écri- 
ture^ comme dans le contrat de mariage de M"* de Nantes 
qn'H eut de M"* de Montespan. Le bizarre Louis XI fait 
mieux que cela. Il commence par mettre le point avant 
sa signature C'est à ne pas le croire^ mais cela est. Quel 
terrible défiant! Quelle craiz^te qu'on mt^^e cruelque 
chose avant sa signature ! 

L'écriture tassée de Bismarck dit l'homme soigneux des 
détails^ attentif^ rangée ordonné. 

Le plus royal des trois est Bismarck. Il signe comme 
Louis XIV ; absolument sans paraphe. Il a, de Louis XIV, 
la grandeur de caractère. 

Mais il a une rudesse teutonne, quoique couverte d'un 
vernis de douceur, qui le rend plus inflexible que 
Louis XÏV, presque autant que le terrible Louis XI. 

Tous ces traits que Ton vient de lire, même dans leurs 
plus fines nuances, ne sont pas un caprice du grapholo- 
giste. Ils ont leur représentation nette, rigoureuse, pré- 
cise par les signes très-accentués de ces remarquables 
écritures. 

n me faudrait plusieurs volumes pour faire un travail 
didactique tel que le comporterait la science nouvelle ; et 
je dois me renfermer dans un seul. Il me faut donc cher* 
cher à être bref, concis. Je suis obligé de renvoyer aux 
nombreuses analyses, et aux développements que je donne 
dans le journal de la GraphalogiCy où j'ai plus d'es- 
pace (1). 

Abordons nos études physiologiques. 

Toute écriture possible, en quelque langue que ce soit, 
est une série combinée de traits, de courbes et d'angles. 

(1) C'est surtout dans mon volume intitulée : Méthode pta- 
tique de Graphologie où se trouve expliqué la théorie des ré- 
sultantes graphiques, qu'il faut prendre une notion piécieuse 
et définitive de de la science de juger lef. âmes. Le volume du 
même format que le Système, vient d'être mis en vente. 
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Cest la substance de l'écriture. La science graphalogique 
repose sur la décomposition au regard de ces éléments 
constitutifs. 

Voici une première loi de physiologie graphique qui 
est sans excption : 

Jamais un signe graphique ne s'applique à la qualité op^ 
posée à celle qu'il représente. 

Exemple : Les grands traits^ les grandes lettres se per- 
dant dans le blanc du papier par un développement exces- 
sif^ disproportionné avec la hauteur des minuscules de la 
ligne, sont le signe graphique du mouvement excessif 
de rimagination, de l'emportement de l'idée, de son peu 
de règle, de retenue, et disent une nature exaltée, une tête 
ardente. 

Jamais ce signe ne pourra se rencontrer, ne se rencon- 
trera dans l'écriture d'une nature absolument maîtresse 
de son imagination, la contenant, la dominant, lui im- 
posant une règle, ne s'exaltant d'aucune manière, d'une 
nature calme, dune tête froide. 

Les lettres excessivement simples, n'ayant rigoureuse- 
ment de hauteur que celle qui est exigée par la loi même 
de la formation de la lettre, ne se permettant aucune lon- 
gueur ni au-dessus ni au-dessous du corps qui compose 
les minuscules, lettres régulières, juxtaposées normale- 
ment, agencées dans un ordre constant, quelque rapide 
que puisse être l'écriture, ne rappelant aucune forme in- 
solite, recherchée, mouvementée, sont le signe des na- 
tures calmes. Jamais une nature exaltée, dans l'écriture 
rapide, naturelle, spontanée, ne s'astreindra à cette façon 
simple, régulière, monotone d'écrire. 

Cette première loi mène mathématiquement à la se- 
conde : 

Les signes graphiques sont fixes, parce qu'ils sont puisés 
dans des conditions fixes de création psychtylogique et phy- 
siologique. 

Il répugne en etfet que deux moteurs de mouvements 
contradictoires et antinomiques arrivent à un mouvement 
identique. Il n'est pas possible que la force violente et 
exaltée du cerveau produise, dans les traits, la manifes- 
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tfftion eftllftê et potu aiasi dire glaciale de la pemée^ et^t 
réciproquement^ que la force oalake> coBteniie, réglée 
produise les mouvements désordonnés^ excentriqqes^ vio^ 
lents de la pensée. 

A cette raison dont Texposition seule fait Tévideiuî^ji m 
joint la pp^ve de Vobservatioi^ Das^oentaiaes d'^riUirçs 
de natures exaltées, prises au ha/iard daos m^ coUeetiona 
d'autographes^ ont toutea le signe graphique de Texalta- 
tion, et n'ont jamais le signe graphique du calme. Pas 
centaines d'écritures de nfUurea calmes ont toutes le signe 
graphique du ealme^ et jamais le signe graphique de 
Texaitation. 

Nous arrivons dono à la loi de la fimté 4ê$ signas gra^ 
phiquesy loi capitale qui sert de base à la science, puis- 
qu'elle se trouve vraie en raison et en observation. Elle 
acquiert la force d*un principe. Elle repose sur un fait 
constant, qui découle do l'ordre naturel des choses, 
qu'elles ne sont pas créées ou établies eontradictoirement, 
que le oui et le non ne peuvent pas s'affirmer de la mémo 
conception d'idée. 

Je ne pense dono pas qu'il j ait à contester oe principe^ 
posé au début de nos études de physiologie graphique. Il 
sera notre lumière ; et, partout où un signe quelconque 
apparaîtra net, dominant, bien constaté, sur un auto« 
graphe d'écriture vraie et spontanée, ou sur plusieurs au<* 
tographes sortis de la plume du même scripteur, qa'il 
n'est pas permis de soupçonner d'être artificiels ou appli* 
qués, il y aura à conclure, de certitude scientifique, qua 
ce signe rend bien la faculté, l'instinct, l'aptitude, ete.^ 
dont il est la représentation permanente. 

Xo— BU TRAIT CONSIDÉRÉ COMME LIGNE DROITE, 

Le trait dans son mouvement rectiligne obéit à deu^ 
directions cérébrales distinctes. A la pensive molle, faible, 
hésitante, irrésolue, timide, correspom^ra toujours le trait 
mou, léger, tremblottant, indécis. Le fluiie nerveux est 
peu excité, la main est molle, le trait est mou. 

A la p^aisée forte, vive> bardioi résolue^^ violepte^ qqi^*. 
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respoodra toujours le trait ferme, rude, eeceutuô, ayant 
la rigidité de la règle d'aoier qui ue saurait fléchir. Le 
fiaide nenreux a été considérablement excité, la commo^ 
tion est forte, les muscles obéissent, lea doigts sont puisr 
samment contractés, la main a un mouTement de rigidité 
implacable, le trait est rigide. 

Voilà comment le premier travail de Tobservation doit 
se porter sur la mollease oa la rigidité des traits. C'est 
d'une constatation facile. 

Disons ici cependant, une fois pour toutes, que le gra- 
phologiste ne doit jamais étudier une écriture, quelque li* 
siUe qu'elle apparaisse, sans se servir de la loupe. C'est à 
Taide de la loupe que toutes mes découvertes grapholo- 
giquea ont été fûtes La loupe est, en graphologie, ce que 
le scalpel est en anatomie. Elle montre & nu les fibres le9 
plus délicates de récriture. Rien ne lui échappe, la rigi- 
dité ou la mollesse de la ligne, les liaisons ou les sépara- 
tions âe^ lettres et des membres de lettres, leur hauteur 
constante ou irrégulière, etc. i 

A Taide de la loupe, donc, le premier diagnostique à 
faire mt une écriture doit être celui de Tétat des traits. 
L'ème ici s'est peinte involontairement, fatalement. La 
nature molle n'aura pas à se donner ce qui lui manque 
de fluide nerveiu. La nature rigide qui a excès et exu- 
bérance, ne s'ôtera pas ce qu'elle a de trop Quel exercice 
faudrait-il pour violenter l'organisme, pour que, délicate 
et molle, parce que le fluide manque, la ligne devint 
hardie ^ rude, pour que, hardie et rude, parce que le 
fluide surabonde, elle devînt délicate et molle ? Pourquoi 
faire cet exercice difiicile ? Et serait-on sûr de réussir 1 
Que gagnerait'^on à cette falsification! Et n'y aurait-il 
pas d'aUJteurs daa moments où le i^aturel chassé, qui re« 
vient au galop, reprendrait le dessus et ramènerait ré- 
criture normale ? 

Le trait droit doit être ensuite examiné dans sa termi- 
aaison.^ Elle est ou pesamment faite par un coup carré de 
la plume qui appuie fortement, ou hnement tracée et fi- 
uîssant en pointe excessivemeiit aiguë {fili former), 
, yfÀlh deux mouvements du trait qui ne partent paa de 
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la même impulsion. L un se trouve constamment dans 
récriture des natures à volonté forte, résolue, dure, in- 
traitable, brutale, farouche, Animam atrocem Catonis. J'ai 
appelé massue ou trait massue, cette terminaison carrée, 
épaisse, qui me donne le signe graphique des volon- 
tés résolues. L'autre se trouve constamment dans récri- 
ture des natures à volonté faible. La plume, sous une im- 
pulsion légère du fluide nerveux a glissé, en ne laissant 
que sa trace la plus rapide, la moins appuyée. C'est le \ 
trait familier à la main des enfants et des femmes. Les 
hommes de volonté facile à conduire, sur les détermina- ■ 
tions desquels on a prise aisément, ont ces traits cons- ï 
tamment filiformes. Une femme dont la volonté est net- ( 
tement accentuée, a le trait en massue. Exemple : Técri- > 
ture de Timpératrice Eugénie. 



^>x.-^ri5Crv^ 



Ces formes sont constantes. La raison physiologique 
apparaît là avec évidence. Cette main qui jette sa forte 
empreinte, qui fait ce trait anormal appuyé si rudement 
à son extrémité, ne peut avoir adopté cette singulière 
terminaison que par le besoin inconscient de rendre des 
déterminations intraitables. Et, par contre, la main lé- 

Sère, qui a peur d'appuyer, ne dit-elle pas sa faiblesse de 
étermination, sa facilité à subir les influences des autres î 
Telum imbelle, c'est le coup de lance qui effleure à peine 
le bouclier de l'ennemi. 

Considéré dans sa direction, le trait manifeste le mou- 
vement vif, rapide de l'âme, quand il prend la direction 
ascendante (1). 

^1) Le comte de Robiano, qui faisait, en Belgique, vers 1852, 
de la graphologie d'instinct, avait reconnu un tracassier dans 
récriture d'un homme dont les t minuscules étaient b^irrés 
d'une façon bizarrement ascendante. Il avait rencontré juste. 

Une femme chicanière qui m'a fait un stupide procèd parce 
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Toutes les barres des t minuscules appartiennent k la 
manifestation volontaire. C'est dans cette lettre qu'elles 
se placent constamment. Et Ton devient rapidement fort 
en graphologie, quand on a étudié avec quelque soin les 
dilférentes formes des barres. 

Si le t minuscule n*a pas de barre, c'est un oubli fort 
significatif. Il nous donne Tabsence de volonté. 

Exemple : Louis XVI. 

Si la barre est à peine saississable^ c'est la forme de la 
volonté la moins accentuée. 

La raison physiologique est évidente. 

Si la barre est extrêmement prolongée, c'est la vivacité 
qui est rendue. 

Si la barre est terminée en massue, et qu'elle sorte de 
la plume avec une telle violence qu'elle ne touche pas 
même la hampe des t^ c'est l'expression des mouve- 
ments violents, emportés de Tàme. Exemple : le duc de 
Praslin. 

On trouvera dans la classification graphologique toutes 
les formes possibles que prennent les traits. 

Ici nous les étudions au point de vue du mouvement 
que leur imprime l'activité cérébrale, pour faire ressortir 
ce fait capital qu'il y a toujours correspondance entre la 
forme que la main du scripteur fait prendre au trait et le 
mouvement imprimé à la main par le cerveau, à l'aide 
du fluide nerveux. 

110 — DE LA COURBE ET DE l'ANGLE. 

Tout ce que nous venons de dire du trait considéré 
comme ligne droite, s'applique aux deux autres éléments 
constituant des lettres dans la plupart des écritures : la 
courbe et l'angle. 

que f ai pris la liberté grande de me moquer de son idée d'as- 
socier la chiromancie à la graphologie et d'appeler cet amal- 
game de la Graphologie comparée, a exactement récriture tra- 
cassière qui avait tant frappé le comte de Robiano et que l'on 
m'a montrée à Ipres. 
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La courbe^ par s& constitution graphique» est douce 
$U regard. Je crois que c'est Bernardin de Saint-Pierre 
qui^ le premier^ dans ses Etudes de la Nature^ a fait re- 
inarquer qu'à Texceptiou des cristaux, qui, en minéralo- 
gie, ont toujours la forme prismatique et anguleuse, les 
courbes semblent avoir été clioisies intentionnellement 
dans les diSérents règnes de la nature, pour le contour 
des objets qui doivent être perpétuellement sous les yeux 
de rbomm^. 

L'angle, quel qu'il soit, est sec et dur au regard. Il est 
en contraste frappant avec le? sinuosités qui peuvent va- 
rier à l'intîni. L'angle a sa rigidité constante. 

Il n'était pas possible que l'écriture, produit si incons- 
cient du cerveati,ne revêtît pas la forme qui put répondre 
le mieux aux dispositions intimes, intellectuelles et mo- 
rales de celui qui manie la plun^e. Il paraîtrait étrange 
aucune nature douca atfèiDtionnât la forme anguleuse des 
lettres, et qu'une nature raide, dure, et, comme on dit^ 
anguleuse, affectionnât le mouvement arrondi. 

Aussi, l'une des premières révélations de l'écriture sur 
l'intime de l'àn^e de celui qui a tenu la plume est celle 
de la prédominence de l'un ou de l'autre de ces deux élé- 
ments essentiels. 

Les écritures où domine la courbe disent douceur, e% 
donnent la série des mouvements doux : faiblesse mollesse 
nonchalance, etc. (i). 

Les écritures où domine l'angle, jusqu'au plus aigu,qai 
est l'expression la plu3 forte du mouvement raide, disent 

(1) Fourier avait iait (JLe la graphologie expérimentale, quand 
il avait remarqué que toute courbe, tout arrondissement des 
lettres dans récriture était signe d'affectivité et disait amour^ 
amitié, bienveillance. Ce n'est pas rigoureusement exact ; en 
graphologie, le mouvement affectif a pour grande manifesta- 
tion l'indinaison des lettres; mais ce qui est vrai c'est que la 
courbe dit toujours douceur, par conséquent disposition & la 
bienveillance. 

Je regrette de ne pouvoir citer le passage du célèbre éco- 
nomiste qui était un observateur. 
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raideur, et donnent toute la série de ce mouvement : fer- 
meté, rigidité, dureté, entêtement, inflexibilité, etc. 

Il est reçu aans la langue de dire : un caractère angu^ 
/ewx, tellement, avant la physiologie graphiqiie, rinstlnct 
toujours indicateur dé ce qui est vrai, avait saisi le rap- 
port entre Tangùlosité, prise sur les objets physiques, et 
la raideul* qui ihdiquë les formes j[)our ainsi dire difficile^ 
à manier de Tâme. 

Voilà comlxlenl, dans lâ clàssificatiohdes ëéritures, elles 
se sont trouvées divisées de suite en deux groupes géné- 
raux, toul-à lait tranchés, et comment, lorsqu'il £1 fallu 
expérimenter, Ibs séries d'écritures où dominaient perpé- 
tuellement les courbes, se sont trouvées appartenir aux 
natures peu consistantes, peu fermes, fiéxibles, mollet, 
nonchalantes, etc., et les sériés où dominaient les angles 
ont correspondu aux natures rigides, f6rmes,raides,Hideâ 
entêtées, inflexibles, etc. 

Cette Vérification, cette démonstration est si facile à 
faire, que, sur viuet lettres que l'on a, par hasard, daiiè 
son portefeuille , de parentsou d'amis, de personnes qui 
nous sont bien connues par des relations constantes, et 
dont le caractère doux ou raide n'a pas pu nous échappe^, 
houis poiivohs, à l'instant, sans avoir aucune autre hoilon 
de graphologie que le caractère tranché que donnent leô 
courbes où les angles, faire deux groupes de ilôs lettres : 
mettre d'un côté toutes celles où la plume semble avdli* 
affectionné les formes arrondies, et de l'autre tdutës celles 
où elle a afiectionné les formés anguleuses. 

Ce triage graphique ujie fois fait, nous pouvons, avaiit 
de rien vérifier, écrire les noîiis des pérsonties telles que 
nous les connaissonis, sur deux listes, l'une àeà natures 
douces, l'autre des natures rigides. 

Si le signe graphique est vrai, et il l'est, le gtôu 
des lettres où dominent les courbes se trouvera avoir é 
écrit pai* les personnes qiii composent la liste des doUx! 
et celui des lettres où dominent les angles, aura été écrit 
par les personnes qui composent la liste des rigideà. 

Tel est le résultat de cette curieuse expériences 

il est difficile de contester le phénomène, p^cé qu'il 
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est constant. Et son application physiologique se déduit 
de ia tension cérébrale des rigides, des raides, des entêtés, 
des inflexibles qui produit le trait anguleux, raide, 
ferme, expression bien réelle de la situation de Tâme, 
et, réciproquement, de la flexibilité, de la mollesse céré- 
brale des doux, qui produit les formes arrondies répon- 
dant mieux aux instincts de douceur et de mollesse. 

in*. — DE LA DIRECTION DES LIGNES. 

Quand on regarde une série d'autographes, il est facile 
de remarquer plusieurs formes aflectées par les lignes, j 

A. Les unes semblent tracées en ligne tellement droite, 
qu'elles ont la rigidité, Tinflexibilité de la règle de fer. 
Nulle lettre ne s'écarte, par sa base, de la ligne droite : 
la typographie elle-même ne fait pas mieux. 

B. D'autres ont la ligne flexible, sinueuse, que j'ai ap- 
pelée serpentine. La base des lettres suit une ligne com- 
posée de courbes plus ou moins surbaissées. 

C. D'autres lignes affectent le mouvement ascendant. 
Comme on dit vulgairement, elles vont de la cave au gre- 
nier. 

D. D'autres ont le mouvement descendant. La ligne part 
de haut et descend toujours. 

E. Quelquefois la ligne descend d'abord et remonte en- 
suite. 

F. D'autrefois la ligne monte d'abord, puis redescend. 
Ces deux dernières sont deux formes curvilignes en 

sens inverse. 

Si ces formes ne sont qu'accidentelles dans une écri- 
ture, par exemple, quand on a mal tenu devant soi son 
papier, il est évident qu'il n'y a rien à conclure de celte 
disposition. Il faut vérifier si cette direction est bien ha- 
bituelle, si c'est de la sorte que le scripteur écrit tou- 
jours. Ceci constaté, voici ce qui est démontré par l'ob- 
servation. 

A. Les hommes à caractère inflexible, rigide, qui ne 
cèdent jamais, ceux dont à parlé Horace : ienacem propo- 
dti virum nunquàm dimoveasy qui vont à leur but sans 
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qae rien ne les détourne^ sur les déterminations desquels 
U est impossible d'avoir prise, ont récriture en lignes 
absolument rigides. Au moral, ce sont de véritables 
barres de fer inflexibles ; leur écriture répond à cette in- 
flexibilité. 

B. Les hommes à esprit souple, délié, flexible, pouvant 
se plier au travail lent, difficile, prudent, continu des 
négociations, se possédant puissamment, ne laissant pa- 
raître de leur pensée intime que ce qu'ils jugent à propos 
de produire, les hommes qui ont Taptitude diplomatique 
ont récriture sinueuse, serpentine. Ex. : Talleyrand. 

Quelquefois les courbes sont multipliées ; d'autrefois, 
comme dans lord Brougham, le mouvement sinueux est 
à courbes très-allongées. 

C. Les natures d'ardeur, d'entrain, ayant un sentiment 
puissant de leur force, courageuses, que j'ai appelé ascen^ 
dantesy ayant Tinstinct de réaliser dans leur vie la cé- 
lèbre devise de Fouquet : Quô non ascendam l les natures 
ambitieuses, n'importe sous quelle forme se développe 
l'ambition, que ce soit celle de l'homme politique ou de 
Thomme de l'échoppe qui veut faire mieux que l'homme 
de l'échoppe voisine, les natures espérantes, qui voient 
moius les difficultés des entreprises que le succès par le- 
quel elles se terminent, toutes ces natures ardentes, cou- 
rageuses, ambitieuses prennent en écrivant la direction 
ascendante. C'est le soldat à l'assaut ; c'est le voyageur 
gravissant la colline. Ex. : l'écriture du malheureux 
Beulé. 

U y a cette remarque importante à faire, c'est que des 
graphologistes, et j'en suis un exemple frappant, trouvant 
la forme ascendante très-disgracieuse, surtout désagréable 
aux typographes qui, pour composer, ont besoin quelque 
fois de couper des pages de copie, ont fait tous leurs ef- 
forts pour prendre, en écrivant, la ligne horizontale, et 
n'ont jamais pu y réussir. J'aissaie en ce moment, sur la 
page même où je trace ces ligues ; il m'est impossible 
d'arriver à changer la direction de mes lignes montantes. 
Souvent même, sur du papier tracé, ma ligne va se fi- 
nir sur le tracé de la ligne supérieure. C'est bizarre, mais 
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d^est ainsi t tellement la main obéit au mouvement céfé» 
bral. 

D. Les Natures portées à la défiance d'elles mêmes, peu 
ardentes, peu courageuses, craignant toujours rinsnccès, 
voyant dans une entreprise tout ce qui peut la faire 
écnouer> tremblant devant les obstacles, les natures por- 
tées à la tristesse, à de secrètes mélancolies, sous le poids 
du cbagrin, au moment de la perte douloureuse de ceux 
(Jui leur sont chers, prennent dans leur écriture la direc* 
tion de la ligne descendante. 

Physiologiquement, quand Pâme s'affaisse, la main n'a 
f lus le mouvement vif, ardent, ascensionnel. Le moral 
^lie, rame a dépensé toutes ses forces. L'orçanisme cède 
à son tour. Il y a moins de fluide nerveux mis en activité; 
le mouvement rétract île se produit; la main est débilitée 
et s'affaisse. 

J'ai remarqué ce phénomène sur les lettres des per- 
sonnes qui ont à annoncer la mort d'un père, d'une mère,, 
d'un entant. Lors même que ces personnes écrivent habi- 
tuellement en ligne droite, les lignes où elles annoncent 
la fatale nouvelle sont particulièrement descendantes. 

L'écriture descendante se remarque surtout chez les 
personnes placées dans une situation en quelque sorte fa- 
tale, où il y a à craindre de grands effondrements poli- 
tiques, où les luttes de chaque jour, au sein d'une nation 
agitée, semblent préparer à courte échéance le dernier 
cataclysme. 

J'ai donné improprement à ces écritures le nom rf'rfm- 
tures fatales, parce qu'il n'y a pas de fatalité, dans le sens 
antique^ dans le sens rigoureux du mot. Seulement il y a 
fatalité, dans un sens plus large, lorsque les situations se 
trouvent telles que l'effort individuel est impuissant, el 
que nous avons à supporter des déchéances inévitables^ 
Boit que nous ayons contribué à les préparer, soit 
qu'elles tiennent à cette logique inflexible des événements) 
laquelle, dans la vie des grands peuples comme dans la vie 
des simples familles, amène les catastrophes. 
I L'éohture alors dit très^ettement ces aituatioBlfelakiBS 
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elle descend. On se sent sur le bord d^un abîme, et, mal- 
gré soi, le pied glisse. 

La lettre si curieuse que l'impératrice Eugénie écrivit à 
Napoléon lll, dans son voyage à l'Isthme de Suez (1), est 
toute en lignes descendantes. Elle est écrite sous la pré- 
occupation des tristesses politiques, a Je suis persuadée 
Su'on ne tait pas deui fois, dans le même règne, des coups 
'état. D Ses illusions à elle-même, comme femme, se sont 
envolées, a De tout ce qui, dans ma vie, a terni les belles 
couleurs de mes illusions, je ne veux plus en entrenir le 

souvenir; ma vie est finie » Dans un tel état de Tâme, 

avec de tels pressentiments, on est dans la voie descen- 
dante, dans la voie fatale; les ailes de l'espérance n'y 
sont plus, et Ton arrive à la chute. L'écriture rend tout 
cela. J'ai par centaines, des lettres écrites ainsi sous la 
pression d'une fatalité h laquelle on sent que l'on tie peut 
échapper. C'est la tète du mourant qui s'affaisse sur st 
poitrine, poiir ne se relever jamais. 

H. Il y a des natures qui faiblissent d'abord devant les 
obstacles, qui plient un moment sous la difficulté, mais 
qui, par une réaction puissante, reprennent courage, re* 
montent à flot, commrî on dit^ et suivent la voie ascen- 
dante. Leur écriture descendante d'abord dit l'hésitation, 
l'écrasement momentané de l'âme, son impuissance ac- 
tuelle. Mai? la plume prend bientôt le mouvement op«- 
S osé, les mots tendent remonter, et la ligne se terminé 
ans la hauteur avec le Sentiment du triomphe» Cette 
forme d'écriture curviligne est fort étrange. 

F. Il en est de même du mouvement opposé. Ily a des 
hommes d'abor4 pleins d'ardeur et de feu, mais qui ne 
sont pas à la hauteur de leurs entreprises, ou que des 
causes de force majeure viennent arrêter dans tout le dé- 
veloppement de leur énergie. Devant cette impuissance 
constatée, l'âme s'incline et s'affaisse. La lutte est impos- 
sible. L'écriture cesse alors d'être montante; la ligne baisse 
raj^dement. 

(4) Voir l'autographe dans La Graphologie, collection 
de 4872, n« 2. 
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Tout cela, vrai expérimentalement, puiscpie c'est le jeu 
libre des volontés humaines, a son expression vraie dans 
la manifestation inconsciente de Tâme par récriture. 
L'âme se reflèie là avec d'autant plus de fidélité que, 
dans Tépanchenient de la plume, elle est seule avec elle- 
même, et ne p^éut songer le moins du monde qu'il y aura 
un anatomiste qui, avec sa loupe, viendra la scruter dans 
tous ses mouvements intimes, et rendre ensuite toutes 
les douleurs, toutes les luttes, toutes les joies, toutes les 
ardeurs, toutes les espérances qui se produisaient en elle, 
et que vient dévoiler aux regards cet acte mystérieux que 
nous appelons récriture. 

lyo. — DU TRAIT ISOLÉ. 

îl n^est pas rare que, dans les écritures. Se moutre ntx 
petit trait isolé. Il y a deux significations. 

Placé entre des membres de phrases, il forme une phrase 
intercalée, il ouvre une espèce de parenthèse; et il dit 
toujours l'amour de la clarté, un esprit qui veut voir les 
choses, qui tient à bien expliquer sa pensée. 

Placé à la fin des phrases, il a pour but d'empêcher 
toute falsification du texte, toute addition de mots, toute 
addition de virgules ou de points qui modifieraient le 
sens de la phrase, toute addition de zéros ou de chiffres 
qui changeraient la nature d'une somme indiquée. Je l'ai 
appelé le itraiVfi?u/>rocwrewr. Employé par les gens d'af- 
faires, il dit leur précaution minutieuse pour ne pas être 
trompés. 

Mais dans le monde, sous la plume des femmes qui 
n'ont jamais fréquente l'antre de la chicane, si elles ont 
l'instinct de la crainte d'être trompées, si elles sont at- 
tentives, méticuleuses, défiantes, elles ont recours par 
instinct à ce trait qui remplit le petit blanc abandonné 
par la plume des natures non prudentes^ non défiantes. 
11 arrive encore ceci qu'un mot étant trop long pour être 
mis dans une fin de ligne, on le transporte à la ligne sui- 
vante. Il reste alors un blanc. Toujours par prudence, on 
fait un trait allongé qui remplit le vide. 
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Tout cela est Texpression d'un sentiment d'attention, 
de prévision, dont la raison physiologique est évidente. 

yo. — DU POINT. 

Cet élément si simple de récriture doit toujours être 
pris en considération. 

i® Quand il est léger, à peine indiqué, il part d'un cer- 
veau peu hardi, d'une nature spiritualiste, peu sensuelle. 
Il dit le manque de fermeté, de résolution. Il indique des 
tendances de vie où la sensualité est fortement contenue. 

2° Quand il est accentué, marqué par un coup dur, 
ferme et pesant de la plume, il donne le cerveau hardi, 
la nature sensuelle, le caractère ferme, la volonté réso- 
lue. Il indique les instincts de vie matérielle, positive, 
pratique. 

3" Quand il est pâteux, il accuse des goûts peu élevés, 
une nature aux instincts vulgaires, des penchants peu 
nohles. 

4° Quand il est remplacé par une espèce d'accent, qu'il 
quitte sa forme naturelle pour s'allonger, il dit les natures 
vives, l'ardeur, l'entrain, les penchiints impétueux, la 
vigueur du caractère, l'excès de force intellectuelle et 
physique. C'est le point d'Alexandre Dumas fils. 

6® Quand il est remplacé par un trait bizarre, excen- 
trique, il dit un certain désordre cérébral, une toquade, 
une folie partielle. 

J'ai vu une écriture fort curieuse où tout était calme, 
rationnel. Mais les points étaient une comète à longue 
queue perdue dans Tespace. C'était l'indice d'un désordre 
cérébral très -intermittent, mais qui n'en existait pa» 
moins. 



Le duc de Brunswick remplaçait le point, dans son 
écriture excentrique, par un tout petit rond, très-net. 
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très-régùliet. iamais personnage ne fut plus bizàfrë, Jilus 
excentrique. 

6« Quand le point est bien à sa place, perpendiculaire- 
ment, sur la lettre i minuscule, qu'il n'en est pas trop 
éloigné ni trop rapproché inharmoniquement, il dit Tat- 
tention, Tesprit de détail, les soins minutieux^ Tiinpor- 
tance attachée même aux petites choses. 

C'est le premier signe graphique qui ait été décou- 
vert. Historiquement, la Graphologie commence par lui» 
Et celui de nos aïeux qui fit la remarque consignée dans 
le proverbe : « 11 met les points sur- les 1, » pour dire un 
homme attentif, qui ne néglige rien, inventait certaine^ 
ment la Graphologie. 

Je n'ai eu qu'a vérifier c* signe pour en constater la 
grande vérité. 

70 Quand le point est très*haut> très-éloignè à droite 
de Vi sur lequel il devait être, c'est vivacité, imagination^ 
irréflexion, laisser-aller. Les primesautiers, les têtes vives, 
les ardents, les mdiôérents aux petits détails ne manquent 
pas de jeter leurs points au hasard dans les interlignes, 
sans se soucier qu'au lieu de poser sur un i, ils aillent 
s'étaler sur des a ou des w, qui n'en ont nul besoin. 

8* Quand il manque sur les i, c'est l'inattention, l'in- 
souciance, le dédain des détails, souVent de la légèreté, 
de l'inconsistance, quelquefois manque de précision dans 
l'esprit . 

9* Même remarque, quand il manque à la fin des phrases. 
Gela dit aussi des natures peu défiantes. 

iO° Quand un grand nombre de points terminent fré- 
quemment les phrases, c'est signe d'une tète qui travailla, 
d'une imagination e^xcitée. Les esprits romanesques ai- 
ment cette forme qui jette l'idée dans l'espace. 

i4° Quand le point est mis après la signature, sans nul 
paraphe, il dit la défiance. Une jeune personne me montre 
. sa signature ainsi pointée. — Vous êtes défiante, lui dis- 
je. — Vous vous trompez : ma fille n'est pas défiante, dit 
la mère. La jeune personne reprend et dit : Ma mère, la 
graphologie ne se trompe pas, je suis défiante. 

t.'ftnalys(? 4ô l'écriture, le simple aspect d'un point me 
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réyélail; mieiiis: ce caractère, que vingt années de vie 
commune avec sa fille ne l'avaient indiqué à la mère eile- 
même. 

Toute la loi physiologique du point repose sur la né- 
cessité d'une attention spéciale de Tespritpour bien mettre 
ce petit caractère à sa place, et lui donner sa forme nor- 
male. Le mettre oii il est inutile, comme à la fin de sa 
fignatuTiS ou 4'^P millésime, c'est montrer Texcès d'at- 
iejktiqn, »P pejicLant à se défier, à s'inquiéter de tout. 
UJBU ne se f^il^ /d^ns les mouvements libres de la mfiin 
sans une raison. 

On ne cpoiçoit guère un jeune dissipateur apportant un 
^iu tout particulier, quand il écrit, à ne pas perdre 
quelques millimètres de son papier sans le remplir d'un 
mot, souvent même d'uu petit trait allongé pour finir 
h ligne. Et l'on concevrait peu un esprit rangé, possessi- 
viste, écrivant, au hasard et avec désordre, des lignes 
Irès-espacées. La loi harmonique des choses serait brisée; 
6jt i'hairp^goa met eij ordre, empile en quelque sorte ses i 
lignes, eoname il met en ordre ses papiers, et empile mi- j 
nutieusemeult ses pièces d'or. i 

La loi graphologique a donc ici sa raison physiologique ' 
clairement démontrée. 

Vl*». — DU CROCHET RENTRANT. 

Les courbes rentrantes de beaucoup de lettres, iQrtout j 
des majuscules, forment un crochet très-fréquent dans ! 



,^^ô^ 




«ertainfis écritures. Ia loi normale de l'écriture est celle- 
ci : que la majuscule se lie à la minuscule suivante : 

(Voyez le mot : Monsieur, cliché 34, page 105.) 

Comment expliquer le mouvement étrange de la main 
qui porte la plume à perdre du temps, à se replier sui^ 
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elle même^à produire cette forme anormale^ disgracieuse 

à rœil,qui souvent se prolonge ainsi avec une massue ter- 
minale dont rien n^explique la raison calligraphique^ et 
que les moindres notions du beau en matière graphique 
devraient proscrire rigoureusement. 

Faites, en conscience, la liste des personnes que vous 
connaissez entachées de personnalité, d'égoîsme, chez les- 
quelles domine le moi, se plaçant, dans leur développe- 
ment convergent de vie, au centre de Timmense circon- 
férence appelée le monde, pour que tous les rayons, ve- 
nant du dehors, leur apportent quelque chose; étudiez en- 
suite leur écriture; et vous verrez ce crochet accusateur 
s'étaler sans vergogne dans leur majuscule. Voici même 
un spécimen où ce crochet est double : il commence et 
finit la lettre. C'est récriture d'un égoïste fieffé. 

Le mouvement physiologique s'explique très-bien. C'est 
le retour de la personnalité sur elle même. Elle rentre 
dans son moi^ comme le colimaçon dans son hélice; elle 
se ratatine, contente et heureuse, comme le rat dans 
le fromage de Hollande, qui vit ermite paisible, et 
promet ses prières pour les besoins de « la république at- 
taquée. D 

Il y a, au contraire, des natures que j'ai appelées rayon-- 
fiantes, oublieuses d'elles-mêmes, dont la première pensée 
est de songer à ce qu'elles peuvent procurer de bien aux 
autres, plutôt que de songer à quoi les autres peuvent 
leur être utiles. Ces âmes rayonnent autour d'elles pour 
se dépenser en affections désintéressés, en dévouement, 
en générosité* .v . 
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Étudiez leur écriture. Le tilaîa crochet égoïste ne s'y 
rencontrera jamais. 

Il n'y a pas retour sur soi : il y a dépense du moi per- 
pétuelle. La plume ne saurait instinctivement adopter ce 
barbarisme calligraphique qui ne gâte tant d'écritures 
que parce qu^il est, au fond de la conscience, l'inspira- 
teur du mouvement cérébral traducteur des fusions et 
des instincts, 

^ mi\ — DES noMTURES. 

La fioriture est aussi un crochet, mais en volute. Elle 
affectionne spécialement le d minuscule, le d majuscule 
quelquefois et certaines finales. 

(Voir le cliché 20, page 77.) 

Cette forme graphique est essentiellement gracîeiisê. 
Les calligraphes Tout naturellement trouvée, par ce que 
toute courbe plait aux regards. L'architecture l'a prodi- 
guée dans la volute du chapiteau corinthien, où elle re- 
présente le retour sur elle-même de la tige d'acanthe 
rencontrant un obstacle. On l'a placée aussi aux angles 
du chapiteau ionique. La nature, du reste, la présente 
dans le premier jet des fougères qui brisent la terre pour 
s'épanouir au soleil. C'est un motif^ comme on dit dans 
les arts, tout à fait gracieux. 

Les maîtres d'école l'affectionnent généralement, en 
leur qualité de calligraphes. Les hommes de bureau, les 
teneurs de livres, les copistes, les écrivains publics, les 
écoliers, les jeunes pensionnaires ne peuvent manquer de 
faire fleurir ainsi leur écriture. 

Mais cette forme n'est pas grave, n'est pas simple. Elle 
ne convient pas à tout ce qui est grandeur, majesté, aus- 
térité. Pensez-vous que vous trouveriez une fioriture dans 
l'écriture de Saint-Vincent de Paul, de Pascal, de Féné- 
lon, de Bossuet, de Lamennais ? Evidemment non. L'ar- 
chitecture sévère elle-même l'a répudiée. Le dorique est 
pur de cette recherche. C'est une juvénilité que les éco- 
liers abandonnerontquandilsdeviendronthommes graves^ 
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eue les petites pensionnaires laisseront, à leur entrée dans 
fa vie de la famille. 

Mais les coquettes la garderont; mais les hommes qui 
cherchent les applaudissements, les beaux qui veulent 
être regardés, les avocats, les prédicateurs avides d'éloges, 
les prétentieux désireux d'être remarqués, les vaniteux 
qui se font valoir, tout ce qui n'a pas en soi le sentiment 
intime d'une valeur qui n^attend rien de Testime du de- 
hors, lui demeureront fidèles. Elle s'étalera dans leur 
écriture, comme le mot du berger sur son chapeau: a Je 
suis Guillot. D 

La fioriture dit donc toujours désir d'être remarqué, par 
conséquent pose, recherche, manque de noble simplicité. 
Ce n'est pas grave, ce n'est pas élevé. C'est gracieux, mais 
ce n'est pas distingué. C'est un degré de moins dans la 
valeur intellectuelle. Vous avez deux avocats de talent 
dont l'un n'a pas même l'apparence d'un trait fioriture, 
et l'autre ne dédaigne pas cet ornement calligraphique; le 
premier est certainement l'homme supérieur. 

Je n'ai jamais trouvé la fioriture dans l'écriture des 
hommes éminents. Quelquefois notre cher et grand La- 
martine s*y oublie çà et là. ^ais quelle nature coquette ! 
Il adorait l'applaudissement, le suffrage. D'habitude, il la 
repousse. 

Je rei^ois beaucoup de lettres d'instituteurs. J'ai fait la 
remarque que tous ceux qui peuvent employer la fioriture 
dans leur calligraphie, ne la mettent jamais dans leurs 
lettres intimes, dans leur correspondance où ils veulent 
donner une écriture courante, naturelle, quand ce sont 
des hommes simples, graves, des esprits de valeur. Les 
prétentieux la gardent avec amoiu*. 

La loi physiologique de ce signe se déduit tout naturel- 
lement. L'esprit sérieux ne s'amuse pas aux bagatelles. 
N'aimant pas les bagateUes, le cerveau inspirateur des 
traits n'en commande que de simples, que de graves. On 
s'accoutume à la laide écriture des hommes de génie. — 
Celle de Pascal est pour cela un type. — Que dirait-on, 
fii leur écriture, à cette forme si rapide, si peu correctei, 
joignait les ornements puérils de la fioriture ? 
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Certaittemetity le fait seol de ces écritores li ^rerees^ 
selon la légèreté oa la graTîté du caractère^ est une des 
preuves qae l'écriture est bien la reproduction la plus fi* 
dèle^ la plus iotime de chaque persoimalité hnnuune» 

Yfîl». ~ im CEOC ou HABPOOr. 

Ave»«7oas connu beaucoup de natures tenaces, c'est-àr 
dire ne sachant pas céderi ne voulant pas lâcher prise, 
véritables dogues qui^ ayant mordu la jambe du passant^ 
ont besoin qu'on vienne à son secours pour desserrer les 
deux mâchoires implantées dans les chairs? 

Ces tenaces ont^ dans leur écriture, un signe grapholo- 
gique très-singulier. Ils lont de petits harpons, de petits 
crocs au bout des traits^ soit en barrant lahaste àeBt mi** 
nuscules, soit à certaines finales, toit dans les traits dont 
ils soulignent les mots. Je puis en parier savamment. Les 

(Voir plus haut le cliché 33, page 77«) 

crocs se trouvent assez souvent dans mon écriture. Et ce- 
pendant, par un autre signe graphologique, je suis un faible 
volontaire; mais je suis un tenace. Les deux choses ne sont 
pas contradictoires. La ténacité fait poursuivre un plan 
sans en démordre; la volonté faible fait qu'on se laisse 
conduire, influencer, dans la pratique de la vie. Toutes ces 
nuances sont dans L'âme humame. 

J'ai analysé (i) l'écriture de Tun des hommes de notre 
temps dont la ténacité est proverbiale, le comte de Gham- 
bord : les harpons y sont dominants. La signature de 
« Buonaparte p au siège de Toulon, a deux harpons très- 
caracténstiques. Ingres, Déjazet, le baron Taylor,Quinet, 
Préault, Alton-Shée, M*« Victor Hugo, La Guéronnière, 
Léo Lespès (2), etc., sont des tenaces, et produisent les 
crocs. 



<i) La Qraphokgiê, collection de 1873, &• 4. 

(S) Voy<âz la Oraphologiey collection de 1874, n® IC. 
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Il serait bien difficile d^attribuer à une bizarrerie, à une 
coïncidence, Tusage de ce trait si spécial, qui ne se ren- 
contre jamais sous la plume des non tenaces, et qui serait 
sans raison dans l'écriture de tous les bommes ayant fait 
preuve d'une ténacité marquée. Il semble plus rationnel 
de se Texpliquer par la loi physiologique qui fait se cram- 
ponner la plume, quand elle termine certains traits. Le 
fait d'expérimentation est là. Il serait puéril d'en contes- 
ter l'autorité. Il faut donc l'accepter, tout étrange que 
paraisse l'explication. 

IXO. — DES LETTRES BARREES EN RETOUR. 

Deux lettres qui sont barrées par deux traits horizon- 
taux selon la loi de l'écriture, fett perdent cette forme 
normale pour en prendre une qui implique un travail 
particulier de la plume, et que j'ai appelé ôarrer en retour. 
Voici la série de mouvements que fait la plume, selon 
qu'elle accentue plus vivement le sentiment dont elle est, 
de la sorte, l'expression extérieure. 




ftf- 



<Uk<f^ «! 



Les natures peu ob&tinées. étudiées dans leur écriture, 
ou gardent ces deux lettres avec la barre simple et nor- 
male indiquée plus haut, ou ne l'emploient qu'avec une 
courbe douce qui ne donne pas l'obstination accentuée. 

Au contraire les natures très-obstinées non-seulement 
barrent en retour avec un angle droit très- vif, mais sou- 
vent remontent la liaison pour redescendre ensuite la 
barre et lui faire produire de haut en bas un angle extrê- 
mement aigu. 

Il m'a donc été facile de donner la barre en retour 
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comme signe graphique de Tobstination de Pidée^ à ses 
différents degrés d'accentuation. 

Toute courbe étant signe de douceur, la barre en retour 
accentue Tobstination, selon qu'elle perd de la courbe 
pour passer à Tangle droit et oe là à Tangle aigu. 

On voit ici la raison physiologique de ce mouvement 
de la plume sous Tinfluence cérébrale. Le trait mou, peu 
accentué, filiforme, correspond au mouvement faible et 
mou dans Tadhésion de Tesprit aux idées. Le trait singu- 
lièrement accentué par les angles, correspond à un mouve- 
ment d'accentuation extrême. C'est encore un des signes 
graphiques les mieux établis en expérimentation. 

Quand nous parlerons des écritures nationales (1), ce 
signe sera spécial pour nous indiquer les contrées où 
l'obstination ost proverbiale, comme Genève. 

XO. — DES LETTRES HAUTES ET BASSES BANS LES MÊMES 
MOTS ET DANS LES MÊMES LIGNES. 

Pour peu qu'on examine des écritures, on est vivement 
frappé de ces deux faits : ou de lettres de hauteur presque 
égale, à rappeler l'exactitude rigoureuse des caractères 
d'imprimerie, ou de lettres si inégales de hauteur que 
les unes sont hautes et les autres presque microscopiques. 

Ces deux faits qu'il est facile de vérifier perpétuelle- 
ment, constituent une immobilité et une mobilité de 
formes scripturales desquelles, toujours à l'aide du pro- 
cédé expérimental, il m'a été facile de déduire deux signes 
graphiques de première valeur. 

J'ai trouvé qu'aux écritures de hauteur constante, ré- 
pondaient des natures d'une égalité perpétuelle d'impres- 
sions, dont le baromètre impressionne! est à l'état fixe, 
invariable, comme une température toujours la même. 

J'ai trouvé qu'aux écritures d'inégalité de hauteur, ré- 
pondaient les natures extrêmemont mobiles d'impres- 
sion, subissant, comme les corps très-sensitifs^ une série 
perpétuelle d'impressions différentes. 

(1) Voir la Méthode fatigua ch graphologie. 
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Qtte édité mobilité phyid(iae des lettres rendAiit la mo- 
bilité des mouvements impressionnels de Tàme soit eu 
logique parfaite et constitue une loi physiologique gra- 
pliiqoe incontestable^ il serait diiEcile de le mettre en 
doute. Ici, effet et cause se montrent dans un rapport si 
rationnel qu'il n'y a pas a insister^ auprès de mes lecteurs^ 
sur Tévidencc de cette loi. 

Voyez à la ciassificatiou graphologique : (KursTANCS^ 

XOBILITÉ n'iMPRBSSIONS. 

XI«.<^ Bfi XA y£ETKULUT£ ET DB L^HfCIiKAISON DSS JJBTTBSS« 

Les écritures qui vont de gauche à droite, comme les 
écritures européennes, ont leur inclinaison naturelle dans 
le même sens. Il est très-difficile, dans l'écriture rapido, 
d'écrire avec une verticalité complète. Le désespoir des 
maîtres d'écoles c'est de faire faire aux écoliers ce qu'on 
appelle des bûches, c'est-^-dire des traits successifs per- 
pendiculaires, La main de l'enfant incline toujours la 
plume, laquelle logiquement trace une ligne inclinée. 

L'étude des écritures fait constater ceci, que plus la 
personne qui écrit a de sensibilité de cœur^ d'impres- 
sionnabilité^ de sensivité même, plus ses lettres se 
couchent. 

La même étude fait constater que les natures froides, 
peu sensibles, maîtresses de leurs impressions, se domi- 
nant le cœur, inclinent très*faiblement leur écriture et 
ont une tendance marquée à rapprocher la direction de 
leurs lettres de ,1a verticale. 

Il y a là un signe graphologique d'une importance cà- 

Ïitale pour saisir l'un des grands côtés de la personnalité 
umaine. Froideur, sécheresse du cœur correspondent 
très^bien à la rigidité de l'écriture qui se dresse. Le mou- 
vement sensible, affectif, se rend bien par les lettres in- 
clinées» Ici l'âme s'abandonne» 

C'est l'un des signes graphonomiques qui frappe le pins 
par sa présence ou par son absence dans une écriture. 
Kien de plus facile à reconnaître, mais aussi rien de plus 
naturel, rien de plus logique* On «'explique très-bien phy- 
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siol^giquement, que Tâmc, au moyen d'un instrument 
aussi dooile que la plume, ayant à choisir entre la forme 
ref^ressée et perpendiculaire et la forme inclinée, en soit 
v^mue, par instinct, à adopter cette dernière, quand il 
s'agit de rendre le côté affectueux, sensible, sensitif de 
Ziotre nature. Tout ce qui est doux, faible, bienveillant, 
sMncline. Tout ce qui est rude, et la langue le dit, in- 
flexible, ne songe pas à s'incliner et se redresse. J'ai 
donné à l'une de ces formes, l'image du roseau qui plie 
sous le souffle, et à l'autre l'image du tronc d'arbre que 
la tempête n'ébranle iBême pas. 

Cela explique que l'immense majorité de l'écriture des 
femmes soit inclinée, et que l'écriture virile soit beau- 
coup plus droite. Du reste, c'est un fait d'observation gé- 
néralement admis. Ce qui achève de prouver que ce signe 
est bien dans la nature, et forme par conséquent, 
, dans notre classification, un groupe de premier ordre et 
que nul ne songera à contester, c'est que toutes les écri- 
tures d'hommes connus comme très-sensibles, très-im'* 
pressionnables, plus que cela, très-sensitifs, très-fémi- 
nins, sont inclinées comme celles des femmes les plus 
sensibles, et que toutes les écritures de femmes d'un ca- 
ractère froid et viril sont redressées comme celle des 
hommes les moins sensibles. 

Il en découle cette notion graphologique extrêmement 
remarquable, que l'écriture n'a pas de sexe, c'est-à-dire 
que le signe de la féminité peut manquer dans l'écriture 
des femmes, la nature les ayant créées généralement sen- 
sibles, et que ce même signe de féminité ^ut se trouver 
dans l'écriture des hommes que la nature a fait moins 
sensibles. 

Telle écriture de femme peut être prise par le grapho- 
logisfee le plus exercé pour une écriture d'homme. Voici 
deux écritures : 
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Elles sont d'un homme et d'une femme. La première 
sèche, redressée, sans mouvement affectif, nous dit, au 
premier aspect, la virilité. 

La seconde, excessivement inclinée, nous donne une 
âme sensitive au plus haut degré, accuse la féminité 
dans toute son expansion. La première doit être d'un 
' homme, la seconde d'une femme. Il semble qu'on ne 
puisse pas s'y tromper. C'est cependant une erreur. La 
première est l'écriture de la Dauphine, fille de Louis XVI 
de laquelle il a été dit que « c'était le seul homme que 
les Bourbons eussent dans leur famille; » la seconde est 
celle de l'abbé Flandrin, mon ami et mon initiateur en 
graphologie, esprit très-distingué, très-assimilateur, mais 
d'une excessive impressionnabilité. 

Voyez à la classification : Sensibilité. 

Un autre fait plein d'intérêt est celui-ci. Lorsque cer- 
tains hommes veulent se faire une écriture différente de 
celle qu'ils ont eue, soit pour que leur écriture ait plus 
de clarté, soit par un instinct qui les porte à jouer le rôle 
d'hommes graves, de personnages, l'écriture artificielle 
qu'il se composent ne prend pas le mouvement de l'incli- 
naison extrême. Au contraire, elle se redresse beaucoup. 
Même, au lieu de s'en tenir à la ligne verticale, ils in- 
clinent leurs lettres sur la gauche, ce qui est dur et dis- 
gracieux au possible. Et cette forme complètement anor- 
male dit au premier coup d'oeil, l'effort d'un travail de 
réaction de l'homme sur lui-même. C'est, en quelque sorte, 
un plagiat présentant un homme sous un aspect de gra- 
vité, de virilité, qui n'est pas dans sa nature. 
' Pourquoi, dans le but d'un déguisement, ne prend-il 
pas cette écriture si inclinée, beaucoup plus coulante à la 
plume, beaucoup plus facile de toutes manières ? C'est 
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qu'aspirant à jouer le rôle des hommes graves et impor- 
tants, il en adopte^ par instinct^ l'expression graphique 
la plus saisissante^ récriture tendant à la verticale; et 
il se trouve avoir donné raison à une des règles de la 
graphologie. 

Toutes les âmes froides^ sèches^ dures, avares, tous les 
esprits absorbés par les travaux intellectuels, et qui se 
sont atrophié le cœur, n'ont pas d'autre écriture que celle 
qui se rapproche de la verticale. 

Xn». — DES LETTRES FINES, PATEUSES, RENFLÉES. 

Dix personnes se serviront de la même plume, et. Tune 
après rautre, é(»riront une ligne qu'elles termineront par 
leur signature, que, l'emploi de la même plume ne do- 
uera pas la même épaisseur au corps de chaque lettre. 
Quelques lettres seront produites avec une finesse cons- 
tante de traits, la plume ayant été appuyée légèrement. 
Nous aurons ainsi une écriture en quelque sorte aérienne. 
D'autres lettres seront pâteuses, appuyées fortement, la 

1)lume ayant dépensé beaucoup d'encre et produit des 
ettres d'une grande épaisseur. D'autres, par un mouve- 
ment particulier de la plume commençant et finissant fi- 
nement les hamps des lettres, les auront grossies au mi- 
lieu par un renflement. 

En expérimentant sur un nombre considérable d'écri- 
tures, il se trouvera : 1° que les écritai^es aérienneSy extrê- 
mement ténues, délicates et fines, répondent aux na- 
tures vivant beaucoup de l'esprit, détachées des plai- 
sirs des sens, et douées d'instincts spiritualistes. C'est, 
en graphologie, le signe type des natures pudiques, non 
sensuelles, et, même dans l'amour, cherchant la vo- 
lupté de rame, sans tenir beaucoup compte de celle 
des sens. 

2® Que les écritures à lettres épaisses, pâteuses, lorte- 
ment appuyées dans toute leur étendue, répondent à des 
âmes qui aiment le côté matériel des jouissances, la 
table, etc. 
I 3« Que les écritures à lettres renflées répondent à des 
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èLm&& dont tes instincts sûnt sensnels^ 6t qvd ont l'amoar 
du plaisir. J'ai compris sous le nom générique de €eiutiâ« 
/t^^>ces deux derniers groupes de signes^ quoique généra* 
lement les écritures pâteuses disent les viveurs^ les festin 
neurs^ et que les écriture^ renflées indiquent plutôt leai 
instincts volupteux. 

L'expérimentation sur les écritures a donc établi cette 
trieuse correspondance entre la délicatesse^ la légèreté 
des traits graphiques et les instincts non sensuels, et 
entre les traits appuyés^ épais et lourds, et les instincts 
sensuels. 

Il était d'une grande importance en graphologie de 
découvrir la manifestation sensible des ces instincts qui 
jouent un rôle si capital dans la vie. Le phénomène s*ex- 
pHque très bien physioJogiquement.Ce qui est esprit,dé* 
tachement des sens, est bien rendu par les traits aériens 
en quelque sorte de la plume, et la volupté, qui s'attache 
aux choses matérielles, par le mouvement contraire. La 
matière est lourde et tangible; ce qui est esprit se détache 
des pesanteurs de la forme. Physiologiquement, nous 
^mmes dans le vrai. 

xm. — JŒS ufrrWBs bt des mots tissÉs, des uêttri» 

£T DES MOTS ESPACÉS. 

n était impossible ^'ùnfaîtgraphique aussi important 
qiie celui de la position relative des lettres et des mots 
entre eux n'eut pas une grande importance comme mani- 
festation psychique. 

!• Au point de vue intellectuel, les écritures dans les- 
quelles les mots sont séparés par un blanc trèsniistinet, 
et les lignes assez distantes pour que la lumière circule 
bien entre les lignes et entre les mots, se trouvent être 
celles des cerveaux lucides, des esprits qui ont la vueclaire 
des objets, qui les embrassent bien sous toutes les faces, 
lït donnent le signe graphologique de la clarté de l'esprit, 
du jugement. 

U faut remarquer que, si l'écriture est peia inciinée, 
tlle indique une nature froide ou calme, maîtresse de ses 
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impressions. Alors le signe graphologique devient com" 
plexe et donne le jugement que la passion n'égare pas. Si, 
au cMitraire^ Téenture est assez inclinée, le )ugement du 
scripteur de l'autographe sera moins sûr, chaque foia 
qu'en raison de son impressionnabilité, il aura pu voir 
les choses sous Tinfluence d'une passion. 

Il est naturel que Tœil d'un homme à l'esprit lucide, aa 
jugement sain, se complaise à une écriture non oonfuse> 
aime par instinct à faire circuler la lumière autour des 
mots qui rendent sa pensée, de même que cette pensée 
est heureuse de se produire dans le travail purement psy- 
chique libre de tout nuage et de toute confusion. C'est 
ainsi, je crois, qu'il faut s'expliquer physiologiquement 
cette belle faculté de l'écriture de si bien reproduire te 
procédé du jugement sain et lucide. 

Réciproquement des mots qui se tassent, des lignes qui 
semblent se jeter l'une dans l'autre, dont les lettre» ont 
en masse des jambages se perdant les uns dans la ligne 
supérieure, les autres dans la ligne inférieure, ce que j'ai 
appelé les lignes enchevêtrées, disent la confusion de TesH 
prit, l'esprit qui voit mal les choses, qui ne les saisit que 
sous un seul aspect, qui ne peut que porter mal son JQ-' 
gement. 

Si, à ce signe graphologique si facile è saisir, le tasse* 
ment des mots, l'enchevêtrement des lignes, se joint l'é- 
criture inclinée indiquant toujours la passion, vous avez 
un signe complexe très-caractéristique : cet homme aura 
non -seulement peu de jugement, mais encore le jugement 
passionné. 

Et, si enfin, à tous ces signes accusateurs, se joint le 
grand mouvement des lettres en dessus et en dessous des 
lignes qui dit Vimagination très-excitée, vous aurez encore 
le signe complexe d'un jugement à la fois peu sain, très» 
passionné, trè»-exalté. Une telle nature est malheureu- 
sement organisée, et vous la voyez dans la triple mani* 
festation la plus défavorable qui puisse ressortir, ao 
point de vue du jugement, des signes fournis par son 
écriture. 
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Xnr. —DES MARGES. ' ' ' 

Les marges sont les espaces blancs laissés en haut^ en 
bas, à droite et à gauche du corps de récriture. 

On peut : l* ne pas laisser du tout de mai^e, quand on 
écrit ; 2*» ne laisser qu'une toute petite marge à gauche ; 
3* laisser une très-grande marge à gauche; 4® laisser une 
marge irrégulière, c'est-à-dire ne pas placer régulière- 
ment sur la même verticale les premiers mots des lignes; 
5* laisser aussi une marge à droite, le fait se présente 
rarement; 6^ laisser en haut et en bas de très-grandes 
marges. 

Il y a eu, dans Tadoption constance de ces manières de 
laisser ou de ne pas laisser de marge, et de la faire d'une 
façon et non pas d'une autre, une raison qui tient à la 
personnalité, et dont le scripteur ne s'est jamais rendu 
compte. 

i» Ne pas laisser de marge indiquera toujoura un es- 
prit rangé, ordonné, économe ; avec cette nuance, que cet 
esprit a peu de tendances artistiques, gracieuses. 

2® Ne laisser qu'une toute petite marge, rend le même 
fait, mais avec cette nuance, qu'il y a un peu plus de sen- 
timent d'art, de sens de la forme, un instinct de parcimo- 
nie moius net, surtout si l'écriture est moins tassée, 

S" Laisser une très-grande marge à gauche dit prodi- 
galité, si à ce signe se joint celui des lignes composées 
uniquement de trois ou de quatre mots. Dans des écritures 
plus tassées, où il n'y a pais à soupçonner d'instincts dé- 

Îensiers, la très-grande marge indique des goûts de vie 
istinguée. 

4° La marge irrégulière dit nettement mobilité, nature 
vive, irréfléchie, primesautière,— manque d'ordre, de ré- 
gularité, certaine insouciance des détails 

5° Laisser une marge à droite et à gauche, c'est très- 
gracieux. Les exemples en sont rares. J'ai soas les yeux 
une lettre d'un écrivain éminent de T Allemagne, dûut ici 
quatres pages, régulièrement margéçs, rappeUeric iàti 
pages de livres imprimés. 
Ordre, grâce, esprit harmonique, sens o %''^- vja 
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^mple et dn vrai^ se traduisent par cette forme ai élé- 
gante^ qu'il est regrettable de ne pas voir adoptée par- 
tout^ et qui permettrait de relier les collections de lettres 
comme on le fait des feuilles imprimées. 

6'* Laisser en haut et en bas de très-grandes marges est 
encore un indice de goûts élevés, d'habitudes de vie bril- 
lante et aristocratique un peu mélangées d'originalité* On 
veut ne pas faire comme le commun des mortels. 

Toutes ces formes de manifestation de Têtre humain 
sont parfaitement logiques. Elles s'expliquent très-bien 
physiologiquement. Le parcimonieux épargnera même 
sur les marges. Celui qui a des goûts de grandeur et de 
magnificence^ fera le contraire et n'épargnera pas le 
blanc dans son papier à lettres élégant, de pâte fine et 
souvent parfumée. Le parfum dans les lettres dit la 
femme du monde ou les féminins. 

7® Au point de vue des instincts d'économie et de pro- 
digalité, nous avons ce fait constant et d'expérimentation, 
que les économes, les possessivistes, qui deviennent avares 
pingres, harpagons, ont, par instinct, répulsion de perdre 
le blanc du papier et l'emploient avec une attention par- 
ticulière ; et réciproquement que les généreux qui de- 
viennent prodigues et dissipateurs, laissent des blancs 
énormes. C'est déjà très-significatif, et physiologiquement 
rien ne s'explique mieux. Mais les économes, dans l'em- 
ploi de leurs lettres, ont le même esprit de prudence. 
S'ils ménagent le blanc du papier, ils tassent leurs lettres 
et serrent leurs mots autant que possible. 

Par contre, les hommes aux instincts prodigues allon- 
gent leurs lettres dans les mots, allongent leurs mots 
dans les lignes, au point que j'ai constaté fréquemment, 
dans des autographes de proifigues, des lignes composées 
seulement de deux ou de trois mots, qui rappellent trait 
pour trait les anciennes grosses des procureurs où, pour 
allonger le texte des procédures, on étalait ainsi les mots 
au minimum prescrit par la loi. 

L'avare tasse ses lettres et ses mots par l'habitude d'é- 
conomiser sur tout. 11 cède à son instinct. Le prodigue 
sème partout son or, et jette tout devant lui. 
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Véetitùfé produite par ta» àmjL ii»tniets à oppo» 
sés^rend physiologiqaement les deux passions coiitradic»< 
toires. La main de Tun se resserre. L-antre laisse eonler 
Tor entre ses doigts^ comme Teaa qni sort des maillea 
d'un filet. 

Ces deux signes graphiques sont trèa-fàeiles à vérifier 
sur les autographes. 

L'emploi de différentes natures de papier a sa signifia 
cfttîon graphologique. 

Le beau papier^ comme le papier de Hollande^ à pftte 
épaisse^ dira toujours des instincts de Itixe^ de distine-* 
tïon» 

Les économes ont un papier Tulgaîre, peu coûteux, de 
petit format. 

Le beau papier, les belles enveloppes, les beaux timbres 
à initiales paraîtraient un luxe horrible aux ladres^ aux 
harpagons. 

XV*. — ïœS MOTS aKOSSlSSARTS 2T tm MOTS IrtMmUANTS, 
GUDIOIÉS. 

Voîcî encore d'étranges phénomènes graphiques, dont 
la science graphologique donne seule TexpUcation. 

L^cnfance est franche et naïve. L'âme à cet âge n'a 
rien pu perdre de son amour du vrai. Par instinct, elle 
dit les choses telles qu'elles les sait, telles qu'elle les croit» 
D ailleurs on lui rappelle tant, et avec raison, que le men- 
songe est une vilaine chose : a Fi, monsieur , fiy mademoU 
selle, que c'est laid de mentir t d que l'éducation, s'accor- 
dant avec Tinstinct, l'enfant se met naturellement à dîm 
tout ce qu'il pense. Aussi, il ne faut pas s'étonner que, 
dans son écriture, miroir si parfait de son âme, il s'en 
donne à cœur joie, pour qu^il n'y ait pas le moindre doute 
sur toute pensée qu'il exprime» 

On peut recueillir universellement, sur toutes les écri- 
tures entantines, ce signe graphique assurément fort 
étrange; et sur lequel tous les enfants du monde, proba- 
blement,n'ont pas pu s'entendre afin dél'adopter. que leur« 
lettres dans le même mot, non-sêulèment ne diminuent 
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pas de lunteur, mais vont trè»«CRiTent en grossiannt vers 
Ut fin. 

MOTS «BOaSISSABTS. 



Ce sont là des autographes d'enfauto pris aa hasard 
dans mes collections. 

Cette forme grossissante est certainement disgracieuse. 
Les maîtres qui ont enseigné ces enfants^et parmi eux le 
Prince impérial, se sont bien gardés^ de leur indiquer on 
pareil mouvement de la plume. Papa et maman ont au 
légitimement gronder devant cette obstination perma- 
Xiente à ne pas garder la hauteur normale des lettres, qui 
seule rend récriture jolie. Foin de la jolie écriture 1 Mon- 
sieur le professeur souffre dans son amour-propre; les pa- 
rents n'y comprennent rien^Mais la nature est plus forte> 
et il faut lui obéir. Les mots grossissants continuent à s^é* 
taler de plus belle dans les lignes. 

yinatinct du goût est blessé^ c'est évident. Qu'on m'ex- 
plique comment, dans le monde entier, «t depuis que 
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récriture est inventée (1), les enfants, si spontanés, si 
vrais, aux mouvements si primesautiers en toutes choses, 
se trouvent, à tant de distance et dans des milieux sociaux 
si différents, avoir employé une forme anormal^^ tou- 
jours la même, si cette forme n'a pas sa raison, sa cause 
dans une idée que la plume a traduite, malgré renseigne- 
ment du maître et les gronderies des parents, idée très- 
simçlé, digne de la naïveté enfantine, et qui se traduirait 
ainsi, dans le cas où Tenfant pourrait l'analyser: Jai tant 

i)eur de mentir, tant peur de ne pas laisser bien lire dans 
a limpidité de mon âme, que j'exagère, sans le calculer 
évidemment,la clarté de ma pensée par la clarté des mots 
que je trace et que je veux rendre, par instinct, aussi nets 
que possibles. ( 

Il n'y a pas d'autre explication raisonnable de ce fait 
que je constate dans toutes les écritures d'enfants. Phy- 
siologiquement, les choses se passent ainsi. Le cerveau est 
sous l'impression de l'idée vive de ne rien cacher, parce 
que cacher est un mal. Or, un mot dont les dernières 
lettres voilent une partie de l'idée, est presque un men- 
songe. 11 faut donc éviter de tels mots, et, plutôt que de 
ne pas écrire en hauteur égale, écrire en finales de hau- 
teur croissante : on sera assuré alors de bien produire le 
mot, lequel produira bien l'idée. L'analyse du mouvo- 
ment physiologique dit évidemment cela. 

Et, pour preuve qu'il n'y a pas d'autre explication rai- 
sonnable du phénomène, voici un fait que j'ai constaté 
sur un grand nombre d'écritures. 

Toutes les natures placides et naïves, dont les longues 
années se sont écoulées dans une vie monotone que n'ont 
troublée nulles passions, vie que Ton pourrait appeler 
une espèce d'enfance prolongée, qui ont gardé la simpli- 
cité, la franchise, la candeur primitive de leur jeune âge, 
ont conservé dans leur écriture, jusqu'à l'entrée de la 
vieillesse, l'écriture grossissante, telle qu'elles l'avaient 
àdixans. 

(1) J'ai des papyrus égyptiens contemporains de Moyse et 
de Rams^a U où s'étalent des mots grossissants. 
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Voici un mot que je prends sur une adresse écrite par 
une vieille fille de cinquante ans. C'est évidemment le 
même mouvement de plume que celui des enfants. 




Hais^ si maintenant nous étudions dans Tâme humaine 
le mouvement opposé à la naïveté^ à la franchise^ nous 
trouvons que les natures rusées, qui, par calcul ou par 
instinct, ont recours à la dissimulation et aux finesses, 
suivent dans leur écriture, le mouvement opposé à celui 
que traduit Tenfance avec tant de charme. 

Les enfants ont suivi la progression grossissante. Les 
hommes qui ne veulent pas être devinés, qui tiennent à 
cacher ce qu'ils pensent, renferment leur pensée dans un 
triangle qui donne aux mots la progression amincie. L'é- 
criture alors a la forme d'un glaive; et j'ai appelé 
gladiolés les mots qui sont écrits de la sorte. 

Physiologiquement, si l'enfant, voulant de plus en plus 
être compris, a donné à ses mots l'allure grossissante, il 
est logique de conclure que l'homme rusé, qui tient pré- 
cisément à montrer de sa pensée intime le moins qu'il 
pourra, arrive, par le procédé inverse, & donner à ses 
mots l'allure amincie et aiguë. 




MOTS GLADIOLES, 
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Le rusé a complètement rempli Pindieation de la science* 
Il répond à toute la donnée. Chaque mot est devenu un 
véritable glaivepourpénétrer dans Tàme des autres^ sans 
qu'on pénètre dans la sienne. Il ne tient pas à ce que sa 
pensée soit vue à nu. Il fait mieux :il la voile, pour qu'on 
ne la devine pas. 

Nous pouvons encore constater ici cette loi, qu'il y a 
une raison physiologique, mais coiRplètement instinctive 
et inconsciente de la part de l'individu qui écrit, qui l'a- 
mène à employer certains signes qu'emploient de la même 
façon ceux qui ont la même nature que la sienne. C'est œ 
que, dans la seience,nou9 appelons le caractère spécifiquô« 

Je suis donc arrivé à ce tnéorème : Le$ gens franctf iomi^ 
nent autant qu'ils peuvent de hautevr égale à leur écriture^ 
Exemple : 



%: 




^3 ^?74Uitn<ja2S^ 

C'est l'écritiïre d une femme extrêmement franche. 
Voici de l'écriture hébraïque, par un savant juif de 
Trieste. S faut lire de droite i gauche; le grossis- 
sement va donc en sens inverse de notre écriture. 

La plume allant de droite à gauche, et obéissant è l'ins- 
tinct de franchise du savant, a maintenu la hauteur des 
lettres^ même a grossi les dernières. 
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Pour rendre le fkît 
pitts remarquabàe, ^ met- 
tre davantage eu évidence 
que c'est bien le mouve- 
ment de rame ouverte et 
franche qui commande 
cette forme d'écriture, 
voici le même savant juif 
qui emploie les mots gros- 
sissants, en écrivant en 
italien. 






o^MA ^ûyli^ 



Un des graffiti de Pompéi, grossièrement écrit & la 
pointe stir une muraille, porte la date de la naîssanee 
d'r-n ftncHi. Parmi les mots, on y lit eeox-eà dont le der« 
nier est très-grossissant. 



/ 



^gf ô/£ ^ÇHK^ 



Voici du grec cursif, extrait d'un des papyrus les plus 
précieux. Il est de Tan 114 avant Jésus-Christ. C'est un 
des premiers papyrus qui aient été apportés en Europe. 
C'est un grand contrat, dit de Casati, parce qu'il fut 
acheté du voyageur Casati. M. Haseledéchifira «m 18îâ, 
Citons quelques mots: 



cf 



oite, a suivi le mouvement i ^4iu^«f \A 



Jai mis eu grec classique au- 
dessous des mots, les lettres du 
papyrus. U est évident que la 
plume> écrivant de gauche à 
dro 
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Je suis arrivé ensuite à cet antre théorème : Zes gens 
peu francs diminuent y par instinct^ la hauteur de leurs 
lettres en finissant leurs mots. Exemple : 




C'est récriture d'un diplomate très-fin, très-dissimulé, 
le vicomte de la Guéronnière. 

Après récriture du diplomate, je puis citer un rapport 
-de police écrit sur un papyrus, de l'an ii6 avant Jésus- 
Christ. Ce sont des détails très-curieux sur des désordres 
qui avaient eu lieu au Serapœum de Memphis. (Papyrus 
^recs du Louvre prépares par M Letronne^ Pap. 34, 

Îl. XXX). Beaucoup de mots sont gladiolés : Nicanoros^ 
ïdrophoros. En voici deux calqués sur Toriginal. 






C 

Mous venons d^étudier deux formes d'écriture évidem- 
ment bien tranchées. Ne pouvant les expliquer par les 
coïncidences, par le caprice, par les leçons reçues, etc., il 
faut arriver à quelque chose de plus rationnel : Taction 
du cerveau, truchement de la pensée, sur récriture. 

On trouvera, dans la partie où j'indique chaque signe, 
l'application constante des principes généraux que nous 
venons d'établir. (Voyez Classification). Rien ne vaut l'ap- 

Elication. Les règles s'en déduisent d'elles-mêmes, pour 
» esprits attentifs. C'est la partie éminemment intéres- 
at tcsequi nous reste à traiter. 
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CLASSIFICATION GRAPHOLOGIQUE 



L^anatomie graplii<][ue noas a révélé Texistence des 
traits, leurs formes primordiales et élémentaires. 

Nous avons vu, dans la physiologie graphique, com- 
ment se produit le développement des traits, dans leurs 
variations innombrables, sous Tinfluence nerveuse. 

Mais beaucoup de personnes tracent, par instinct, des 
traits dont les formes sont semblables, et cela sans ja- 
mais avoir vu l'écriture des autres. Ces ressemblances 
tiennent aux influences semblables du moteur nervenx. 

S'il était possible que deux natures fussent rigoureu- 
sement semblables dans tout leur être intelligent, sen- 
sible et libre, il arriverait logiquement que les deux 
écritures, manifestations spontanées de ces deux natures, 
seraient les mêmes. Mais il n'en est jamais ainsi. La 
grande richesse du monde intellectuel et moral, comme 
celle du monde physique, c'est de montrer, variées eu 
quelque sorte à Tinfini, les individualités, tout en les 
composant de qualités spéciales communes à beaucoup 
d'autres. 

Puisque nulle écriture ne ressemble rigoureusement à 
imc autre écriture, mais que, cependant, il y a des traits 
communs qui établissent des ressemblances générales, il 
est facile de conclure que la science graphologique, 
comme toutes les sciences naturelles, doit avoir sa clas- 
sitication. Classifier, c'est former des groupes, afin de les 
comparer ensemble, c'est assigner à chacun de ces 
groupes des caractères communs aui aident à les recon- 
naitre. 
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Les classifications, c'est reconnu de tous, ont le double 
avantage de tracer à l'esprit une méthode ou procédé 
pour arriver à la connaissance des phénomènes, — ici, 
les phénomènes ee eont les manifesUtlons multiples de 
Tâme par les traits graphiques, — et d'offrir un système 
ou ordre de distribution de ces phénomènes, qui les re- 
présente dans leoisf rapporte. 

Du moment qu'il existe des traits qui peuvent être 
groupés de manière à former des genres et des familles, 
et que ces groupes de traits correspondent à des groupes 
da faimltte, d'iustiocts, ôb c^^ractèref, etc., nous sommes 
en pleins fioianc^; let groupe» principaux foraient las 
&milleg Baturelles, lesquelles i leur tour fout partie de 
groupée plus généraux qm ooos appelons classas. 

Il eut été bien maladroit, en inau,^rant la science 
nouvelle, de ne pas lui assurer la bénéfice de ee procédé 
al simple, qui aida tant T^rit, et jalonne si admirable- 
ment le terrain jnsque-là inconnu où Ton s'avança. 

Voici comment nous distribuons, systématiquement, 
les signes graphiques qui nous sont fournis par les traits 
de récriture. Prenons un exemple : Signe graphique de la 
sensibilité. Tune des manifestations de Fàme les plus re- 
marquables. Nous partons des espèces ou nuances de 
signes qui nous donnent les diverses sensibilités, et nous 
les plaçons à la colonne des espèces ou nuances. 

Nous plaçons le signe plus général de la sensibilité i 
la colonne des genres ou groupes. 

Mais la sensibilité répond à un ordre dans lequel eQe 
entre, celui des manifestations. Elle est la manifatation 
affective, et nous la mettons & la colonne des ordreê ou 
familles. 

Enfin cette famille de traits manifestant Taffiectivité, 
appartient elle-même à un groupe général compris à son 
tour dans une division dernière, \&s facultés, division qtd 
forme la c/osse. 

Nous avons donc, pour la sensibilité, le tableau sui^ 
vaut : 
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CLASSES 
de 

SIGNES. 


ORDRES 
ou 

WÀMIUJR9 

de 

SIGNES. 


GENRES 

ou 

OROUPEB 

de 

SIGNES. 


ESPi£ES 
ou 

NUANCES 

de 
SIGNES. 


FACULTÉS 

DE l' AME. 


MANIFESTATION 
AFFECTIVE. 


Sensibilité. 


Sensibilité faible. 
Sensibilité Traie. 
Sensiti^ité on 8en- 
sihiliU excessive. 



Je n'attache d'autre importance à cette forme de clas- 
sification, que celle de satisfaire l'esprit, d'aider la mé- 
moire, et de donner à la science nouvelle l'exposition 
classique en quelque sorte, à laquelle elle a droit comme 
science d'observation. Toute classification étant un sys- 
tème, ce système peut avoir différentes formes. Au fond 
et dans la pratique, comme par exemple en histoire na- 
turelle pour le règne végétal, où Fon s'occupe spéciale- 
ment des familles, il arrive qu'en graphologie, on 
cherche de suite à quel genre et à quelle famille de 
traits appartient chacun de ceux qui frappent dans une 
écriture. 

C'est là le procédé logique, celui qui amène immédia- 
tement un résultat. 

Pour faire une analyse complète de l'âme humaine, il 
y a quatre groupes dominants à établir, qui en réalité 
en lorment huit. 

I. i. Les facultés. 

II. 2. Les instincts. 3. La nature. 4. Le caractèrt. 
m. 5. L'esprit. 6. Les aptitudes. 7. Les goûts. 
JV.8 Les passions. 

Ce sont quatre grands aspects sous lesquels se produit 
le travaU psyeboloj^ique* 
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Les instincts^ la nature et le caractère, sans se con- 
fondre, ne sont pas aussi distincts que^ par exemple^ les 
facultés et les passions. Il en est de même de Tesprit, des 
aptitudes et des goûts. J'ai pensé toutefois qu'il ne fal- 
lait pas s'en tenir à ces quatre groupes^ mais étendre 
autant que possible les divisions rationnelles. Nos huit 
groupes embrassent l'âme tout entière. Nous avons donc 
les huit grandes classes suivantes : 

7. Facultés. 11. Instincts. 111. Nature. IV. Caractère. 
V. Esprit. VI. Aptitudes. Vil. Goûts. Vlll. Passions. 

Nous alloDS maintenant suivre la classification^ et indi- 
quer à chaque groupe le signe graphologique qui le con- 
stitue. C'est là véritablement la substance de la science 
nouvelle, son moyen sérieux et pratique d'application. 
Le travail pourrait être plus développé encore, chaque 
signe pouvant avoir, en quelque sorte, sa monographie. 
Mais c'eût été étendre ce livre outre mesure, et peut-être 
fatiguer le disciple, pour trop vouloir lui faire saisir des 
nuances auxquelles, par la pratique, il arrivera facile- 
ment de lui-même. 

!'• CLASSE. — FACULTÉS. 
MANIFESTATIONS DE LAME, 

On sait que l'âme, étudiée dans son activité et son dé- 
voloppement, se manifeste de trois manières. Quand elle 

Serçoit des faits, qu'elle produit des idées, et que d'idées 
éjà connues elle déduit d'autres idées, elle a sa mani^ 
festation intellectuelle. Quand elle s'impressionne, qu'elle 
aime ou qu'elle hait, qu'elle attire ou qu'elle repousse, 
elle a sa manifestation affective. Quand elle exerce sa force 
de discernement et de détermination, elle a sa iwanî/Jp5- 
tation volontaire. 

Ces trois grands points de vue embrassent la psycho- 
logie tout entière ; et la graphologie qui n'est autre 
chose que de la psychologie, pour ainsi dire, en relief, 
n'eut pas pris sa place parmi les sciences sérieuses si elle 
n'avait pas pu, parallèlement à la psychologie, sa sœur, 
saisir l'âme humaine et la montrer dans l'expression gra- 
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phique^ comme la psychologie la voit dans le travail 
intime de la conscience^ mens sut coracia. 

Cette partie de notre méthode est donc capitale : c'est 
celle à laqiielle il faut s'attacher^ parce que là^ les signes 
graphologiques ont une netteté et une précision remar- 
quables^ et que^ possédant^ à Taide des signes^ Têtre in- 
telligent; sensible et libre^ Tayant jugé au point de vue 
de ces trois facultés prodigieuses qui font de Tâme hu- 
maine la trinité terrestre^ on a pris Thomme au vif, on 
le tient dans sa substance native. 

4« ORDRE DES SIGNES. ^' 

MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES 
Uàmb produit des idées, et déduit des idées d'autres idées. 
En classiâant les écritures intellectuellement^ je suis 
arrivé à trois grands groupes intellectuels qui répondent 
aux trois grandes manifestations du procédé cérébral 
produisant la pensée. 

I. Les écritures intuitives. 

II. Les écritures équilibrées. 
lU. Les écritures déductives. 
Etudions bien le tableau suivant : 

CHATEAUBEIAin). 

Manin. 




Mazârin. 
I. Cette écriture, celle de Chateaubriand, prise pour 
type, nous donne Tintuivité pure. 
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IL Cette écriture, celle éa fiianto, nous dooiie ï'i 
libre de Tintuitivité et de la déduetiYÎté* 

lU. Cette écriture^ celle de MasariDi nottf dimas la 
déductivité pure» 

Mais, daas ee tableau» V» faeultés sosi tièi«tfa&d[iéeg^ 
et la nature f^cède aatfBOieiil que les analfitas. filto 
ue va pa$ par dissomianeei mail par wùMù&b : Nntutm 
non facit mltus, jNcas ceneeroi» en éffist die» carfeaii< 
intuiti&légàreaaBt Buaneés de dédiietînté. 

J. J. A* ÀMP£&£« 

£t des cerveaux déducUb légàmaent ssueés d iatOM 
tivité. 

Jules Simon. 

Nous aToi^ dune la série eomplète. 

I. Intuitifs purs : écriture-type. Chateaubriand. 

II. Intuitifs un peu déducti& : écriture-type J. J. A. 
Ampère. 

III. Equilibrés, à la fois intuitifs et déductifs : écriture- 
type, Mauin. 

IV. Dédiwtifis un peu intuitifs : écriture-type : Jules 
Simon. 

V» Déductifs purs : écriture-type, Mazarin. 

Voilà la série eompléte avec les nuances. Si noua né- 
gligeons les nuances pour demeurer dans ies trois grands 
groupes, nous revenons aux trois types supérleufs repré- 
sentés par Chateaubriand, Mania et Mazarin. Alors la 
nuanee Ampère rentre natureUemeni dus les iatnilili^ 
la nuance Jules Simon rente dans la ^ ^ 
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Là WktatQ n m drvvirsenient {Murtagd le» 4<m» de rintel- 
lï^ea^f et eu tnême temps elld a mi», âaafi ces eomln- 
tiakotis t&ttUiples^ des rariétés $i cUrieuseB qu'il me pa- 
fâissftit d'abord d^une difficulté coloesale de trouver sur 
eeki une classifieation naturelle^ qui embruâsàt complè- 
tef&^t tout Tensemble desi grands phénomènes par les- 
qtte^ seâiaBifeste la pensée. Je dais le dira^ avec le sen- 
timent de plaisir que d&nne une vérité trouvée» j'attache 
qmelque gïoire à la découverte de ces oinq groupes gra- 
]pliiqtt«ft, «-^ iious avons vu qu^on peut le» réduire à trois^ 
— dans lesquels viennent se placer natureliemeat 
toutes les écf itilres posaïUes. 

Je ftuis eo&vaiâeu que^ lorsque ee point de vue aura été 
bien ftaisi, ee aers un immense jet de lumière tombé sur 
la scienoe graphologiqiie> et qu'il n'y aura pas d'étude 
font laquelle on se paâsionnera plus fortement que pour 
r^lle qui ita ainsi suivre chaque individu dan» la maai* 
fâstation spontanée de soA être pensant» 

(k^ la déûMverte désignes gmphologîques correq^Mm- 
dant à cinq manifestations Intelleetuellea, donnant par 
coiiséqlittnt rorganèlatioai eérébrale da rhomme> a con- 
sisté à comparer des centaines d'écritures dlntuitifi», de 
âMuctiâi et d'équilibl^és* Et^ prenant au hasard dans des 
ffiOliers cPautograpbe», il s'est trouvé : i^ que toua'fc^ 
intuitifà pure jvtûUapcmni pe^ instinei leurs lettres^ même 
ée» jambaaei de Iturt lg(tre$ eomrm les m et le$ il mm les 
lieremenAle; nous Avions donc là le signe graphique; 
fi* qu« tous ks équiliirés, à la £oi« intui^ et déductils» 
(Mit à peu prés autant de lettres liées que de lettres jux' 
tapotée» : autre signe graphique ; 3<» enfin^ que les dédue- 
tifs pure omt tout& les lettres liées ensemble, soiwent même 
des mats léés â à^mutru mats, 

^••CLASSÉ, ïAtîtJLtÉS. -* l«^ OUDR», MA!ttWiBtAtHMW 
INTELLECTUELLES. 

I"' GEimEj INTUITIVITÉ PURE. ^ 

Faculté de conception et de création. 
Etudions le premier cas, celui de Tintuitivité pure. La 
^lume semble se reluser à l'impétuosité de la pensée» 
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Celle-ci imprime à la main un mouvement brusque^ qui 
fait tracer rapidement les éléments des lettres rigoureu- 
sement indispensables pour que le mot puisse être lu. 
D'ordinaire : 4* /es lettres se redressent ; 2» elles sont 
d'une sobriété rigoureuse : le s minuscule est un simple 
trait légèrement sinueux ; Ve et le e se confondent ; 
3* les majuscules ne sont que des minuscules plus hautes, 
à moins que Tintuitif ne soit poète ; alors^ -»• Ex. Victor 
Hugo^ — il a de belles majuscules typographiques, mais 
toujours sobres dans le développement de leurs jam- 
bages. 

On ne se trompera jamais sur les intuitifs purs, aux 
signes que nous venons d'indiquer. On peut suivre ces 
signes, surtout le signe capital, la juxtaposition des let- 
tres non liées, dans les écritures-types suivantes qu'on 
trouvera dans nos collections de la Graphologie : Talley- 
rand, Victor Hugo, Jouflûroy, Carnot, Chateaubriand^ 
Gioberti, Michelet, Boileau, le chevalier Bayart, Victor 
Cousin, Mazzini, Lalande, Verdi, le baron des Adrets, 
Granier de Cassagnac père. 

Donnons comme écriture-type de Tintuitivité, l'écri- 
ture de Chateaubriands 

Il est très-facile de savoir et de dire que Chateaubriand 
a été un grand idéaliste, un utopiste et un rêveur. C'est 
su de tout le monde. L'auteur d'Atala et de René a été 
un esprit maladif et rêveur, une àme mélancolique. 
Toute sa vie politique a été celle de l'utopiste, arrivant 
à la démocratie dans ses premières études, adoptant le 
royalisme sous le despotisme impérial, faisant opposition 
aux Bourbons au nom du libéralisme, et mourant en 
proclamant la république représentative comme la forme 
parfaite de l'organisation sociale, élaborée dans le 
monde occidental par la trituration des idées de l'Evan- 
gile, i 
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ÉCRITURE DE CHATEAUBRIAND 
Le» Intuitifs et Spéculatifs. 
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Q«iÊi}â Km H Ittqo^qpies pégeê dil ^êlw 4êi iMmi6* 
ifaes^ on «6 h4té ^ le îMâser parmi tes idéàiifitëft <le ]^^ 

Or> «MimMiânit^ devèftl cette eittiatioa ilitdlIftete^iB 
Met^me&l ÉHise en ^vidénee par Thistoire oontempoi^ate«, 
'^pié nul A<e «'«a visera âe ûdBt«sler> je vii^s placier les si- 
gnes graphologiques que j'ai donnés à ridéalfemS) à l'il- 
%K^ié^ â là rê^«rie. S^i y a barfail>ê iietilité de m^arigne 
«I ÛB «àmdère trè»<3èûiiu de €Mtèe;iibrîaiid> et^ quand 
îe dis de Chateaubriand^ de toutes les natures kléa&MB 
tÊottiine la si^nie^ 4s to«a les cerveaux exeluiiTenvent 
>aptes aux èolicet>ti<m8 spécalatives , il demeufis établi 
«ull 7 a «in ^gne graphelogiicpie nettement réfélalevr 
de ce geMè ^îwtmktfê %m%vL ap^lle des HMi^k^ dSB 
^mtêêk^^ diBS W6^isr«6, des ^vèuts. 

Dans Chàtesnbriand^ l^tivité oés^âmle ^Ét iette^ k 
ttiQuvettfe^t de eoneeption ^i emperte Tes^t «st si ra- 
pide^ si brusque^ que la phiiÈe> soi» i^i^oenoe de la de- 
i^inîté) dé i^nlhonsîdsiûe, é^, «eos dem! n^ pas le 
«etti{is, la ^^uMBîbihté mèwe de traeer ks lettres dans leur 
]^ns simpfe <3eimexion^ que nulle lettre ne se lie aia 
autres^ ^[«e souvent la lettre^ «qui a trois jambages osiïime 
y m minuscule^ est coupée en trois et forme treâ lettres^ 
^ue ie A tst coupé^ de même, et &N*aie deoa lettres. 
Chose plus curieuse^ Chateaubriand a trouvé le seoret^ 
en éerivant, de faire deux lettres, d'une lettre éminem- 
ment simple, telle qae Ve minuscule, il la coupe en deux; 
il en fait autant du c. En sorte que, par un étrange phé- 
nomène graphique, il y a des lettres un peu compliquées 
telles que ï$ qu'il réduit à une simple courbe, comme à 
la fin au mot remerciements^ et d'autres qu'il dédouble, 
toutcfs simples qu'elles sont, comme l*e et le c. 

l>e 'pbbLb cette tête est tàlement datis les nuages» elle 
(i%\ teftetoent littée au rêve , à la e<mtemplatî<>ù , à ta 
poésfe idéale, tfux conceptions étràiiges et irrationnelles, 
i^ti "elle ne prend pas la peine de donner une ferme t4- 
^c.ureusement passabte aux plus wmplès lettres. !l écrit 
Jp^rtè {nout^ Pàtis, le S de IS39 est vin s un fieH allongé. 
f Uff êtk fê ^ Mmfiim pôfMMrt"; «t^Éittân> sM fiiipté tom. 
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dans la signature^ est entièrement défiguré : nous y li- 
sons Châteaubrend au lieu de Chateaubriand. La pensée 
vagabonde, bizarre, sans règles d'art qui la retienne, va 
en même temps écrire le v minuscule de vous avec une 
grande et belle lettre contournée et étrange, que la 
plume semble avoir pris plaisir à buriner avec un goût 
singulier mais artistique. 

Nous venons de montrer, pai» l'exemple de récriture 
de Chateaubriand, comment l'intuitivité a sa manifesta- 
tion si spéciale. 

Une fois que Fœil sera accoutumé au signe-type de 
Tintuitivité, il arrivera aux nuances. Il faut remarquer 
que les nuances sont surtout données par les autres si- 
gnes types qui se trouvent dans chaque écriture. 

Victor Hugo est, par son écriture, impressionnable^ 
sensitif. Chateaubriand est froid de cœur, presque gla- 
cial. Dans les sujets littéraires, l'un aura une fougue pas- 
sionnée qui manquera à Tautre. 

Michelet a le signe graphologique de Fimagination» 
Gioberti a le signe de la sécheresse. Michelet donnera 
naturellement dansTutopie. Gioberti évitera cet écueil. 

Voici comment nous classerons les écritures-types des 
. nuances de l'intuitivité. 

1© Idéalisme. Gioberti, — Jouflfroy, — beaucoup de 
métaphysiciens. 

2» Théorie. Victor Cousin, — le aocteur Alibert, — 
Buonaparte (Napoléon 1«'), — Charles LuUier. (/). 

30 Système. Mazzini, — Lalande, — Granier de Cassa- 
gnac père, — Marcel Barthe, — le baron des Adrets. 

40 Pensée. Talleyrand, — Beaucoup de penseurs. 

5« Création. De grands artistes, — Verdi, — Auber. 

6* Imagination. (Production d'images), — L'Arioste, 
— Viennet, — Chateaubriand, — beaucoup de poètes, — 
Victor Hugo, — Marie Stuart, — Marie-Antomette, — 
Michelet, — la citoyenne Théroigne, général d'armée,— 
Luchessi-Palli, — Feydeau, — Taylor. 

Je n'ai pas besoin de dire que, généralement, celui qui 
est intuitif est théoricien, systématique, producteur de 
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pensées^ justes ou non justes^ voyant en toutes choses le 
côté idéaliste, et peu le côté réalisable et pratique. 

Les hommes d'intuitivité ont puissance prédominante 
de produire Tidée. Même dans les conditions vulgaires^ 
parmi le peuple où l'esprit a reçu peu de culture, les cer- 
yeaux intuitifs sont ouverts à Tidéalisme, aux théories, 
aux systèmes. Ces hommes ont leur pensée à eux, bi- 
zarre, étrange, extravagante; mais ils pensent par eux- 
mêmes: ils sont peu assimilateurs ; ils cherchent par 
instinct dans leur propre fond. 

Les intuitifs ont peu de logique. Ils dépensent trop au 
travail de la vue des idées, pour beaucoup s'occuper de 
leur enchaînement. 



!»• CLASSE, FACULTÉS. 
I« ORBIUB, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES. 

IJo GENRE, EXCÈS DE LINTUITIVITÉ. 

Les excès de Tintuitivité sont le paradoxe, Vutopie, le 
rêve. L'âme va trop loin : elle se perd dans les espaces où 
eile se jette. 

Ecritures-types des nuances : 

7» Paradoxe. Chateaubriand. 

8» L'utopie, le rêve. J. Journet. Un homme qui écou- 
tait un jour J. Journet, se demanda s'il était fou lui- 
même, ou si c'était l'orateiir. 

En général les intuitifs purs sont peu sensibles : leurs 
lettres se redressent considérablement. Quoique l'intui- 
tion dans rame humaine ne soit pas exclusive de la sen- 
sibilité, il est positif que le travail perpétuellement idéa- 
liste, théoricien, penseur, nuit toujours un peu an mou- 
vement sensible. On ne cultive pas simultanément les 
deux côtés pour ainsi dire opposés de l'âme. 

J'ai fait aussi cette remarque importante, que les 
grands intuitifs ne sont pas féminins. Ils ont la virilité 
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intelleetnéTte. Cdie-iâ si tout âbéajhM en ettx, A^^ îi$ 
sont géÈiêi^lemeiit stérilesl. Victor Btigô a un côté tèmi* 
HÎn : il laisse des enfant». Ni Talleyrftnd^ ni Michêiet, 
ifî Jouffroy^ i!i Goilsin, iii Lalàndé, ûi Châteaubrianâ 
n^ont de t^œtérité. ParkËltêtoè l^isèn^ \m fetnaigt à ta 
fbrté peuséé, ptiissammeni ibluitivei^ q# todi pu &^ 
eonde8> ou ont peu d*enfttât9« 

Prenez, en la découpâtit, tlîie ligne d^écritttrt» mit tm 
fceftaîû nôinbi-e d'autôgtaphes dMntttîtifs ptits ; raélmgét 

1e tout ; et il voue sera diffîcile d^attHbuer telle Une A 
*un plutôt ^u^à l'autre des hommes illustres d^ cette ca- 
tégorte d'ititelligetïces, tellettiefit îô prdcédé Intellectuà 
qui a produit la pensée est le même^ et tellëidetit Ht 
main a obéi docilement à l'inspiration du cerveau qui a 
imposé à la plume des formes semblables. Mais, dans ces 
lignes mélangées^ tous retrouveriez à Tinclinaison des 
lettres, Técriture de Victo!^ Hugo> l'un de ôes intuitifs 
nettement sensibles. Par contre, cette grande sensibilité 
dans Victor Hugo a fait logiquement que, quoique très- 
idéaliste, il est plus poète, plus homme dnlinagination 
créatrice allant jusqu'à 1b bizarrerie et à Fétrangeté, que 
profond {tenseur. La doubla puissance de sensitivitd «t de 
peésb laÎMe moiiis de place i la puûsan^e pensante. 



F* CLASSE, FiCtJtTÉë. 

IIP GÉJfRS, PÉDUCTtVmTÉ PûnÉ. 
FmuM de «êmptmxmm ti éi ikMm i'idée$t^ 

Venons maintènàiii àti ttoôirrémeiit céï*èbi«l qttî ^ 
directement opposé d ceîtii dottl ntytts veironS d'étndto 
l^xpression graphique. Il 'o't pns i^ tAsAAt^sàwa âioins 
iiettè, moins caractéristique : lu /«rwoH eii quebjué ^rtfe 
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affectée deê hitnes, qui i'um êeul moi w f^ ifntmt léUr^^ 
et souvtfH de toute une li^e un seul tmt. C'est \i^ reiMrr 
qaablç dens réerit<it« d« Mazarin. (Voyez fif^m (33), 
où tes (jnfttre mots ade me iee donner » u'ea forment * 
qa un seul. Il en est Ae même da&s /celle de B/MsueC, il 
signait : J. Bénigne E. de C^ndom ; mais ifkns mm* autOf 
graphe tout se tient^ et noas avons « JBenignMEdeCm^ 
dora, t Miriabean fait la même chose. «.. 

Prenons ponr type récvîtarê de M»« de H^mtenen, 
monvement cérébral est fortement marqué par la liaison 
des lettres* M** de Maîntenon a quelquesni/x^tcm de Im 
liaison det lettres ; mais c'est si pen de chose que imnis 
tomberions dans la piiérilHé si nous tenions eompte àm 
ces e:ïceptions insignifiantes. 

De mtoie (jne^ dans l'éertture des intuiUfe purs, il peut 
se trouver ^à et là rnelqu^ lettres liées^ dans féeriture 
des déductifs purs, il peut se trouver quelques brisures^ 
(Test ^ensemble de réciiture ^'11 faut juger; eteedl 
doit être pris pour règle. 



ÉCRrnjBE DE lÊP^ M MAiNTENOM. Lee déductifs purs^ 

^m volt ^e^ idans le phénomièlie de la dédu£4ivité, le 
procédé producteur des lettres est diamétralement op- 
posé à celui ^ l'Âol^aJiâyité. l^ intuitifs donnent ^ Jieur 
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pensée la manifestation la plus brève^ la plus sèche en 
quelque sorte, celle qui gêne le moins, par sa simplicité 
presque grossière, Téclosion instantanée de Fidée sur le 
papier. Les déductiis, au contraire, par Thabitude de lier 
des idées, de les tirer les unes des autres, de faire sortir 
les conséquences des principes, et de tout coordonner 
dans les éléments du procédé dialectique, pour produire 
cette forte explosion de pensées humaines enchaînées 
qui s^appcUe le raisonnement, sont amenés, comme 
traduction instinctive aux regards de ce qu'ils font intel- 
lectuellement dans la mystérieuse combinaison de leurs 
idées, à ne former qu'un seul tout, bien lié, bien com- 
pact, des lettres qui composent le mot, et quelquefois, 
nous l'avons vu, de plusieurs mots composant le même 
membre de phrase. C'est étrange, mais c'est ainsi. 

Dans mon livre de l'Histoire de l'Ecriture (1), j'ai lon- 
guement étudié le curieux phénomène par lequel les 
peuples d'Orient, les races sémitiques principalement, 
toutes livrées à la sensation, aux impressions du monde 
extérieur, vivant de poésie, de contemplation, perpé- 
tuellement emportées dans le monde des infuitions, de 
l'idéalisme, inhabiles à ce qui est précision, déduction 
rigoureuse, analyse, étrangères à la philosophie critique, 
ont.'"' 




tous les dérivés du phénicien dans l'Asie occidentale, 
pendant que les races raisonneuses, logiciennes, livrées 
à la philosophie, à l'analyse, à la critique, cherchant les 
raisons de tout, et vivant de l'esprit réalisateur, positif 
et pratique, teUes que celles du monde grec et latin, et 
maintenant le monde occidental comprenant l'Europe^ 
l'Amérique et tous les pays habités par des Européens, 
ont été amenées à lier leurs lettres dans les écritures cou- 
rantes. ' 

Il y a deux mondes qui ne se ressemblent pas dans leur 
organisation cérébrale. L'un est le monde de l'impres- 

(1) Ce livre est sous presse, et paraîtra en 1880* 
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«îon, l'autre, celui du raisonnement (i). Les écritures de 
l'un devaient être la négation des écritures de l'autre. 
L'Orient intuitif, idéaliste, devait avoir récriture intui- 
tive ; il es* tout à l'instinct ; l'Occident, déductif, logi- 
cien, raisonneur, qui est tout à la- réflexion, devait avoir 
l'écriture déductive, comme dan^ notre Europe, les es- 
prits organisés en quelque sorte <» l'orientale ont l'écri- 
ture de l'intuitivité, les esprits de l'Occident qui ont 
lea tendances raisonneuses, montrent ces tendances par 
leur penchant à lier les lettres: L'Orient est mystique et 
sensuel. Il se repait d'image; il idéalise tout : profon- 
ment religieux, u est propre à l'extase, à l'illuminisme, 
à la prophétie. L'homme de l'Orient voit Dieu. L'Occi- 
dent est philosophe, métaphysicien, analyste, critique. 
Il aime la dialectique qu'il pousse jusqu'aux finesses de 
la subtilité, jusqu'aux arguties et aux sophismes. U se 
tient à la raison froide, réfléchie ; l'abstraction l'attire^ 
et il s^y complaît ; la géométrie lui va, et, comme Pas- 
cal, il l'invente au besoin, si elle ne lui est pas enseignée 
par des livres ; il regimbe contre la foi, et il ne veut ar- 
river à Dieu que par la raison. 

Tout cela explique les deux formes opposées de l'écri- 
ture. L'une est celle de l'inspiration et de l'idéal ; elle 
jaillit brusque et sèche du roseau noirci ou de la plume; 
l'autre est celle des investigations rationnelles. Elle 
forme le chaînon des lettres, comme elle forme le chaî- 
non des idées. 

Ce que la linguistique avait déduit de la comparaison 
des langues sémitiques et ariennes, la Graphologie le 
met en relie! par une manifestation en quelque sorte 
matérielle du génie de ces deux mondes, le monde sémi- 
tique et le monde indo-européen. Il faut mettre en pré- 
sence pour cela deux spécimens d'écriture courante 
orientale, et d'écriture courante grecque, d'époques re- 
culées. ^ 

(1) Michelet avait entrevu cette grande loi qui divise Thu- 
manité en deux groupes : « Telles nations sont relativement 
à rétat instinctif, telles & TéUt de réflexion. » (Le Peuple, 
page 258.) 
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Dans le papyrus démotique provenant du Serapeum de 
Memphis, quelques lettre?; sous un faible mouvement de 
déductivité, sont liées çà et là. Mais le caractère d'écri- 
ture intuitive, idéaliste, est dominant. Il frappe au pre- 
mier aspect. Avec (ruelle vigueur les lettres se détachent 
les unes des autres 1 







,0^^ 



É<AiTéRÉ Végyîtien ïiémotickib; 
Lés intuitifs .purs. 

Prenons ixwiîntenant une écriture tsourante grecqtre, 
et mettons-la en opposition avec la précédente. C'est -évî- 
demment le trait graphique in^iré par le fluide ner- 
Vefux, dans tiû sens diaméttralement différent. 

Ici le scripteur ^ cédé a'u penchant dédnctif et logi- 
cien. Il a écfrit scms rim|>reèsrdn i'idécs qu'il a vonla 
^chatoei'. 

Soft écriture est ardeûte, impétueuse ; c'est un vif, ua 
xûihftieul, un boiïmie de grande imagination, mais im 
positif et un pratique. 

Comparez son mouvement scriptural à celui de réeri- 
l»f e égyptienne (lisez le grec de gauche à droite comme 
notre écriture moderne ; l'égyptien se lit de droite à 
gauche), la liaison des lettres est fréquemment indiquée» 
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icBTTUBB ORECOUB AKTiQUE (contrttt de ventc). 
Leê dééuctift. 

Cet autographe iious rappelle involontairement cer- 
taines écritures françaises lilisibles, tant le mouvemen* 
de liaison deâ lettres le rapproche de nos écritures euro- 
péennes à ligatures. 

Il reste certainement une grande place dans ce cerveau 
à' Pintuitivité^ à Tidéalisme. Bon nombre de lettres sont 
disjointes^ mais la déductivité domine. 

Il faut songer que ceci a été écrit dans l'antiquité, où 
llmmanité vivait neaucouç d'idéalisme. 

Dans les conférences où j'ai exposé cette théorie , qui 
confirme si puissamment la donnée fondamentale de la 
Graphologie, le public penseur et lettré a été frappé vi- 
vement de la démarcation qui sépare avec tant de net- 
teté les écritures de l'Orient occidental où vivent encore 
les races sémitiques (les Arabes), de nos écritures occi-i 
dentales formées sous l'influence du génie indo-européen, 
logicien et raisonneur, li y a deux mondes séparés rorte- 
ment par leur organisation pensante. Leur écriture de<- 
vtit rendre cette difiérence tranchée ; autrement le sys- 
tème graphologique eût été radicalement faux. 

Ce qui établit d'une manière plus décisive encore la 
jiistesse de ce point de vue. c'est que l'écriture arabe mo- 
derne â adopté quelques ligatures, à proportion que, se- 
lon l'activité des idées et les modifications que le temps 
apporte dans le mouvement pensant des races humaines, 
celte race si intelligente est entrée dans le courant in- 
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' tellecttiel^ philosophiaae et savant du monde occidental. 
L'influence grecque rff profondément pénétrée. Aussi 
son écriture a quitté peu à peu la fonne sèche et dis- 
jointe des types qui ont précédé le Kouâque^ et a adopté 
certaines ligatures qui se voient dans le Nesky. La race, 
ou plutôt la partie lettrée de la race^ cessant d'être pu- 
rement idéaliste et intuitive^ a pris quelque chose du 
mouvement d'écriture qui rend un peu la logTn^-'^, l'en- 
chainement des idées^ le positivisme^ la pratiqn Z 

Classons maintenant les écritures-types des UL.wu.ces de 
la déductivité pure. 

9» Logique. Bossuet, — Mazarin, — Bismarck^ — La- 
mennais; — Gustave -Adolphe, — F. Arago, — Gay- 
Lussac^ — O'Connel, — Carrier, — Caussidière. 

!©• Dialectique. Calvin, — D*Alembert, — Proudhon, 

— E. Pelletan , — Edmond About , -^ Louis Blanc, — 
Albert de Broglie, Emile Ollivier. 

li« Assimilation. Klopstock, — H. Vemet, — Babeuf, 

— Mérimée, — Thalberg, — Adelina Patti, — Mad. de 
Maintenon, — Louis XVI, — le grand Frédéric, — Land- 
seer, — la duchesse d'Abrantès, — Decamps, — Eugène 
Delacroix, — Walter Scott. 

i2« Classification. Berzelius, — VioUet-Leduc, — Ba- 
binet, — Quatremère, — Cuvier. 

13"" Positivité. L'empereur Auguste, — Henri IV,— 
maréchal de Saxe, — Louis XVni , — Louis Philippe, — 
Washington, — Palmerston, — l'empereur Nicolas, — 
Barras, — Olivier Cromwell, — Lincoln , — Marie-Thé- 
rèse, — la duchesse d'Angoulème. 

44» Pratique. Parmentier, — le grand Condé, — Saint 
Charles Borromée, — Achille Fould, — Richard Cobden^ 

— l'abbé de Rancé , — Orélie I«, — F. de Lesseps , — * 
Juarez, — Belzunce, — Brougham. ^^ 

N'oublions pas d'appliquer ici la règle capitale que 
nous avons établie pour les intuitifs purs. Tel déductif 
peut être à la fois logicien, assimilateur, classificateur, 
positif et pratique. Il est évident que le même cerveau 
peut avoûr les nuances de la faculté dominante qu'il pos-: 
|Me^ ■■'''"■"'■''■ ^•■■■"■■■■•'-- ' ^■--•■•--■- 
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Cependant un cerveau peut n'être remarquable que 
par uiio seule nuance. Par exemple^ tel puissant assimi- 
laitur comme tel classificateur^ peut manquer de plu- 
âtuiE a^res nuances de la déductivité. 

!»• CLASSE, FACULTÉS. 

I« ORDRE, MANIPESTATIONS INTELLECTUELLES. 

IV GENRE. — EXCÈS DE LA DÉDUCTIVITÉ. 

Les déductifs extrêmes 

Nous avons maintenant à étudier cette brillante fa- 
culté raisonneuse dans les excès où elle tombe, à force 
d'appliquer trop rigoureusement le procédé logique. Gela 
nous donne psychologiquement un groupe nouveau d'es- 

Sritsqui tiennent au groupe précédent, mais qui s'ei;! 
étacLent, parce qu'ils poussent la raison à l'extrême, 
que la raison poussée à l'extrême amène l'absolu, et que 
l'absolu, introduit dans l'ordre des choses contingentes, 
devient le faux et l'absurde. 

Les excès de la déductivité sont la subtilité et le so- 
phisme. 

EcriiureS'tynes de la déductivité en excès. 

45* Subtilité. Landriot, — les scolastiques, — beaucoup 
d'hommes du barreau. 

Le signe graphologique est complexe, il se compose 
ainsi: 

Ecriture liée (loaique), \ Subtilité 

Ecriture petite ougladiolée (^newe), / *^«''""'^' 

16» Sophisme. Proudhon, — Babeuf, — Emile Olivier, 
— Mérimée. 

Le sophiste produit un raisonnement captieux qu'il 
ijroit juste, parce que son esprit logicien a poussé trop 
loin la facilité d'en enchaîner ta trame. C'est du faux or 
jui a tout l'éclat du vrai. 

Dans le groupe intellectuel, la famille des déductifs, 
les logiciens, des raisonneurs est la plus nombreuse. 
Parmi les esprits cultivés, en raison des longues études 
9t de l'exercice classique, et surtout de la fréquentation 
lu monde et de la trituration des affîdros où il faut 
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faire preuve de liaison d'idées et de logigaa^r 4ons 
peine d'être elassé parmi les incapables et le$ imbé- 
ciles^ il s'eet fait un travail qui ei familiarisé la clause 
lettrée avec les procédés de b déduction. On Q'e$t pas 
un génie hors ligne parce qu'on a de l'intuition : on 
n'est pas un esprit du commun parce que la déductivité 
domine en nous. La graphologie ne mène p&( à ces con- 
clusions absurdes. Seulement» comme il n'y 9, que quel- 
ques natures exceptionnelles chez lesquelles Tintuitiou 
domine fortement, et que le lot rationnel de l'humanité, 
dans notre monde indo><européen , e&t la grande puis- 
sance de l'assimilation et de la logique, il la trouve que 
les signes graphiques de cette dernière aptitude de l'Ame 
humaine sont les plus répandus dans les écritures. C'e^ 
déjà une grande chose que d'avoir sa belle et noble pla^ 
parmi les esprits cultivés, les esprits d'élite de sw sièele* 
Tout le monde ne peut pas avoir tenu dans ses mains les 
destinées de l'Europe comme Talleyrand, ni avAit imt 
les Misérables comme Victor Hugo. 

Le signe-graphique de la déductivité dans les écritures est 
l'inverse du signe-graphique de la famille des écritures In- 
tuitives : la liaison des lettres dans le mémm mot. L'intuitif 
trouve des idées et les juxtapose ; le déduetif n'en trouve 
pas ou en trouve peu ; mais il s'assimile, avec une ra« 
pidité merveilleuse, oelles qui sont du domaine public, 
que les entretiens des hommes supérieurs ou les livres 
lui apportent journellement. Il les prend, les tient, les 
enchaîne avec habileté, les fait siennes. 

Les intuitifs s'égarent quelquefois dans la vaste région 
de l'utopie et du rêve. Les déductifs se traînent souvent 
dans le lieu commun, qui leur plait, parce qu'il ne de- 
mande pas d'etforts d'intelligence pour se caser dans les 
lobes du cerveau, encore moins d'eflfbrts d'intelligence 

Sour le défendre dans le public où il a éternellement 
roit d'asile. Gela va au plus grand nomnre. 
Il y a des déductifs qui sont des hommes de génie, des 
savants, des artistes, des inventeurs, des orateurs sur^ 
tout. €;*est une autre terme du mouvamfint inteUactiiel 
-de l'Ame h««n - - - 
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Dans totales les écritures des déductifs, outre les lettres 
Uées^ ii y a encore un autre signe graphique de grande 
importance^ c'est le d minuscule qui, par sa destination, 
devrait s^arrêter dans sa courbe de droite à gauche, et 
qui, par un mouvement fort significatif , se replie sur 
lui-même en liaison descendante pour se joindre à la 
lettre suivante de gauche à droite. 

Le d minuscule normal se termine isolément dans l'air; 
mais, ici, il quitte son mouvement vers la gauche pour 
se courber et retourner à droite se lier à la lettre qui 
vient ensuite. Ge mouvement est anormal; il n'a jamais 
été enseigné par aucun maître d'écriture : mais il répond 
parfaitement à Tinstinct qui fait lier les lettres ; et, par 
instinct^ les déductifs l'adoptent. 

' Voyez dans l'écriture de Mazarin, page 133, plus haut, 
le de dans les mots : prier de me; et dans Técriture de 
M™« de Maintenon, première ligne , le mot Madame ; le 4 
est toujours lié de gauche à droite avec la lettre suivante, 
Cette courbe dit nettement la liaison des idées, sans la^ 
(juelle ^assimilation, le procédé déductif et logique ne S|B 
comprennent pas. 

Il est évident que la faculté déductive pei^t n'être en 
nous qu'à l'état d'instinct, comme dans Henri IV, ou être 
développée par le long exercice de la pensée , comme 
dans Bossuet, dans Mirabeau. Ces choses-là se supposent. 
Il est évident aussi qu'il y a, dans cette faculté, une 
échelle de développement où certains esprits occupent le 
premier rang, ce qui constitue les forts déductifs, et 
Qù d'autres se trouvent à un échelon inférieur. 

J'ai fait ce rapprochement curieux que, dans la famille 
d^s intiiitifs où le cerveau est perpétuellement en activité 
pour produire , on ne trouve pas beaucoup d'écritures 
Sensibles, pendant que, dans cette famille dés déductifs, 
il y en a peu qui ne disent pas de la sensibilité. Tout se 
correspond dans l'âme humaine. Il y a des facultés qui 
n'anihilent pas nécessairement les autres, mais qui en 
arrêtent le développement. " 

Règle générale : Toute écriture où dominent les Jiai- 
âons des lettres entre elles appartient aux déductifs, aux 
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hommes d'assimilation et de logique^ qui ne trouvent 
pas, ou trouvent peu, mais qui s'approprient facilement 
ce que d'autres intelligences ont trouvé, et qui souvent 
en déduisent plus énergiquement et surtout plus pratî* 
quement les conséquences que ceux qui ont troavé, 

f CLASSE, FACULTÉS. 
I" ORDRE, MANIFESTATIONS INTELLECTUELLES. 

y GENRE, ÉQUILIBRE DE L'INTUITIVITÊ ET DE Là 
DÉDUCTIVITÉ. 

Développement des deux forces de conception et de 
comparaison» 

Ce groupe intéressant des écritures correspond à ce 
groupe d'intelligences qui ont puissance égale d'intuition 
et de déduction, d'idéalisme et de logique. Ce sont des 
esprits équilibrés , capables de création d'idées et d'assi- 
milation d'idées, qui conçoivent aussi facilement qu'ils 
raisonnent. Les hommes penseurs et raisonneurs ont reçu 
une organisation bien belle : ce sont presque toujours 
des encyclopédiques : ils sont aptes à se livrer à toutes 
les connaissances humaines, et ils peuvent y réussir. 

Leur écriture est équilibrée, comme leur organisation 
intellectuelle. Elle comporte à peu près autant de lettres 
non liées (puissance créatrice) que de lettres liées (puis- 
sance logicienne). Le signe graphique est facile à sai- 
sir. Il n'y a pas à compter puérilement la quantité 
bien égale de lettres d'une façon et de lettres d'une autre 
façon. Il est bien facile de voir, sur une page d'écriture, 
s'il y aà peu près autant de brisements que de ligatures de 
lettres. 

Quand ce signe se trouve, nous avons l'équilibré, le 
penseur raisonneur. Nous avons défini cet équilibre, la 
faculté de développer simultanément et en harmonie les 
deux forces de conception et de comparaison. 

C'est une faculté brillante, assurément. Toutefois, elle 
porte en elle ceci, qu'elle a plus d'étendue que de pro- 
fondeur. Le cerveau humain, chez les encyclopédiques, 
ne peut pas se rendre fort sur tous les points des connais- 
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sances humaines^ objet de son étude. Il reste logique- 
ment superficiel^ s'il n^a pas l'habileté d'éliminer pour 
quelque temps ses mille connaissances variées, et de se 
rendre puissant sur l'une d'elles, c'est-à-djLre de devenir 
spécialiste. 

Nous pouvons donner comme type d'écriture équilibrée, 
celle de M. Ttiiers. Si nous examinons les mots dans les- 
quels se trouvent les deux signes de l'intuitivité et de la 
déductivité, nous avons la preuve d'une organisation cé- 
rébrale très-fortement équilibrée. En suivant tout l'au- 
tographe, il y a à peu près nombre é^al de mots qui 
nous donnent l'intuition , l'idéalisme, le coup d'oeil, la 

Suissance de créer, et de mots qui nous donnent la forte 
éductivité, l'organisation logicienne, le sens pratique 
et réalisateur. La science nous dit donc un cerveau très- 
richement doué, une intelligence vaste, encyclopédique, 
s'étendant en largeur pour atteindre un grand nombre 
de connaissances humaines, et pouvant descendre en pro- 
fondeur pour arriver aux conceptions grandes et diffi- 
ciles, autant que le permet, dans la même organisation 
cérébrsde, Tunion des deux forces de conception et de 
comparaison. 

Règle générale : Toute écriture en mots liés et non 
liés de nombre â peu près égal, donne les esprita équili- 
brés. 
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ÉCRrrUBE DE M. THIEBS. 

Les équilibrés. 
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Oû peut étudier encore Téerhure de Manin , page 133 
ci-dessus (4). n 

Etablissons maintenant la série de nos espèces ou 
nuances d'écritures équilibrée». £Ues nous donneront 
pour écritures-types. 

i7* Equilibre de Vintuiiivitè et de la déduetivité. — 
Gamot^ — Balzac^ — Jules Favre, — cardinal Ponnet^ 
^Ganrobert, — Mouravief,— Mac-Mahon, -^ David 
d'Angers, — Fouquier-Tinville , — Jean-Jacques Rou»^ 
seau, — Félicien David, — Listz, -- George $and, — 
Morellet, ^— saint Vincent de Paul, — Taine, — Gam- 
betta, — llochefort, — Mad. Victor Hugo, — Berardi,— 
Gaillardet, — Scribe, — Legouvé, — Donizetti, — Hous- 
saye, — cardinal de Bonald, — Paul de Gassagnac, — 
Francisque Sarcey, -^ Pagaaini, — la Cuéronniôre. 

i8o Éncyclopéaicité. Littré, — Renan, — Jules Janin, 
Alexandre de Humboldt, -^ J.-J.-A. Ampère, — Le Noir, 

— Louis Figuier, — Alexandre Dumas fils, — Michd 
Chevallier, — Piorry. 

X" CLASSE, FACULTÉS, 
I** OEDIUS, MANIPESTATIOMS mTELLE(?nJSLLR8« 

yp GENRE. INTUITIVITÉ MÊLÉE ffUH PEU DE 
J>BDVCTiyiT$. 

Faculté de développer les deux forces de la cmception et 
de la comparaison, mais avec prédominanee de la forcq^ 
de conception. 

Cette belle série d'intelligences a Finimense avantage 
de rintuitivité sans en avoir les excès, parce que ce 
qu'elles ont d'esprit logicien, raisonneur, positif et pra- 
tique, — quoique souvent dans une proportion peu forte,' 

— corrige cependant ce que la faculté puremept intui- 

(1) Je renverrai aussi aux beaux spéeimaos de récriture 
équilibrée dans la Graphologie : Fraïuiisque Sarcey, collec- 
tion de 1873, n° 13; Arsène Houssaye, colletion de 1873, 
no g. — Piorry, collection de 1873, n» 2; Louis XIV, collée? 
tibn de 1873, n° 14; Paul de Cassagnac. id. id., --Louis 
Blanc, collection de 1874, n' 2; — Le carainal Régnier, colr 
lection de 1874, n« 21. 
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tive a de dangereux par son penchant à ne voir les 
choses qu'à leur point de vue idéaliste et théoricien. 

Les intuitifs un peu déductifs forment une classe nom- 
breuse et très-belle. Elle nous donne tous les penseurs un 
peu raisonneurs. 

Selon notre principe de Texamen de Vintemité du itgne, 
nous jugerons les écritures de cette grande famille gra- 
phologique sur le mélange plus ou moins fort de lettres 
liées dans Técritureintuitive formée parles h) ttresnon liées. 

Nous prendrons pour écriture-type celle de Charlotte 
Corday. Partout le mouvement idéaliste se fait jour. C'est 
vigoureux de conception ; et cette âme est bien tout en- 
tière à la chaleur de la production de sa pensée. Cepen- 
dant des ligatures viennent réunir des fragments de mots^ 
quelques mots même entiers^ tels que Juillet. C'est un 
très-beau spécimen. 

Charlotte Corday fut pratique dans la combinaison 
qu'elle fit pour arriver chez Marat. Cette àme^ taillée à 
l'antique^ s'abaissa même jusqu'à écrire à Marat une 
lettre demandant une audience , qui était loin de faire 
soupçonner un assassin. Elle trompe aussi son père^ en 
lui laissant croire qu'elle part pour l'émigration. 

Nous n'avons pas de nuances à établir entre nos pen- 
seurs un peu raisonneurs, sinon celle du développement 
plus ou moins puissant du côté rationnel dont nous avons 
parlé.Nous pouvons doncindiquerainsinos écritures-types: 

19° Pensée un peu mêlée de logique. Rouget de Lisle, — 
La Fayette, — Merlin, — Fouquier-Tinville, — Morellet, 

— Mad. Elisabeth, — Pie IX, — le président Séguier : 
c la cour rend des arrêts et non pas des services, — 
Jules Sandeau, — Mad. Desbordes-Valmore, — Saulcy, 

— Berlioz, — Vaquerie, — Oflenback, — Arsène Hous- 
saye, — Bancel. 

Cette faculté précieuse nous donne des poètes et des 
artistes enthousiastes comme Rouget de Lisle et Berlioz, 
des savants pleins de coup d'œil et à conception rapide 
comme Saulcy , des critiques incisifs comme Morellet, 
des natures vigoureuses comme La Fayette et le prési- 
dent Séguier. 
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r* CLASSE, FAflUrrÉS. "^ 

I« ORDRE, MANIFESTATIONS DîTELLEGTUELLES- 
TJP GENRE , DÉDUCTIVITÉ MÊLÉE D'UN PEU 
D'INTUITIVITÉ. 

Faculté de développer les deux forces de la conception et de 

la comparaison, ma» avec prédominance de la force de 

comparaison. 

Nous nous trouvons maintenant au pôle opposé des 
facultés intuitives ; nous quittons Tidéalisme pour aller à 
la logique, mais non pas à la logique étrangère & tout 
idéalisme. Nous avons les raiscmneurs un peu penseurs. 
C'est Tune des catégories les plus nombreuses dans le 
monde des intelligences cultivées : la vie ne se compose 
pas exclusivement de conception et dldésdisine , mais de 
positivisme, de pratique. 

Graphologiquement, rien n'est plus facile à constater 

Îue ce beau mélange de raison dominante et d'idéalisme. 
,es mots, dans l'écriture, ont quelques séparations. Les so^ 
lutions de continuité sont l'indice rapide^ mais réel des 
aspirations pensantes, tandis qua la grande liaison du 
reste dit les aptitudes nettement logiciennes. 

Voici l'écriture de Cuvier qui montre bien les deitx 
mouvemants que nous venons aindiquer. 



• • /. 



faut'/C^^ 



dtoy» ils*,. .^^ 



iPtffi^ 



'^tâL. 
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. Pfmrrenidre du rarte cette éémomÈntàûiafkm Misi*^ 
sable, nous pouvons «iter Véeritove mmm^, ^m. «ak 
aoflsi une émtttie^type de déduetrafté «n feu mélâmgée 
d^întnitWité. 




l.es lettres Uéea dominent. Cependant qneSqaes moti 
"«ont séparés en groupes ; les uns en denr^ comme itioef e^ 
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tie, ùU'Vert; d'antres en trois, comme g-r-a^de, es^pr^it ; 
d'autres en quatre^ comme lais-s-^. 

Nos deux écritures-types rendent très-bien le signe 
graphique ; et Ton ne se trompera jamais snx Torganisa- 
tion cérébrale d'un homme qui a ainsi Thabitude d'écrii* 
en liant fortement ses lettres, ce qui dit logique, mais qui 
laisse assez souvent des mots disjoints, ce qui dit idéa- 
Iwne. 

Une combinaison psychologique qui donne aux logi- 
ciens, aux raisonneurs, aux positifsf et aux pratiques, un 
S eu d'idéalisme pour ne pas trop Se perdre dans le sillon 
e la réalisasion et de l'application aux afiaires, se trouve 
être unf, combinaison sploadide et qui correspond à Tune 
des catégories les plus nombreuses des esprits d'élite. 

Nous avons donc : 

20» Logique un 'peu mêlée de pensée. Ecritures-types : 
Mirabeau, — Gœtne, — Voltaire, — Cavour, — Sylvio 
Pellico, — Marat, — Corvisart, — Beaumarchais , — 
Boissy-d'Anglas, — Diderot, — duc d'Enghien,— Halévy, 

— Barbés, — Montlosier , — Turgot, — Bernardin de 
Saint Pierre, — Duguesclin, — Cervantes, — Moreau, — 
Napoléon III, — Byron, — Cooper, — Fénelon, — Qui- 
net , — Montalembert, — H. de Larochcjacquelein., — 
Rachel, — Hoche, — Goulard, — Gh. Nodier, •— Rossini, 
-^ Gavarni, — Louis Veuillot, — Berryer, -— Alfred de 
Vigny, — Maxime du Camp , — BufTon, — Ponsard, — 
Musset,— Barbaroux, — Sainte-Beuve, — Grétry, — 
Desaix, — Greppo, — Nadar, — duchesse de Berry, — 
Henri Murger, — Ney , — Meyerbeer , — Mad. de Staël, 

— H. Flandrin, — Ingres, — Lacenaire, — Mad. Campau, 

— E. Beauhamais, — Cornélius, — Vidocq, — Alexandre 
Dumas père, — Cham, — F. Lemaître, — Garibaldi, — 
Cavaignac, — Alfred de Musset, — Talma, — J. Simon, 

— 0. Feuillet, — A. Blanqui, — Béranger, — E. Arago, 

— Ch.Dickens, — Gérard de Nerval, — Ghanzy, — 
Prim, — Gounod, — G. Flaubert, — Mérimée, — Danie 
Stem, -i» Lamartine, — Enfantin, — Joseph de Maistre^ 
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•- Brillai -Savarin^ — Mad. Sweichine^ — Emilie de 
Vars, — Moreaa^ — Jourdan^ — la reine Hortense, — 
Rouher^ «— Ëtex^ — Âlbéric Second^ — Idad. de Pompa- 
dour^ — Jefferson Davis, — Jeanne d'Arc , — Charles !•', 
— Kosciuszko, — A. Karr. 

On voit quelle pléiade d'hommes de valeur apparlic^it 
au groupe des logiciens un peu penseurs. 

Nous venons d'étudier notre premier ordre, ou grande 
famille d'écritures nous donnant la manifestation intel-> 
lectuelle. Nous avons vu les cinq grands groupes entre 
lesquels elle se divise. Tout cerveau humain entrant dans 
l'un de ces grands groupes, il n'y a que cinq manières de 
comprendre la production externe de la conception et de 
la comparaison et des trois combinaisons qu'elles pro- 
duisent. 

La psychologie, je le pense bien, viendra corroborer ce 
point de vue de nos études, et en acceptera la belle don- 
née, parce qu'elle est extrêmement claire, et que l'ex- 
pression par les signes graphiques répond bien aux mo- 
teurs internes qui ont leur siège dans le cerveau. 

C'est un trait de lumière aue les sciences philosophi- 
ques ne repousseront pas. C est de la philosophie, faite 
autrement, mais c'est toujours l'àme dévoilée dans ses 
brillantes manifestations. J'ai dit ma joie de cette décou- 
verte à l'aide du signe graphique ; je la répète ici naïve- 
ment. L'àme a sa volupté quand elle découvre ; et elle le 
dit, comme les mères heureuses se vantent de leur fécon- 
dité, 5 

Terminons ceci par une remarque capitale, c'est que, 
le signe graphique étant mobile de sa nature, comme 
l'âme pensante est elle-même mobile, quand l'àme par 
un long exercice d'une faculté aux dépens des autres, 
vient à en faire prédominer une, ce changement presque 
étrange se reproduit instantanément. Si le logicien se 
livre avec plus d'intensité aux travaux de l'idéalisme, l'i- 
déalité augmente rapidement dans son écriture; si c'est 
un penseur, un idéaliste qui, durant de longues années, 
se jette avec ardeur dans l'exercice logicien , les idéa- 
Usmes disparaissent lentement de son écriture. Dans le 
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premier cas des logiciens devenus penseurs, Wcriture a 

Ferdu boi^ nombre de ses mots liés ; dans le second cas! 
écriture non liée y disant nettement le travail penseur'^ 
se met aux ligatures et nous donne le travail logicien. ^ 
On fera cettç observation fréquemment sur lécrïture 
des grandes célébrités contemporaines. L^éçriture de Mac- 
J^ahon de 1859 (voyez la Graphologie 1872, n» 49), a boa 
npmcire 4'idéaligmés qui disparaissent dans l'écriture de 
18ïi. L'homme livré durant la paix aux travaux pen- 
seurs , prend le sabre , s'ouvre une voie nouvelle,' après 
P^toufip^e'nt d^ Tinsurrection dé la Commune ; et se 
fettp dans r^laboration logicienne et pratiaue des faitsi 
Il sent que ce sabre peut avoir du poidà dans les destinées 
de la France. L'écriture devient plus JMcendant^ et plus 
déductiye. ' 

''C'est plus saillant encore cbns l'écriture ds Louis 
Kaqc. ' 

'Nous avon^ ^e lui un autographe de 18B5 daté de Lon- 
dres, et un autre de 1871, espèce de proclamation signé« 
Ear plusieurs députés de la gauche. L'écriture de 1871, 
eaUcûup plus déductive, indique un travail positif et 
pratique que le temps, la réflexion ont amené, pendant 
frue cplle âe 180^ contient beaucoup plus d'idéalisme. Si 
nul travail ne m fait dans le cerveau , de nature à chan- 
ger PéquUibre du procédé pensant, l'écriture étudiée in- 
îellecf uelIemeDl; né changé en rien (voyez les deux écri- 
tures du cardinal Régnier, Graphologie de 1874, n« 21). 
On cotmprpifdra l'importance de cette remarque. 

I^ GLASSS, FAai»LTÉS. 

Organisation sensible. 

facuké de s'impressionner. — Développement de la 
force afféetivç. 

V Uom a¥0B8 donné {»his haut ^smx BkyskAn^ j^^k^ 
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iogigné) la loi de Taffectivité. Le mouvement affectif est 
en raison directe de Tiippressipnnabilité. Âimeii; c'est se 
donner. Se donner, c'est s'abandonner, ie g^ôuvement 
par lequel Tâme se livre, se donne , s'abandonne, es^* 
rendu logiquement par le trait incliné. Sur çgia, l'expié- 
rimentation est précise. Toutes les écriture» des natures 
sensibles, impressionnables, sensitives s'inclinçnt de plus 
çn plus, selon l'intensité de 1^ ^aihiUt^» \ll l'nqyM^eik 
sîonnabilité, d*5 la sensitivité. " '^ 

£n graphologie ^ le signe est très -facile à constater j 
|0t iraitt as fe/lxvs s'incliM^ eê ^^loignen$ dt la vsrHoak. 
Plus l'écriture se redresse, moins la sensibilité domine. 

Prenez $iu hasard cent écritures de personnes qui vous 
sont bien connues pour leur sensibilité très-accentuée, 
Içur écriture sera notablement en lettres inclinées. Prenez 
cent écritures de natures peu sensibles, leurs lettres se 
redresseront et prendront la direction verticale. Ce sont 
de» faits d^iie vérification facile , et qui, une lois nette* 
ment constatés, devi^anent d'une certitude absolue. 

Jetez sealement les yeuK sur l-éeritupa de la jeûna Me 
doçt l'àme a prodigieusement souffert. 

(Voyez page 167^ cliché n<» 60, l'écriture d'une sei^si- 
tivej^ 

Remarquez la grande inclinaison des lettres, et eom- 
pare^-les à l'écriture aèohe, redressé^ du finœuiier qui a 
écrit la ligne suivante (II. Itagne) 



Ou à l'écriture calme et froide du P. de la Golombière^ 
le directeur de conscience de Marie Alacoque. 
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Le signe graphique de la sensibilité vous sera montré 
par le contraste seul de ces écritures. Et vous en trouve* 
rez où la sensibilité sera encore plus accentuée aue^ 
dans le spécimen n* 60, et d'autres qui seront plus, 
sèches encore, plus insensibles^ s'il est possible, que celle du 
Père Jésuite. 

Ici évidemment les nuances doivent être multiples. 
Nous les avons cependant réduites à trois bien tran- 
chées. 

i* hik iemUnlUi fatble, c'est la sensibilité indiquée; 

â<* La senribiUîé vraie, sérieuse, nettement déve- 
loppée; *S 

30 La êeruiiirité, ou sensibilité extrême. 

Il faut y ajouter une nuance de sensibilité fort curieuse, 
la teniUnlité conienue, celle des natures dans lesquelles il. 
y a lutte contre Timpressionnabilité. 

Etudions un peu ces quatre espèces de sensibilités : 

21<> SeniibilUé faible. Toute écriture légèrement incli- 
née dit forcément une organisation sensible. Elle peut 
n'être qu'indiquée, mais elle existe. Le signe graphique 
est formel et ne trompe pas. 
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ÉGEmiBE DE X. THiERS. — • Lcspeu sentibUs, 

Voici une écriture-type qui rend très-bien le premier 
degré de la sensibilité. Llnclinaison des lettres est très- 
faible. Cependant elle se constate : me , même, mi ( la 
moitié de mieux) sont en inclinaison. M. Thiers ne passe 
pas pour un homme très-sensible. Mais le mouvement de 
sa plume conserve TincUnaison qui dit toujours un mou- 
vement affectif. L'exemple se trouve parfaitement choisi. 

Voici des écritures-types de cette nuance : le P. Beckx, 
général des Jésuites ; — le cardinal Capalti, — Grétry, 
♦— Talleyrand, — Boieldieu, — Mirabeau , — Littré, — 
le comte de Chambord, — Louis Veuillot, — le cardinal 
Mathieu^ — Laboulaye, — Boileau, — la reine Elisabeth, 
— Barbey d'Aurevilly , — Guizot, — Cavour, Mad. Ra- 
azzi, —le grand rabbin Astruc, — Louis Blanc, — Maz- 
zini. 

9St* Sensibilité vraie. Ici Tinclinaison des lettres est 
beaucoup plus accusée. Ce n'est plus seulement le mou- 
vement affectif indiqué , c'est Tàme se livrant pleine- 
ment, sans réserve, sans lutte, aux penchants du cœur. 
Pas un trait de la plume ne se redresse et ne cherche à 
prendre la ligne verticale. Le cœur est maître ; il a son 
expansion normale, sans excès évidemment. Mais de 
telles écritures excessivement nombreuses nous donnent 
les natures aimantes qui ont le bonheur d'éviter la sé- 
cheresse d'àme des non sensibles, et l'impressionnabilité 
fébrile et extrême des sensitifs. 

Prenons pour exemple l'écriture de M. de Goulard. 
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ÉGBITURE DE H. 0S Ôidl3rLÂ.B». 
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Ht m^esi pas récriture tendant i sçi redresser de 
M. lliiieroi <9e «t'est pas rmcUaaisoti e^cceseive des seosi- 
tils. 

Paiiaâi les écritureshtypes de cette nuance nous iadi- 
«perons celle de Geoi^e Saxid, — Maquet ^ -— Balzac, '— 
ÉuviBr>— Saalcy, — le roi Léopold,— Pie IX, — About^ 

— Victor Hago, ^^ E» Augier, — ? Etex, -^ Victor Séjour^ 
*- Ttltoe^— Eugène Delacroix, ^ Alexandre Dumas fils, 
—La Fayette, ♦— Mazarin,-^ BerzeUujs,— Je grand Condé^ 

— Lecourtier, — Mad» de Maintenoo. 

â|o Semmtimti an sifmùilité extrême^ imprfssionmbiUlà 
¥ms limite», pm$kmqni^mporU, féminité. 

Dans cette nuance de sensibilité, le mouvement affectif 
a^tneitti €M6tt plusgraod développeinent^ C'^t Timpres- 
sionnabilité, quelquefois fébrile, et j^ouvenl nerveuse, qui 
est mâUieese d^ eoeur. Toutes les déteriuînatious sanl 
irâes en vertu 4e8 impression^ Teçues. Le coeur mèud 
complèlieiaemt ia tète ; la raison est une bumble mvy^x^^ 
(iela]^aflâbQB^ 

Les natures de sénsitives )3e trouvent généralement 
chez les femmes. 

Mais bon nombre d'hommes «Mt êefi ftmimlis, ê'eBt- 
à^ire ont la nature knpressionnabie et sensitiv^ de la 
femme. Les uns «crient à Tempire de cette impressionna- 
lilité «t devlemi«»t des heÀtte» «rdenti y pa«si(moés. 
D'autres, aidés par le fort levier d'une volonté ou résolue 
Ott obstinée^ Téagisseiât contre les impressions, et se tien- 
nent C(Witît5^1*fr. 




€^>eM»i£N«« 
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C'est une àme pure^ une àme angéli^e mais portant 
toutes choses à Texcès^ mettant la passion, Timpression- 
nabilité extrême en tout. 

On se trompe difficilement sur ces écritures sensitives. 

Chez les hommes, les ravages de la sensibilité en excès 
sont les mêmes. Si la politique s'en mêle, ce sont des 
passionnés, des fougueux, comme Paul de Cassagnac. 

Donnons une écriture -type d'une nature également 
ardente» sensitive, passionnée , féminine. C'est celle d'un 
splendide vieillard, d'un professeur éminent, le docteur 
Piorry qui, à un âge avancé, a toute la vigueur intelleo- 
tuelle et toute la cnaleur juvénile d'un homme de trente 
ans. 

L'àme est là, qui s'épanouit, dans le mouvement im- 
preasionnel, avec toute sa fougue. 

Citons des écritures-types de sensitifs : Lamartine, — 
le général Chanzy, — Francisque Sarcey, — le cardinal 
Antonelli, — Dupanloup, — Freppel, — Dreux-Brézé, 
— la BédoUière, — Racnel, — Berryer, — Louise Collet. 




ÉCRITUBB DE PIORRT. .— -'^ P«««Wmn^«. 



Etudions l'écriture d'un 
L'excessive inclinaison 



ubliciste très-passionné, 
lettres (surtout pour un 
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homme) nous domie évidemment une nature que la sen- 
sitivité domine. De là^ logiquement^ le polémiste ardent^ 
passionné^ violent, que la fougue entraîne : C'est la pas- 
sien politique^ le fanatisme politique, impétueux^ aveu- 

§le comme tous les fanatismes de la religion^ de i'amour^ 
eTart^ etc. 
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L'édition prtcédente contient Pécrlture <f nne «ensîth^ 
où se lit le mot amer ^ c il faut se résigner à mourir, it 
Elle est de k même màiti que celle de la page 167. Mal$f 
elle est d'Une époque antérieure^ où Tftme était moins sous 
rétreiiite éruelle du désespoir, rt se livrait à tout PépaQ-? 
chement de sa faculté aimante. 

Dans d'autres natures, ce dont des pdssions moins ho- 
norables qui dominent rame* Alors, elles ne connaissent 
S lus de bornes. Le poète a voulu les peindre quand, il a 
it : 

< C^est Vénus tout entière k sa proie attaehée. » 

Une fois devenu fort sur la manifestation de là sensi- 
bilité par l'inclinaison plus ou moins marquée de récri- 
ture , on aura un point de départ de première valeur 
pour ju^er les hommes. La faculté affective a, cheï eux, 
une influence capitale. Le manque de cœur est bien si- 
gnificatif. On connaît bien un homme, quand OU sait 
que c'est une nature passionnée, impressionnable, fémi- 
nine, ou bien qu'il a le cœur sec, peu sensible. C'est Tune 
des grandes lumières que donne la Graphologie surTàme 
humaine^ « 

240 Sensibilité contenue. Elle se manifeste par une écri- 
ture où les lettres redressées, . presque verticales^ se mêlent 
à des lettres inclinées. C'est l'écriture de toutes les iiatures 
impressionnables qui redoutent les mouvements sensibles 
de leur cœur, qui les compriment pour obéir à un plan 
de conduite ambitieux, à des scrupules de conscience, à 
des théories arrêtées. Pour de telles âmes, la sensibilité \ 
est une grande gêne. Elle vient s'interposer à td^ut mo-i 
ment. Elle fait des reproches que l'on travaille à ne pas 
écouter, ou bien elle a des entraînements auxmiels la 
conscience ne veut pas s^abandonner» Dans tous les cas, ! 
il y a lutte. C'est généralement l'écriture des prêtres. \ 
Rien n'est curieux comme de voir, dans de telles écri- 
tures, le mouvement de raison et le mouvement du cœur 
se dresser en face l'nn de l'autre. " ! 

y écriture du cardinal Hégnier rend bien cette lutte. ^ 
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G'e^t qii bomme sensible, même de sensibilité nerveuse. 
L'écriture est trèa-caraetéristique pour cela. Mais c'est un 
homme qui se tient prodigieusement en garde contre lui- 
mèm^« 

Aussi voyez les a, les t, 
les u, les n, les d minus- 
cules qui prennent la ver- 
ticale et présentent leur 
allure sèche et froide, au 
milieu du mouvement sen- 
sible, sensitif même du 
reste de récriture. Voilà 
comment la Graphologie 
porte si faeilement son 
rayon de lumière dans 
l'intime de Tètre. 

Le moindre mouvement 
de la plume est une vibra- 
tion de rame dans un 
sens ou dans Tautre. Dèa 
que le signe graphique 
est connu, c'est un jeu, 
dansrapplication,de dire 
ce que Fâme a produit, ce 
qu'elle a senti, ce qu'ells 
a voulu, etc., plus fine- 
ment encore, qu'elle a été 
la nuance daris chaque fa- 
çon de produire, de sentir^ , 
de vouloir. 
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De toates les tacviiés de Tàme, la sensîbilîté est celle 
qui prête le mieux à ce travail délicat d'analyse, à cette 
anatomie du coeur humain, jusque dans les dernières 
fibres. Là, il est impossible à Tâme de se diffîimuler : la 
moindre déviation est uii indice. Rien ne se calcule dans 
cette merveilleuse impression de Tâme sur le papier à 
Taide des traits. 

Par exemple, en écrivant rapidement ces lignes qui ne 
sont vues de personne, sinon du modeste compositeur 
qui les reproduira en caractères typographiques, il ne 
m'est pas possible de songer à un déguisement quelconque 
de mon écriture, ce qui est du reste d^une extrême diffi- 
culté dans récriture rapide. Eh bien ! malgré moi, d'une 
■lanière inconsciente Qt que je puis appeler fatale, mal- 
gré cette grande impre8sionnd)ilité, cette féminité même 
qui est le fond de ma nature, il m'est impossible de ne 
pas produire cette écriture tourmentée, cette écriture de 
lutte où mes lettres sont tour à tour, et presque fréquem- 
ment dans les mêmes mots, tracées avec deux verticalités 
dilSérentes. 

J'aurais beau faire, il faut m'imposer le travail lent 
de la calligraphie pour écrire autrement. Mais, dès que 
je me mets à l'écriture courante, le naturel revient impé- 
tueusement et me montre à nu ce que je suis, avec tous 
les hommes de lutte, dont j'ai par instinct l'écriture. 

L'on se tromperait en ne nous prenant pas pour des 
sensitifs ; mais l'on se tromperait encore en disant que, 
chez nous, l'impression est toujours dominée par la rai- 
son. Nous y travaillons bien ! Nous sommes des lutteurs 
contre nous-mêmes. Un duel intérieur et permanent 
constitue cette lutte morale, le choc de passions bonnes 
et mauvaises éternellement allant se briser les unes 
contre les autres, comme les vagues soulevées de la mer. 
Tantôt l'une triomphe ; mais tantôt Tautre revient fo- 
rieuse. 

Voyez récriture-type de tous les lutteurs. L*un, c'est 
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Pascal^ une des âmes çpie le scrupule religieux a le plus 
tourmentées et qui se jette dans une casuistique farouche; 
Tautre c'est Cromwell, ce sombre lutteur politique tou- 
jours mécontent de lui-même ; ce sont des douteurs fati- 
gués comme d'Alembert, Montesquieu^ le grand Frédéric^ 
Proudhon ; des politiques cruels attachés à un système 
d'implacable répression par le sang, et redoutant en eux 
le moindre murmure du cœur, comme Carrier et Fou- 
quier-Tinville ; ce sont des prêtres comme Fénelon, Bos- 
suet, le cardinal Régnier, acceptant le combat intérieur 
que Dieu seul voit, et usant la vie à ce combat ; ce sont 
des politiques comme Rouher; des hommes de lettres 
comme Scnbe, Théophile Gautier. 

Quelles révélations ne fait pas la graphologie à la seule 
inspection de ce mélange de lettres couchées et de lettres 
redressées ! 

Nous venons d'indiquer les signes graphologiques qui 
rendent avec une netteté si parfaite les diverses nuances 
de la faculté affective. 

Il no faut pas oublier que, nous conformant à la mé- 
thode analytique, nous considérons chaque nuance de 
faculté comme isolée et complètement indépendante des 
autres dispositions et manifestations de Tâme qui peuvent 
lui servir do contre-poids. . 

Ainsi par exemple, la sensitivité, Timpressionnabilité 
extrême emportent Tâme jusqu'aux dernières limites de 
la passion ; mais, si une écriture qui nous donne cette 
grande sensitivité, contient en même temps le signe gra- 
phique d'une grande puissance de résolution, si l'homme 
reconnu comme le sensitif et le féminin de premier ordre 
est en même temps un fort volontaire, il résultera ceci, 
qui est une précieuse remarque psychologique, que cet 
homme sera toujours, par le fond de sa nature, un sen- 
isitif et un féminin, mais qu'il y aura contre-poids en lui 
à l'aide de la force volontaire, et par conséquent réaction 
possible de l'âme contre les excès de la sensitivité. Ce ne 
sera plus le navire abandonné sans gouvernail au mou- 
vement des vagues, mais bien la firèle nacelle humaine 



Digitized by VjOOQIC 



.474 sTsxiXE pi; iaifiàvu(MQm , 

ayauttm point d'appui pour se diriger sur ]fi$ floto et énHr 
les écueils. 

Réciproquemeat, si le fort volontaire que nou» allons 
étudier tout à rheure, manque de sensibilité, si le côté 
affectif n'est pas développé en lui, la puissance volontaire 
privée de contre*poids tombera dans les excès de la force. 
SI au contraire, -^ et c'est rbypôtbèse précédente, ~ U 
y a simultanément beaucoup de sensibilité et beaueoiip 
de résolution, l'influence afi^tive adoucira la rudesse de 
la force volontaire. 

J'ai dû dès maintenant indiquer ce point de vue cnii 
98t développé dans notre Méthode pratique de Gmphm- 
gie où nous donnons la théorie das réeultaniâi* 

r* CLASSE, ÏACUITÉ$. 
m* ORDRE, MANIFESTATIONS VOLONTAIRl^t 
IX' QBNRE, VQLOffTB. (/), 

Développement de la force de déferminaiim. 
Si récriture rend d'une manière si parfaite, à la façon 
de la photographie, la présence ou Tabsence de la sensi- 
bilité, de Timpressionnabilité, de la sensitivité dans les 
ftmes, au point qu'au premier aspect, «r- quand récriture 
est bien naturelle, bien spontanée, *^ on puisse mesurer 
le degré de sensibilité de la personne dont on a TautOp- 
graphe, comme on mesure le degré de la chaleur avec le 
thermomètre, elle rend avec la même exactitude, avec la 
même perfection, tous les mouvements de la volonté hjat 
maine, et nous rend un compte rigoureux de tous les 
phénomènes par lesquels se manifeste la liberté en nou& 
Lorsque je voulus créer ce groupe graphologique, je 
suivis la méthode naturelle qui, dans toutes les scieiv 
ces, conduit immanquablement aux ré»Utata pratiquea. 
Je commençai par la classification de mes auto^aphesen 
volontés fortee et en volontés faibles. J'arrivai ensuite am 
volontés despotigues, au^ voltmfés eAetiné^e, aux nekniét 
persévérantes, etc. 

C'est surtout la volonté qui fait la peraonnalit^ hxtp 
jf^Bimn PHq e^t 1q £ouvfirnf^il «w» l^qim i'Am^ miài» 
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dérive. Et» qamà ce gouvernail est bien teua, T^tre xao- 
fal et libre suit fièrement et:9ûrement sa marche. 

L'étude de» écriture» m'a porté à conclure que, de 
tous les traits de la plume, c'est la barre plus ou moin» 
horizontale qui est le signe manifestant delta volonté* 

Prenons ces mots : 



jfcurc^P^^ » 



Ils sont barrés par deux traits faibles, courts, aminciSf 
et dans beaucoup d'écritures, à peine saisissablei. 
Voyomcelui'Ci; 

n est barré par un trait ferme, rude, gro»5i»»antrtep- 
mmé en massue. 

Nous avons là deu^c manifestation» opposées de la vo« 
lonté humaine. L'étude comparée de milliers d'écriture» 
démontre que toutes les volontés molles barrent molle- 
ment les t minuscules. C'est toujours un trait léger, fili- 
forme, en pointe d'aiguille imperceptible. Par contre, 
toutes les volontés forte» barrant fortement, durement «i 
en appuyant la plume, tous les t minuscules. 

Tel est lo principe graphologique. U ne s'applique paa 
^nlement à la barre des t minuscules, mai» & tous Im 
traits sans exception, longs ou court» qui ont un poistt 
d'arrêt. Voyez fa loi phvsioloRiaue, paiare 95. 

U sont là les données premières, 1^» principe» «ur les. 
quels repose la théorie des manifestation» de la volonté 
humaine, Ceci trouvé, le jravail devenait afi^ire d'appli. 
cation et d'analvse, , ^^ 

Quant à la démonstration de ces principe»» elle »a pro- 
dult avec son évidence dan» la simple reproduction de» 
documents sur lesquels j'ai opéré. Il est hon de toute di»^ 
cussion que, si toutes les nature» douce», molles, de vo. 
\p9^éfQfùl^ W i^t au'^ta^mt de ia ^htma le»Xiniau». 
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cules qu'elles veulent barrer^ si toutes les natures éner- 
giques^ obstinées^ de volonté forte, appuient fortement la 
plume sur toutes leurs finales^ au point de les terminer 
disgracieusement par un trait dur et carré qu'aucun 
maître d'écriture n'enseigna jamais, le principe est vrai 
et inattaquable. 

C'est donc une constatation toute simple à établir, une 
exposition matérielle à faire. Ce n'est plus qu'une œuvre 
de loyauté, qui consiste à reproduire les autographes 
sur lesquels le travail primitif de la classification a été 
établi. 

Voici donc comment nous procéderons. Nous prendront 
au hasard les écritures des hommes très-connus par leur 
volonté forte, et nous verrons que les signes des barres 
dures arrivent toujours sous leur plume. Ce n'est pas une 
forme due à aucun enseignement d'école ; car les élèves 
du même maître, arrivés à leur vie spontanée et libre, 
gardent les uns la ligne classique, et les autres improvi- 
sent, par instinct,* si je puis parler ainsi , ces bar^^•s plus 
rudes et plus accentuées. La seule explication logique et 
irréfutable est celle-ci, que c'est l'âme elle-m*ême qui tra- 
duit de la sorte, d'une manière inconsciente, ses im]^'<ies<' 
sions et ses instincts. 

L'expérimentation, cette grande maîtresse dont on ne 
^ut contester la parole, a fait voir que jamais les natures 
fortes, rudes, anguleuses, ne se servent, en écrivant, de 
la courbe, et que, par instinct, elles se complaisent dans 
les angles, dans les traits appuyés fortement, dans les 
traits terminés carrément, ce que j'ai appelé dans la ter- 
minologie graphologique : le trait en massue» Cette a mas- 
sue » mrmidable m'apparait dans toutes les écritures des 
hommes qui ont été, surtout à l'époque contemporaine, 
ff lés enfants de leurs œuvres, » c'est-à-dire qui sont par- 
venus à se faire leur place dans ce tourbillon immense 
d'esprits se heurtant et se coudoyant à qui arrivera le 
premier. Us arrivent, mais en jouant de la massue, c'est- 
à-dire en écartant, par une volonté terrible, tous les obs- 
tacles qui se posent devant eux. 

L'homme de génie qui fit le 18 Brumaire a la ban^ 
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en massue. L^honnète et doux Louis XVI a la barre fine^ 
molle, en aiguille, acuti forme Mieux encore, la volonté est 
si faible que, souvent, il écrit un mot sans le barrer. Ma- 
rie-Antoinette est plus énergique. Elle barre fortement. 

Nous avons de nombreux spécimens de volontés fortes. 
Nos lecteurs qui possèdent nos collections de 1872-i877, 
peuvent vérifier sur les autographes qui y sont repro- 
duits, si les hommes dont les noms sont devenus célèbres 
par leur énergie de volonté, ne sont pas des bommes 
ayant le trait dur, carré, terminé en massue. Ce sont tou- 
jours des écritures très-appuyées. 

Citons seulement quelques exemples pris au hasard et 
dans différentes conditions. 






Napoléon l*» 



Tnms 



Gahjbetta 



Yletor Hugo. 



Aleiand. Dumas ÛIs 



le Gard. ANTONtui 
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NapoléoB écrit à Joséphine : a ta santé » et le ^ minu^ 
cule est d'un trait long , ascendant , dur , terminé 
carrément. Même remarque pour le mot . « fêtais. » 

Thiers a la massue , en terminant le mot : « effet. » 
Cette massue est ascendante : c'est la plus terrible. 

Et c'est celle de Napoléon, et, sauf respect, oeîle 
de Troppmann et de Lacenaire, 

Gambetta est de la même famiUe âes forti volontaires. 
Autre massue ascendante. 

Est-il homme de volonté forte, ce Victor Hngo qui n'a 
jamais voulu se contenter d'être un grand poète et un 
grand prosateur ? Voyez^ à côté du signe de «on immense 
imagination et du signe type poétique très accentué (la 
majuscule du mot : aRit f>, cette massue carrée et ascen- 
dante, comme un petit fragment d'acier qui barre le t 
minuscule, l'w minuscule qui se termine par un trait 
brusque et carrée le q finissant en massue. 

Et Alexandre Dumas fils, ce spontané qui se domine 
dans sa fougue, a-t-il aussi la forte massue? Elle touche à 
peine la hampe de la lettre qu'elle doit barrer : vivacité, 
spontanéité, mais surtout volonté d'une grande résolu- 
tion. 

Et ce sensitif, cet impressionnable du Vatican, l'ami de 
Pie IXj a-t-il dû sa fortune politique et le nom qu'il lais- 
sera dans l'histoire à côté de celui du prêtre-roi son 
maître , à autre chose qu'à cette longue masiue de vo- 
lonté implacable qui s'étale dans son écriture. 

J'ai dû insister sur ce signe capital, expression si vive 
et si incontestable de la volonté humaine. 

U est logique de conclure qne l'absence de ce signe, 
c'est-à-dire le trait léger, faiblement tracé , comme si la 
plume était une pointe d'aiguille trempée d'encre et se 
promenant sur le papier en formant le trait le plus léger 
qui se puisse tracer, nous rend l'absence de volonté, la 
volonté faible, facile à vaincre, facile à dominer et in- 
capable de résolutions fortes. Exemple : l'écriture de 
louis XVI; 



Digitized by VjOOQIC 



S^Tim DS GKAPHOLMIB 179 

'ui^uffr^iji ^u^âé^ ^iyo^ ^ /i%^^.*4 

Ici la plume^ au lieu de barres fortes^ n'a que des barres 
à peine tracées. Bien plus, sur trois mots : autant, partie, 
indigente, qui demandent des barres pour les t, une seule 
Imrre se trouve à la fin de Tun de ces mots. Les faibles 
volontaires semblent repousser, par instinct , la barre 
un peu appuyée , au point , compas dans récriture de 
Louis XVI, de laisser même des t minuscules sans les 
barrer. 

Ces exemples de t non barrés sont assez communs; et 
ceux-qui ont la barre fine, acutiformep d'une légèreté ex- 
trêo2d, sont innombrableSé 

Etudions maintenant les espèces ou noances de la vo 
lonté forte- 

25« Réâointitm. Les hommes de déterminations fortes 
aSectiounent la mansueé Ils la placent aux finales des 
lettres, aux barres des t minuscules. Voyez dans le cliché 
(page i77), le mot promptement de Gambetta, le mot state 
du cardinal Antonelli, le mot temps de Dumas fils. Vous 
avez là des types d'hommes résolus. Ecritures-types'' 
TSiiers, — Charles Rogier,— Guizot, — Pierre Napoléon 
— le prince Napoléon (Jérôme), — Barbey d'Aurevilly,— 
le capitaine Buonaparte (Napoléon I*'), — Balzac, — 
Préault, — Fouquier-Tin ville, *« Charlotte Corday,— 
Rachel, — Grétry. ^ 

860 Pmtévétance. C'est la constance des résolutions. La 
persévérance a pour signe graphique, la ligne droite, U 
mouvement rectiligne des mots. Chaque ligne, chaque mot 
semblent une petite tige d'acier inflexible. 
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^ ^^ 



, ^S^- a^<Lc^<uL^ -g?t.<^-<:-c-^ ^<^^ 



JLéf« persévérants. 

C'est récriture d'une jeune femme très-persévérante. 

Ecritures-types :1e cardinal Régnier {Graphologie 1874, 
n© 21), — Ferdinand de Lesseps (Graphologie 1872, n» 10^ 
— la princesse Mathilde (Idem n*» 17), — Dupanloup^ 
évêque d'Orléans {Jd. n« 2i), — Bazaine (Jd. n© 39). 

27» Entêtement, L'écriture des entêtés est nettement 
reconnaissable aux minuscules anguleuses à la base. 

Voyez récriture du Cardinal Régnier, page 171, légè- 
rement nuancée de mouvementssinueux qui nous donnent 
diplomatie, la ligne est cependant rigide. 

Nous avons là un splendide échantillon d'écriture d'un 
homme de forte résolution (les massues), et d'entêtement, 
les angles à la base des lettres. 

Ecritures-types : le P. Félix (Graph. 1872, n© 25), — 
le duc de Brunswick (Graph. 1873, n® 18). 

28» Obstination (sens de la résistance). Les obstinés ne 
**^mordent pas de leurs idées. Le signe graphicpie de 
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l'obstination consiste dans la barre en reiout des f et des 
t minuscules. 

L'obstination a plusieurs nuances, selon le mouvement 
plus ou moins anguleux de la barre en retour. Nous avons 
indiqué ces degrés sur le cliché ci-contre : 



0f^ 



Les obstinés. 

Le signe graphique de l'obstination est d'une impor- 
tance capitale à étudier. Avec ceux de la résolution et de 
la ténacité, il donne l'expression la plus positive, la plus 
indiscutable , Je dirai presque la plus mathématique de 
la force volontaire dans Tàme. 

290 Ténacité. L'obstiné ne démord pas de ses idée^ une 
fois bien arrêtées; le temice suit ses plans sans lâcher 

f)rise. L'un rend la volonté forte pour les principes, 
'autre pour la réalisation. 

Les écritures-types de ténacité sont nombreuses. Celle 
que je cite fréquemment dans mes conférences est celle 
du comte de Chambord. (Voyez la Graphologie de 1872, 
n® 4k.) 

Le signe graphique qui rend si nettement la ténacité 
est le croc ou harpon qui termine les barres et certaines 
finales de lettres. Il y a même des obstinés qui terminent 
par un croc la barre en retour dont ils coupent le t nu- 
nuscule. C'est fort étrange, mais bien significatif. 

Voici la signature de Buonaparte a commandant de 
l'artillerie du midy, » écrite à Toulon pendant le siège (!)• 

(1) Archives nationales, A F H, 281. (Comité du Salut pu- 
bUc, Guerre.) 
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Les deux crocs sont très-nettem/ent indiqués, l'un au t 
minuscule, Tautre à la fin du parapha en laMo affectionné 
par les coquettes et les ambitieux de renommée ou de 
gloire. Louis XIV signait royalement saps aucun paraphe; 
mais quelquefois^ sous son uom, il taisait un long trait 
terminé par un énoi;pe ^^rw. Encore un tenace de pre- 
mière force. Voyez page 89. 

Ecritures-types : Ingres, — Préau^H (GrapA. de 1872, 
n« 6), — Déjazet, — baron Taylor, — Edgard Qainet,— 
Alton-Shée, — G. de Terreas^ — Mad. Victor Hugo, — 
La Guéronni^re,. 

Oinmàtreté. L'opiijiiàtreté est la ph» gmtt^ et la 
plus' forte Qjanifest^tion de la yotonté iniaS' «hl buooh 
Vement d*obstii^ation et d^ résistance. G^estunedet ft>pmaik 
étranges du développement de la force da détoomiiiAff. 
tion. 

L'opiniâtreté a pour signe graphique dans Vécritucej, 
te trait qui cot^pe tes t ou les f- du haut ev^ ba&^ en çfrassiaK 
sant d'abord le trait et en le tiranP brusqnement ausMt 
aigu qu'un fer de lance. Beaucoup d'obstinés sont en» 
même temps opiniâtres, et quand ils barrent les / ou les 
t en retour, ils font le trait dp ropiniètreté-, tel que le- 
voici dans cet autographe. 

Le premier type A est récriture d'un petit être d'ona 
opiniâtreté incroyable. 

PETITE FILLE DE SBPX ANS. — Le$ opiniâtres 
* L'écriture du comte de Chambcrd, déjà fort remar- 
quable pour sa ténacité, porte également le signe de l'o- 
piniâtreté. Voyez le moi ProKsdorf (B), où la ban» du 
premier /est brusquement tracée du haut en bas. 

Digitized by VjOOQ le 



Ëcrîtures-types. Voir dans les écritureà des obstinés, 
tseîles dont la barre descend du haut en bas, selon le mo- 
dèle de ce cliché. Il faut citer parmi les opiniâtres 
Alexandre de Humboldt. 

I'« GlASSE, MCm^TÉS. 
nV ORDBE, MANIFESTATIONS YOLONTAIIIBS. 

ûrganhalitm volontaire. 

X* GENRE, VOLONTÉ FAIBLE, 

M^mquededih^tQppemeTUdekifofvedeééterminttti^ \ 

To«t à l'heure, en traitant de k volonté forte, nous 
avons mis en t^ntraste la volonté faible. Au signe de la 
massue comme force, nous avons opposé, comme fai- 
blesse, le trait filiforme t«niiiBé en peinte 4'aiguille à 
peine saisissable a Toeil, acutiforme. 

Cette forme générale d'écriture est très-commune. Les 
adolescentes de santé délicate , d'âme sans ressort, qu'un 
organisme débile enveloppe, ont leurs I minuscules bar- 
ïés finement, mollement, exactement comme si ce trait 
était tracé par une pointe d'aiguille trempée dans l'encre. 

A ce signe graphique il faut joindre à ia base des mi- 
nuscules , des courbes fines , molleé, irrégulières oit ta 
plume hésite; Vabsence complète d'angles à la base de ces 
minuscules^ les f minuscules barrés à leur tour mollement. 
Tout cela nous dit le manque de développement de la 
force de détermination, par conseillent l'indétermina- 
tion, la mollesse^ la faiblesse, l'indécision, l'irrésolution. 

Généralement ces nuances se séparent peu. Les irréso- 
lus sont indécis, sont faibles ; les mous n'aiment pas à 
prendre de résolutions ; les faibles sont faciles 6 domi- 
ner. 

. C'est un signe trës-saisissable en graphologie* Il faut 
voir, ce qui manque, dans une écriture, des signes gra- 
t)hiques par lesquels se manifeste la résolution, l'obsti- 
nation, la ténacité, — ces trois grandes nuances de ia 
volonté forte, «-«- pour conclure de cette absence à la 
eerlitnde d'une volonté faible^ molle ^ indéeisd, ifrésCH 
lue. 
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Voici une écriture-type : 

- Qu'on remarque surtout le trait si acutiforme des 
barres (1). 

Il ne faut jamais hésiter à dire que des personnes qui 
ont une telle écriture sont extrêmement faciles à in- 
fluencer, à se laisser conduire. 



^''C^i^C^'X^xM^ 




Les faibles de volonté. 

Voyons les nuances de la volonté faible. 

31 «" Mollesse. La mollesse se reconnaît spécialement 
aux courbes des lettres et à leur forme nettement inaccu-- 
Bée, La plume paresseuse n'aime pas à former le trait. On 
en trouvera partout des exemples par centaines. 

Ecriture-type : Le cliché précédent. Il nous donne une 
volonté molle. 

32« Faiblesse. Les faibles se laissent facilement domi- 
ner. Signe graphique : Absence du signe de la force et de 
la fermeté y barre des lettres très-légère; quelquefois les t 
minmcules non birrés. Ecriture-type : Louis XVI (Voyez 
plus haut, page 179. 

33« Indécision. Signe graphique : Absence d*angle$ 
dans le bas des minuscules et irrégularité de l'écriture. Le 
cliché (page 179) nous donne une nature indécise. 

3l<^ Irrésolution, Signe graphique: Absence de toute 
massue, soit aux traits, soit aux barres des t minuscules, 
soit à Vextrémité des lettres. 

(1) La gravure fait difficilement sur les clichés cette pointe 
fine des barres, et le tirage à rimprimerie la rend toujours 
un peu pâteuse. 
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Parmi les autographes des personnages célèbres, on 
trouve très-peu d'écritures à citer, qui disent les volontés 
molles. Nul n'a joué un rôle dans rhistoire, nul n'a été 
puissant comme penseur , orateur, écrivain, inventeur, 
artiste, que par une force quelconque de volonté. 

Par exemple, on peut être faible, indécis , irrésolu ; 
mais, si Ton a de la ténacité, cette seule force volontaire 
est une puissance de direction dans la vie. 

Il ne faut pas oublier non plus de remarquer, dans une 
écriture, s'il y a çà et là quelques signes de force mêlés à 
des signes de faiblesse. De telles âmes alors, cela se con- 
clut naturellement, ont leurs heures de volonté, de déci- 
sion, de résolution, de fermeté. 

Le signe graphique rend toutes ces nuances avec l'exac- 
titude du procédé photographique. 

Nous terminons ici la première classe des signes gra- 
phiques, ceux qui sont l'expression nette, précise, splen- 
dide des trois grandes manifestations de l'âme constatées 
avec tant de soin et tant de bonheur par la psychologie. 
La philosophie didactique, maintenant, viendra étudier, 
dans la graphologie, ce que j'ai appelé le relief des ma- 
nifestations psychiques. J'ai pu dire que la graphologie 
réalisait la fable gracieuse de l'antiquité. Vulcain frappe 
de sa hache le front de Jupiter, et Minerve, la sagesse, 
en sort toute armée. La graphologie prend une écriture, 
et en fait jaillir toutes les manifestations intellectuelles, 
affectives et libres de l'âme. C'est un nouveau secours 
apporté aux investigations philosophiques. Les deux 
sciences s'expliquent, se démontrent Tune par l'autre.; 
Mes études psychologiques m'ont immensément servi 
pour produire tout l'ensemble de mon système. Sans 
elles, je fusse resté à la surface, pour ainsi dire, de l'âme.' 
Elles m'ont permis de la fouiller profondément. 

Je dois ajouter que, lorsque le disciple de la grapholo- 
gie sera fort, par un peu d'exercice , sur les trois ordres 
des facultés de l'âme qui nous donnent dix genres ou 
grandes familles graphologiques, il aura pénétré déjà 
loin dans le sanctuaire de la science. 

Maître de sa matière par cette dissection analytique de 
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rame bufliafaiey il atira ks élécieiàls essentiels de la bel}e 
synthèse pour reecsistrciire chaque personnalité dan» soa^ 
ensemble^ et lui doiiaer la pby skittonie qui loi est proj^» 

mSTINCTS. 

Par cette seconde classe de signes graphiques > c'est 
rame qui est rendue dans ses penchants primitiCs, îrré-^ 
fléchis, dans les impulsions qu'elle trouve en eUe-mèmev 
sans avoir songé à les produire, parce qu'elles sont en^ 
elle à Tétat de forces, dans ses sentiments non calculés et 
qui la constituent agissante, voulante, aimante. 

Nous allons étudier à part les instincts, en les séparant 
psycholoRciquement de la nature et du caractère. Voici . 
nos raisons : 

Les instincts, dans lliomme^ sont des forces nativeSk. . 
On peut agir sur Tinstinct, en atténuer la puissance, le 
détruire, jamais. Il est donc, en graphologie, d'une très-, 
grande importance de se rendre compte de ce que récri- 
ture trahit de ces forces natives, inhérentes à la person-, 
nalité et généralement prépondérantes sur tout rensembla 
de la vie. > 

La nature ou le naturel, comme on vaudra, rend 
mieux que le mot instinct, ce qui est devenu la forme 
habituelle de la manifestation de la personnalité. On dit l 
C'est une bonne nature. On dit bien aussi : Q a de bout 
instincts Mais ce mot a de bons instincts, » se rapporte 
aux mobiles qui font agir; et le mot a bcmne nature» 
veut dire Tàme dans son activité même. 

Le caractère est plus mobile. A ce mot s'attache l'idée 
des qualités acquises bonnes ou mauvaises. Le mot cih 
ractère est plus général encore que ceux d'instincts et de 
9atujre. Ainsi on embrasse quelquefois l'homme tout en* 
tier dans ce mot ; le caractère. Quand on dit, en parlant 
de graphologie : juser le caractère des hommes par leur 
écriture, on entend certainement la personnalité com-. 
plète, facultés, instincts, nature^ aptitudes, goûts, pa$- 
mmf Dam ce cas^, il a le sens de k (ei;aoxM;taIii&bu-^ 
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juainev Et ee n'est pas celui qu« boqs devons lui dôimer 
dans ce livre. 

Ou le voit donc^ il y a bien des rapports intimes entre 
aes tffÛB idées : i^liBJcts^ nature^ caractère. On dit : Une 
nature franche^ un caractère franc. La franchise du caraà" 
tère vient plutôt à la pensée que la franchise de la nature. 
B «eraît possible de n'en faire qu'une seule catégorie, 
mais ce ne serait pas une bonne classification. 

J'ai dû adopter celle qui nie parait la plus naturelle, 
«'€st-à^ire étudier successivement récriture dans ses 
trois grandes variétés de manifestations pourtant un peu 
«imilaires> les instincts, la nature, le caractère. 

Le caractère se modifie. Les instincts^ la nature chan- 
gent peu Les instincts sont des forces, la nature est un 
état. Le caractère, c'est davantage l'âme en exercice. Le 
caractère dépend beaucoup de la nature et des instincts. 
La volonté, le travail, l'expérience ont de Faction sur lé 
earactère* 

Ce sont des nuances, mais importantes toût^^oîs : on 
les confond généralement. Cependant de mauvais ins- 
tincts i une mauvaise nature, un mauvais cai^àetère né 
sont psfô synonymes. On résiste à des instiùcts : on gâte 
nne bonne nature. 

Aprèd ces considératiuns générales qui ont leur itnpor- 
tan('4>, nous abondons spécialement l'étude des instincts, 
tels que l'écriture nous les montre s'étàlant, jaillissant 
pour ainsi dire au milieu du mouvement et de la Varia- 
tion si multiple des traits. 

N'oublions jamais qu'en gtâphologîe, le plus petit trait, 
la forme la plus insigmôante, qui échappe naturellement 
à l'œ'l dd vulgaire, est une révélation. L'homme hardi, 
l'esp '^l puissant de conception ne fait pas ses accents et 
ses i»oi'nts comme urt esprit hésitant et timide. Alexandre 
Dumaïf fils a des points nettement accentués, des accents 
loii^s et énormes. Un esprit de conception timide, pose à 
pein/v let plume pour former le point , et n'a que des ac- 
cents légèrement formés. 11 y a des écrivains qui, dans le 
mouveGbefit rapide de là ^nsée, font des accents au lieu 
dé'poul» sa» le» lettre^T/ 
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Tout est traduction des iustincts dans l'écriture ; et ce 
n'est pas la partie la moins curieuse et la moins intéres- 
sante des études graphologiques, que de s'exercer à bien 
découvrir les instincts sous toutes les formes de manifes- 
tation qu'ils peuvent revêtir. 

Ajoutons encore une remarque. 

Nous n'avons pas à parler ici de Tinstinct premier de 
l'homme, commun à tous les êtres vivants , qui s'appelle 
Y instinct de conservation. Celui-là est tellement consti- 
tuant de l'âme , il est tellement la loi de préservation que 
la sage Providence a mise dans les êtres libres, pour qu'à 
toute minute ils ne fassent pas & de l'existence, comme 
on fait fi d'un vêtement usé, qu'il est dans tous ces êtres 
à peu près avec la même intensité. 11 n'entre pas à pro- 
prement parler dans la vie morale, mais il fait le fond de 
la vie végétative. Il appartient plus à la physiologie , 
comme loi primordiale de continuité de l'être physique, 
qu'à la psychologie, comme loi de conservation de l'être 
spirituel qui sent, par instinct, qu'il ne mourra jamais. 

Nous ne parlons pas davantage de l'instinct de repro- 
duction, de l'inslinct dénutrition, etc., tous instincts qui 
sont, comme celui de la conservation , inhérents à la vie 
purement physique. Si quelques-uns de ces instincts sont 
comme atrophiés dans certaines natures, ce sont des phé- 
nomènes à part dont la science ne tient aucun compte, 
et qui se perdent dans les anomalies générales des diffé- 
rents règnes. 

Il* CLASSE, INSTINCTS* — PENCHANTS IRRÉFLÉCHIS, IMPULSIONS, 

SENTIMENTS NON CALCULÉS CONSTITUTIFS DE L*AME. 

IV* ORDRE, INSTINCTS BIENVEILLANTS. 

Sens de Vexpansitivité. 

XP GENRE, BONTÉ. 

Abordons maintenant l'étude des iustincts bienveil- 
lants. 

La bienveillance est l'affection expansive, c'est le plus 
désintéressé de nos instincts. Il dérive de la sympathie. Il 
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comporte^ au fond de Tâme^ le désir du bien de tous nos 
semblables La plus haute expression est le dévouement^ 
qui porte Fàme à aimer le bien et à le faire jusqu'à se 
sacrifier. 

Nous avons divisé les instincts bienveillants en cinq 
grands groupes qui viennent s'ajouter^ dans la classifica- 
tion, aux groupes déjà étudiés. Ces cinq groupes sont : 
Bonté, douceur, gratitude, vénération, amour. 

Le signe graphique général de la bienveillance est 
très*facile à saisir. C'est un signe complexe dont voici la 
formule : 

Affectivité développée : écriture inclinée) K;n««o;n *.,,«.* 
Douceur de l'àme: beaucoup de courbes] ^lenvamance. 

On peut ajouter l'absence du signe de l'avarice, parce 
qu'il est rare que les pingres soient bienvaillants. 

Voici une écriture que Georges Sand, très-forte en gra- 
phologie intuitive, a déclaré rendre a une àme par des- 
sus tout expansive et tendre,» une nature a dont 1 incom- 
plet est encore un charme, une prodigalité de bons ins- 
tincts. D 

lious la donnerons donc comme une écriture-type de 
l'instinct de bienveillance La plume qui a écrit ces quel- 
ques lignes se refuse généralement à ce qui n'est pas 
courbe. Elle écrit des u pour des n : Michou pour Michon, 
intuition pour intuition. L'inclinaison est nette et bien in- 
diquée sans donner cependant la sensitivité et la passion 
extrême. Toutes les conditions du signe graphique de la 
bienveillance sont là, et l'écriture est un bon type. Voyez 
à la page suivante. 

L'écriture-type étant donnée, nous n'avons qu'à indi- 
quer les nuances. 

31^ Bénianité, Débonnaireté. Les bénins et les débon- 
iiàires ont la bonté douce. Mômes signes graphiques que 
pour la bienveillance. Autre signe graphique : Plus les 
courbes domineront, plus il y aura de bénignité. 

' 32^ Bienveillance. Les bienveillants sont à toute heure 
favorablen)^nt disposés pour autrui. Nous avons donné 
toijt Â l'heure les signes graphiqi;es. 
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33^ Bordé. Les bons sont 
indulgents, humains, faciles 
éi commodes à vivre. Mêmes: 
signes graphiques que pour 
la bienveillance. De plus, 
moins il y aura dt angles dans 
une écriture y plus le eôté 
doux et bon augmentera, 
34'> Cordialité. Les hommes 
ée cordialité sont à la dis- 
position de tous. Même aigne 
que pour les expansifs. 

35* Expansion.ljs» expaii- 
sîfs livrent toute leur âme. 
Signe graphique de la bien-- 
veillanec. Autre signe: Pius 

U eôté aSfeeiif indiqué par 

Vinelvnaisùn des lettres aug- 
mentera, pins l'expansiom 

sera grande. Ecriture-type : 

voir le cliché de la page 1 67 : 

Les sensitifs extrêmes. 
36'' Abandon. Les hommes 

d'abandon ont Texpansiou 

ai^iable et séduisante. L'a- 

bandou i^st donc qu'une 

nuance *!t Texpanfiion. Mè- 

sue signe graphique. De plus» 

ie signe d'une nature pri- 

mesautière, oublieuse d'elle- 

jnème. (Voyez nature rayon^ 

nanté). 

37<^ Z)^/tf at«ise(in8tinct dé- 
licat^ qu'il ne faut pas con*- 

féndre avec esprit délicat). 

Les délicats ont la finesse du 

gentiment* Signe graphique 

de la bienveiUanoe. Déplus» 

grande accentuation w il* 

(cneaffectif. : — 
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fo«j|iefili^€te fépi^terîct, à propos âe oesBoaiices 
ai ûom'és la même manifestatioii» bienveillante, qu'il est 
him^rme^cpahiB» pMsonoe possède le noble instinct de la 
bienveillance et de la bonté , sans avoir quelque cèkose 
4m nxmmm (foi $'y rattaf&aent géfi^éraleioent. 

lua gffi^hi^^j» seraji tombée^ dans un défaut capital^ 
4aiEft Jîequisl: se laissent généralement entrainei tous les 
créateurs âe s^rs^èneft,, de diviser tro^ et d'aririver à dea 
3éparations.donjt Uis caractères ind.iq;ués sout à feine sai- 
sissables. Ce penchant des classiiîca4;ears a beaucoup nui^ 
à la vulgarisation dje la science ; et, pour nous en tenir 
au système graphologique, je comprenais très-bien qu'on, 
me dise : Montrez-moi le sig^e graphique des natures 
bonnes, bienveillantes, expansives. Bfciis s'il faut aller se 
perdre dans le dédale de différences à peine perceptibles, 
pour (iist'uaguer wûb nuance d'une autre siua^e^, Vesprit 
s'y refuse et s'arrête. On tombe alors dans le domaine de 
la subtUité. El toujours la subtilité a tué 1» science. 

n* GI45SB,. INSTINCTS. 

tr»' OMHRE, INSTINCTS BÏENYBÏLLANTS. 
XJP GENRE, DOVCFUR. 

Gbe grande parole a été dite sur les doun : Beati mites. 
C«t instmet embeUit tout autour de lui, et, selon Vex*- 
pression de George Sand, il est un charme. Dans le 
moftde mystiqiïe, on a appelé iési». t le douisL maître. » 
La douceur se trouve Tun des attributs les plus sédui- 
sants de l%xm humaine ; et il semble qu'il a'y ait plus 
rîen à ajouter- quand on a pu dire d'une femiae, n'eut- 
elle pas de beauté : Elle est bonne et douce. 

La graphologie devait découvrir , dans les écritures, le 
signe permanent, éclatant, qui dit les doux. Cela ne lui 
était pas plus difficile que de trouver celui qui dit les 
rudes, les non doux. 
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homme peu commode : C'est uii anguleux. Tout ce qui 
n'est pas rude^ dur y anguleux ^ est doux. L'absence de 
traits anguleux dira la douceur. Mais ceci sera le signe 
négatif. 

Nous demandons le signe aflûrmatif . Il est trouvé. C'est 
la courbe que n'aiment pas dans leur écriture les rudes, 
les non doux, et que^ par une opposition bien dans la 
nature^ affectionnent et semblent affecter les doux. 

De lày le grand principe graphologique : toute courbe 
est génératrice de douceur. 

^ Nous n'aurions pas besoin d'autre leçon k donner pour 
indiquer le signe graphique de la douceur» que de pla- 
cer, près l'une de l'autre, deux simples lignes, l'une d'une 
écriture à courbes, l'autre d'une écriture à angles. 

ÉCRITURE A COURBES. (Voycz l'autographc page 190). 
ÉCRITURE À ANGLES. (Voycz l'autographc page 171). 

Quel contraste entre ces deux mouvements de plume ! 
Comme les courbes s'étalent dans le premier , comme les 
angles dominent dans le second ! La loi graphologique 
se déduit logiquement de cette comparaison des deux 
mouvements graphiques. 

Le signe graphique de la douceur est donc celui-ci : 
mouvement de la plume affectiofinant les courbes et ëvi" 
tant les angles. 

Selon l'intensité du signe, on aura les nuances sui- 
vantes : 

3S<> Indulgence. Les indulgents excusent facilement les 
fautes. Les indulgents sont des doux qui sont bons. Toute 
écriture qui dira bonté et douceur dira indulgence. Ecri- 
ture-type : voyez plus haut le cliché de l'écriture des 
bienveillants» 

39<> Douceur. Les doux ignorent toute violence et se 
font aimer de tout le monde. Signe graphique : Vécriture 
à cour b 'S, 

AO^ Mansuétude , synonyme de la douceur. C'est la 
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douceur débonnaire. Signe graphique : Véeritufê à cour- 
bes et , dans l'écriture , la grande prédominance des 
courbes. 

4V Clémence, pardon. Les cléments sont portés à par- 
donner les offenses^ et^ les pardonnant^ ne gardent aucun 
ressouvenir des injures. 
Signe graphique complexe dont voici la formule : 
Douceur : les courbes. \ 

Absence du moi : pas de àrochets rentrants\ Clémence. 
dans V écriture. \ 

Les natures oublieuses du moi, rayonnantes^ qui en 
même temps sont douces et débonnaires^ pardonnent 
avec bonheur. Voir le cliché de récriture des bienveil- 
lants» 

Le signe graphique de la douceur joue un grand rôle 
en graphologie. Non-seulement il rend les nuances de la 
bonté; maiS; joint à une foule d'autres signes , il est une 
atténuation permanente à la force de ces signes. Cette 
remarque est capitale. Heureusement que le signe est si, 
reconnaissable qu'il doit frapper au premier aspect.' 
€ Vous êtes dans les doux, — vous êtes dans les non doux,» ' 
doit être Tune des premières remarques dugrapholo- 
giste consulté sur une écriture. 

n* CLASSE, INSTINCTS. 

ÏV« OKDBB, INSTINCTS BTENVEIUANTS. 

XUP GSNRS, GRATITUDE. 

La reconnaissance n'est dure è porter que par les na- 
tures sèches, froides, et sans amour dans le cœur. Elle est 
bonne aux natures aimantes, rayonnantes. L'âme recon- 
naissante est nécessairement sensible. Elle garde avec 
bonheur le souvenir du bienfait. 

Gratitude et reconnaissance sont synonymes. Cepen-. 
dant dans la langue il y a une nuance : la reconnais- 
sance est un souvenir : on se rappelle ce que Ton doit. La 
gratitude est un sentiment. : 
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l^égB» gwplinintifiw éB 
Voici la formule r 
Sënsibîltté Bien aceméer ëfeffftmr Ms-i)i>-\ 

Absence damai :. g^ dejcroeheU i eni § uniU i 
dans Récriture. / 

Hbiffs* B^ lions ffBKf âêfBT mmeca 4e- e^Clc tcBé dfilpeô^- 
tion de Tâoie, 

h^ H^(mna{t$anr£. Ces reconna&sants gardent arec 
boDlieuc Te souveoir as» bieii{al|:s. Sîçne graphjqii^ todS- 
que plus Haut. 

A» Gxutiiudéu Nnaoca da la. r^onaaîfisanca» Mime 

fiCJie grnnbm iiflL 

imfii^ paft i9û*. EHe^Mw épon» w^lwi «p^^tiiiiMa^ai 
ifriftaMfiaituwintek 



iY« ORDRE^ iNST]jKg:s8 Bmcwuionft» 

jr/P GENRB^ VÉNÉRATION, 

Il faut coimtev Vmtimi. â^tr véo^ralko panni ceux qui 
honorent le plus la nature humaÎDe. Il arrache Thomme 
à la matérialité ; tt tl^ève B»^eamâs de la jouissance pu- 
rement physique, pour lui révéler desplendides relations 
af/Mù>lli\ê^ Ui^èf^im hommasin (A w^ Ui» hr»»g»pa »os 
iràrepr qujé luii dDii««iit 4«ft joiûsga«ce8^ m&ifi^ujm^mMm 
hai'B^aei plu9,d«ral»lesw U suinMjkiurqliM' l'Imn^A^^iaèiaMI 
«uuid il vaste éins^ kes rapports de la frai^ePiiiU towiine» 
Au lieu d'une agglomài^aliûa, alla fait une fooiUli 
d'bMimesi. 

LeaéofituiKS cpû IradiiiseBft fia ngifé m mubie ia^ 
ttnct, waienMptii» s|bm e oa y l ia M r éQ»fciwiq>l»»iP^ 
mule: ^ 
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genfiâbiiaé ; éoriturs imelinéê. \ ^^^j^^^m 
Douceur : écriture à courbes. ) 

n est rare que les natures mmantes^ Meirvefllftiitafféit 
douces n'aient pas en même temps Phûslmet de la Téné« 
Tation. 

Ecriture-type : voir pins haut , le cliché de Fécrituiv 
des bienveiilants, page 190. 

X.es nuances de la vénération sont celles-ci ; 

44*" Respect* C'est la nuance dominante de véaératiMu 
Les respectueux sont pleins de procédés k l'égard d'aiir 
trui» Signe-type indiqué pour la vénération, 

450 Yénéralitm, Les vénérateurs ont Finstinct de rendit 
hommage au mérite> à la vertu^ à la sainteté* Signertyp^ 
indiqué plus haut. 

4d<' Piété* C'est la nénération appliq[Qée aux choses de 
lisbieligioB.. Im pieux en remplissent avee soin les di^ 
voirs. 

47<' Adorodion* C'est la plus haute expression de la vé- 
nération. Elle ne se donne qu'à Dieu^ l'être îaSuL Daoff 
le langage humain^ le mot adoration est apnUquô & um 
affections les plus ardentes. On dit : s une £emma adc^ 
rée. D On dit encore : a il adore la musique^ — - iladoi» 
les arts. », 

. Toutes les nnances que nous venons d'indiquer,^ vépMv* 
. dent évidemmeiJt au même instinct, et je ne les in^^M 
ici que pour donner une classification complète. 

n« CLASSE, INSTINCTS.. 
tV^OSBRB, INB91NC?fS BUSfftfiftBUfTS* 



^tte g«m4arm«wfefll«lw» de l'&m* hnna ■■■ a inor 
base la puissance i^to«lm(v^e2,idiKiha«^lftfwdté 
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sensible) que nous avons déjà étudiée dans la classe des 
facultés. Plus le mouvement affectif est développé, plus 
l'âme dépense de chaleur et de vie au dehors. La sensibi- 
lité étudiée en elle-même est une faculté primordiale de 
Târae. On a beau faire , il faut qu'elle aime ; et les 
égoïste ne sont si forts que parce qu'ils, s'aiment prodi- 
gieusement et qu*ils n^aimeut rien en dehors d'eux ; car, 
auand ils aijnent, ils confondent avec eux la chose aimée, 
y a des égoïstes qui ont une force prodigieuse d'amour : 
seulement, ils en sont le but exclusif, c'est-à-dire qu'ils 
ont la sensibilité concentrée. 

L'amour, c'est la faculté aimante passée à Tétat d'ins- 
tinct. C'est alors un penchant irréfléchi qui est maître 
en nous^ et qui nous porte à réaliser au dehors , par des 
actes, le sentiment affectif. 

Tout ce que nous avons dit de la faculté affective 
comme manifestation de l'àme, 31 faut donc le dire de 
l'instinct aimant. 

Le signe graphologique est logiquement le même, et 
les nombreuses nuances dans lesquelles se ramifie en 
quelque sorte ce noble instinct de l'àme, reviennent 
toutes au mouvement de la plume qui est familier aux 
sociables. 

Ce signe» c'est Vinelinaison de$ lettrée ; qui dit si bien 
physiologiquement que l'àme se donne. Voyez le signe 
graphique, à la faculté sensible, plus haut, page 162. 

Les nuances de l'instinct de ] \-iKoiir sont nombreuses. 

4S^ Humanité. Les humains sont sensibles aïK marne 
de leurs semblables. 

49* Amour. Les aimants se portent de tout cœur vers 
autrui. 

50« Charité, Les charitables aiment à secourir leurs 
frères. 

M"» Philanthropie, Les philanthropes sont folrtés^ par 
bontd de cœur^ à aimer tous les hommes. 
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Humanité; amour^ charité j philanthropie y sont pres- 
que synonymes; le même signe-type les exprime. 

52» Dévouement. Les dévoués font du bien jusqu'à se 
saoTifier. Ici la manifestation s'accentue davantage. Il 
faut que le dévoué ait dans Tàme plus que de Tamour : 
il doit avoir de Tardeur^ de l'énergie ^ le sentiment de sa 
force. 

Le signe graphique du dévouement doit donc être com- 
plexe. Une âme faible^ molle» quoique portée par le 
cœur à tous les sentiments de l'humanité , n'arrive que 
difficilement^ et par une surexcitation momentanée^ à un 
dévouement. 

Cependant» en graphologie^ il faut dire que toutes les 
satures capables de passions^ sont capables de dévoue- 
ment. Voyez les mères : 

« Et dans un faible corps s'allume un grand courage. » 

Evidemment l'écriture-type du dévouement sera celle 
de ce grand Vincent de Paul, que la religion a placé sur 
les autels. 

Nous avons là une nature sensible, impressionnable. 
Celui que j'ai appelé, dans la Graphologie^ a le moins 
mystique des saints du calendrier, » n'est pas une nature 
au cœur froid. Ses lettres s'inclinent. Maitf, à côté du 
signe de l'âme aimante, humaine, charitable, compatis- 
sante , se trouve une énergie incroyable. Il a des mas- 
sues terribles qui disent la résolution, la volonté forte, 
énergique, implacable. Ce grand sauveur des âmes a la 
massue des violents, comme Pierre Bonaparte, des assas- 
sins, comme Troppmann. C'est donc un très-bon type à 
étudier et qui rend bien les deux forces par lesquelles 
l'âme arrive au sacrifice de soi pour autrui. Aussi saint 
Vincent de Paul n'eut pas fait ses œuvres héroïques s'il 
avait eu uniquement l'écriture des sensibles. Il devait 
avoir aussi celle des forts; et ici le signe de force est plus 
marqué que le signe de sensibilité. 
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iCRlTURE DE 3AINT YINCENT DE PAVI-* 

lées dévoués. 
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S3* Pitié, eû9^pasu(m » Mommiséraiwu. I#3s bioames de 
pitié ont un vif sentiment de douleur pour W mam: de 
leurs fieoibUbles. La eompa&sLaa et la cojmmséralioii 
^nt des miaaces de la pitié. 

Signe graphique : Ecriture très-incUoée. Toutes lesi&a- 
tures seasitivfis sont eompatissaotea. On a fait eettd re- 
marque, que les Madeleines tombées sont pleines de pitié 
et de défouement les unes pour les antres» Les faiblssses 
descendues jusqu^à la honte , n'ont pas toudié 4 eette 
xioble lihre qui est dans le cœur de la feonae. 

Si" Amitié, fraternité* Les amis portent une vive af- 
fection* Ces fraternels vouent des frères dans tous kp 
hommes. 

Même signe*type que pour les instincts aimants» 

itb"* PatrJotfsme. Les patriotes ont une a&ction vive 
pour leur pays. C'est Tinstinct de Tamour appliqué à la 
collectivité humaine. Quand cet instinct est à la plos 
haute puissance^ il fait les grands dévouements. L'&rî- 
ture alors a U si^e-type que nous venons d'étudier dans 
^int ViDi't nt ile Paul. 

On compund que le dévouement , considéré comme 
une force de cœur appliquée, s'étende à tout et fasse les 
grands patriotes comm«^ elle fait les griuids saints^ ceux 
mii se sont oubliés eux-mêmes dans les prodiges de la 
cnarité. 

n* CLASSE, DtsmicTs. 

Y* ORDBE, INSTINCTS tfALYEIUUUiXS, •-« SSNS P26 U. 

RÊFUISION. 

%Vr eBNRB. ^ J^ânàiSAMM. 

En grapliologie^ la loi des contraires a son application 
constantçu Une éeiritim n'a aneaift dea signes graphiques 
qui disent bienveillance , douceur , bonté , affection , 
amour^ dévouement^ eto. Vous êtes sûr que cette absence 
de signes bons devient logiquement un indice certain de 
la présence de signes tnauvais. £t vous devez conclure i 
tous les instincts malveillants gui disent les non-doux^ 
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les aigres^ les acariâtres^ les dispateors, les dédai- 
gneux, ete. 

Sen^ilité et douceur sont les dominantes psycholo- 
giques des instincts bienveillants. Elles ont pour signe- 
type Féeriture intlinée et de$ courbes. 

Peu de sensibilité ^ peu de douceur seront les domi- 
nantes des instincts malveillants. Elles auront logique- 
ment^ pour signe, Vécriture redressée et les angles. 

Tout cela est dans la double donnée de la psychologie 
et de la physiologie. Il ne peut pas y avoir de désaccord 
dans les lois qui conduisent le monde moral. La négation 
d'un bien est certainement l'affirmation d'un mal. 

Donc^pour rendre les instincts malveillantSynoos avons 
à parler de l'observation^ facile à faire, de l'absence de 
tous les signes de bienveillance, de bonté, de douceur 
que nous avons remarqués dans l'étude de la famille gra- 
phologique précédente. 

Les écritures qui se redressent, qui rejettent les courbes 
pour prendre les angles, nous donnent le signe graphique 
des instincts malveUlants. Quand ces signes se compli- 
quent de ceux de l'égoisme, de la vivacité, de la dureté, 
us donnent plus d'intensité au mouvement malveillant. 

Nous avons réuni sous le nom d'instinct de déplsdsanr-e 
le plus grand nombre des manifestations du sens de la 
répulsion. 

56. Dérision, 57. Raillerie^ 58. Moquerie, synonymies 
de la dérision. Les railleurs sont portés à la dérision. Les 
moqueurs sont des railleurs qui offensent. 

59. Brouille. Les brouillons mettent mal jes gens les 
uns contre les autres. 

60. Tracasserie. Les tracassiers font toujours des diffi- 
cultés dans les affaires, ils sont souvent brouillons. 

Ecriture des tracassiers^ des brouillons, 
53 
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61. Poiniillerte, 62* Dispute^ 63. Querelle^ 64. Bataille. 
Synonymies. Les pointilleux disputent pour desriens..- 
Les disputeurs contredisent sans cesse. Les querelleurs 
disputent avec provocation et animosité. Les batailleurs 
sont toujours en lutte avec queliju'un. 

Signe graphique commun pour toutes les nuances da 
la déplaisance : récriture anguleusey leê barres vives as» 
eendantes, qui disent les vifs^ jetées quelquefois en dehors 
de la hampe des t minuscules, qui disent les violents. S'il 
y a les majuscules à crochets rentrants gui disent les per- 
sonnels^ les jaloux^ les susceptibles^ vous avez des indica- 
tions très*>nettes deTinstinct déplaisant. 

Le satirique Boileau^ homme d'esprit , mais cœur sec^ 
a Vécriture qui dit son cœur peu tendre et son esprit an-» 
guleux» Ses coups de plume sont autant de petits coups 
durs et secs; son écriture presque relevée dit rabsenceda 
cœur. 

Ajoutez qu'il est content de lui^ qu'il a une haute idée 
de sa supériorité. Son M majuscule s'épate avec luxe^ et 
dit bien qu'il comprend que les autres poètes , sauf peut- 
tre Racine éou Molière^ ne lui vont pas à la cheville. 



/VA Q^tfMiAâr |H ol Qe JLa erj d h'f et^ § n^ig^Ct/eLf 

ÉGRiruiiE i£ BOUEAU (Ics déplaisantSy les railleursy etc.). 
Nous avons la nature qui aime la querelle^ la raillerie^ 
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kt âériém, Hoêm^ eraelle. Qoe d^oBBèlai ^ert^aktf fi a 
ntèdiammettt humilié^l 

« Et likre du souci qui trouble CoRetef » 
^ « N'attend pas pouf dîner le succès d'un soUflet?» 

Colletet devait être un mauvais poète^ puisque Boileau 
ia dit ; mais liisulter à sa pauvreté pour i^ire un vers pi-» 
fuani^ c'est prouver uae malveillance que repoussent les 
i^Iea cceuia. 
; U a f9i4o«ixft d^ ces traita personnels cpi disent mi 

« Passe Tété aanlàmm fllllMtr aan» 



< te 1 — i jni iyaèteéwit ii {urte n'ïtsi pas ricke aemme 
hà, BMiaa^fik é« gtefflat ds parlement; mais, fraok* 

ik€nieBil,«ea^€a(9a» sa faute; etsagaoàMrohenfaiieii 



U« jGUSS?^ INSTUSrCTS^ 
^OWWR — mSTïNCTS JUXTEÏLtAirRt' 

iSuM lit liP Tifmt$kMs 

XVIP GENRE. — DÉDAIN. 

L'instinct dédaigneux est un des mauvais cAtés de la 
^ttture humaine, n suppose mie hante estime de soi^ une 
comparaison humiliante pour les autres^ en raison de }a^ 
fneUe on les rabaisse. 

Nous n'avons que deoK nuances de cet instinct mal- 
Teillanty et encore ces nuances se confondent presque. 

65. Dédain. Les déd^gjaeux ne foiM; attcmi ce» des 
autres. 

66. Mépris. Les méprisants refusent aux autres les 
égards, les attentions, Testime qu'ils leur doivent. 

Signe graphique indiqué déj* pour la malnriBaottce. 
Voir plus haut. Ajoutez à ce signe qui dit l'absence de 
sensibilité et de douceur, des traits durs, des formes fti- 
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icBiTuu SE LOBD BTRON. (Le$ déiafgnew}. 
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L'écriture de lord Byron est un type pour cet instinct 
dédaigneux, tout y est de travers, anguleux, sec, bi- 
zarre. Il a souvent des coups de plume qui sont de véri- 
tables bouts de lame d'acier. 

Tantôt sa signature se termine d'une manière vulgaire^ 
par un petit paraphe contourné et égoïste ; tantôt il signe 
royalement, — c'est un écrivain de génie, — mais il met 
un point après son nom^ ce qui dit toujours défiajçice. 

n« CLASSE, INSTINCTS. 
y OADBX. — INSTINCTS MALYEILLÀIITS. 

Sens de la réptUsUm. . 

XVIIP aBNRB. — AIGREUR. 

Deux nuances nous sont données pour cet instinct mal- 
veillant. 

67. Aigreur. Les aigres sont toujours d'humeur i bles- 
ser autrui. 

68. Acreté. Les acariâtres sont dans la disposition 
d'être désagréables à autrui. 

Même signe graphique que pour les deux genres pré- 
cédents. L'écriture-type est celle de lord Byron, aigre, 
acariâtre, mauvais coucheur autant que dédaigneux. Lie 
signe particulier de l'aigreur est surtout Vécriture de tret* 
vers^ lettres hautes et basses, inclinées tantôt dans un 
sens, tantôt dans l'autre, et étrangement fabriquées. 

Voici l'écriture d'un acariâtre, mais qui luttait prodi- 
gieusement par religion et par vertu contre sa nature, 
pour en combattre l'humeur blessante et désagréable. 

La sensibilité se fait jour au milieu de ces angles et de 
ces coups de glaive. Mais l'aigreur native perce toa- 
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EerxHr^à^^n acariâtre. 

De plus il est vif^ despote ; son organisation est ]iei>| 
yeuse. Tout cela est dit par récriture^ et nous explique 
rinstinct d'aigreur du personnage^ mais sert en même 
temps à établir , à l'honneur de l'espèce humaine , la 
grande puissance de l'àme humaine surlesinstinctsenapt 
parence indestructibles. Cet homme dominait l'aigreur 
et l'âcreté terrible qui était en lui dès son enfance. Il y a 
certaines courbes. 

Ces exemples suffisent amplement pour donner une no 
tion sûre de la manifestation malveillante. 

n« GUSSE^ INSTINCTS. 
TI« OBDBE. — INSTINCTS PAEGIMONIBIIX. 

Sens de Vépargne. 

XIX' GENRE. - ÉCONOMIS» 

Si nous suivons notre méthode d'observation^ nous ne 
tardons pas de découvrir en prenant cent écritures de 
personnes très-économes^ qu'au rebours des prodigues qui 
ont dans leur écriture de très -longues finales^ qui es- 
pacent très-largement leurs mots sur les lignes ^ qui lais- 
sent des marges considérables et font beaucoup d'alinéas, 
les économes : 1« arrêtent brusquement les finales de 
leurs mots; 2* mettent le plus qu'ils peuvent de mots 
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dans nne ligne et de lignes dans une pasfe ; 3« détestent 
les marges; i^évftent de laxte des Jilinôas; 5»iiBiont 
pas de lettres qui demandent beaucoup d'encre. 
Tout cela a sou esy^lioation plursioIogi(}u«. 
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Je prends ici quatre émkires-t j|)«9 de personnes très- 
connues par leur instinct d'éconoinier Lea signes graphi- 
ques indiquas plus haut s'y trouvent étalés. Le signe-type 
est si exactement vrai (^ue les quatre écritures d'écono- 
dres p^rstissent sorties de la même ptnme^ du moins les 
trois premières lignes. Je ne donne qu'une ligne de cha- 
cune (fefles qui montre très-bien, par tesjtnaies brusque- 
ment êccmttéeSy par les letfteÈ aussi peu étendues que po^ 
sitte, ï'înstinet parcimonieux. L'économe doit économiser 
son encre, pour ne pas remployer inutilement , son pa- 
pïer, pour ne pas le laisser en blanc. J'ai cHé une damé? 
iftxî m'a écrit rof Vous avez bien Jugé mes instincts d'écono- 
mîe. Je ne puis pas souffrir d'alinéas dans mon écrituré^.^ 

tt n^e^ donc paâ possible de se tromper sor le signe 
gfîrtfpïïiqtie rfe ^économie. Inutile d^e produire d^'écrifure- 
type nouvelle, les cffiâtre exemples donnée p!us haut 
BOUS montrtnt très-bien nos économes dans le mou\e- 
s»«Bt qm les pûvU àlttaonfester le fÊtûs à^ Vépaf^» qui 
est en eux. Citons cependa&t l^écrrtiire de M. Magne, an* 
cien ministre des finances. (Voir page 163). 

Les letlrei tassées dàHs le même moi y le» mots Uiâsà» 
êâtts la mené iîgne, iWIta-nt tout désordre de la plume, 
les finales des mots extrêmement écourtées , disent bien 
Tinstinct d'économie^ Bonne écriture pour celui qui ma- 
nie les finances d^un grand pays. Économe de son bien, 
il éerm Mré écénome des deniers de l'Etal. 

Tolét le» finâttees à& réconomie : 

§» Epêr^nê. hs^hffmms» d'épairgM m r«Mt?ntâei 

TMÉOttrCKIV'a 

70* Kânffémeni. Le« nagé» oort Técotioiflle cfirdoiinée^ 

là* McffMmie^ Les édotwmeB dépensent peu* 

7^0 Possessivistes. Les possessivistes ont le pefi^bant à 

73<» Parcimonie. Les parcimonieux évitMi toittes \êê 
êtpêùéeê qt^ ne Mtii pM rlgc^reftsemefit indkfpCTMbles. 

Ecriture -type d'économie : Magne, — Thier», — 
Louis XVIIi (voyez GrapL ûe IS73, n« il), — le eardinal 
Donnet (voyez Gtaph. de 1878, n* 13), ^ Seribe. 

Ettfdiery jwge iMy la toi {Àysiok^iia 4toi mucg^te. 
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n* CLASSE^ INSTINCTS. 

TI^ORDRE^ INSTINCTS FARCIMONIIUX, 

XX' GENRE. -- AVARICE. 

n est évident que Tavarice n'est autre chose que le sens 
de Tépargne porté à Textrême. Un avare est un économe 
outré. Dès que nous avons un signe graphique bien net- 
tement établi^ qui rend bien le sens de l'épargne^ nous 
n'avons qu'à examiner si ce signe se produit avec inten- 
sité^ avec excès ; et nous ne nous tromperons pas à con- 
clure, sur la production multipliée de ce signe» que l'é- 
criture placée sous nos yeux^ est bel et bien celle d'un 
avare. 

Le célèbre Harpagon millionnaire^ de Lyon, connu 
sous le nom du père Grépin^ et qui périt misérablement 
assassiné^ a l'écriture honteuse de l'avarice. 

icRiTURE BU PÈRE GRÉFiN. (Le$ avares). 

La Graphologie de 1872, n« 3, [contient un splendide 
spécimen, reproduit ici en partie, de l'écriture d'un cé- 
lèbre pingre, le grand diplomate Talleyrand. C'est l'idéal 
du genre, et la belle écriture d'avare que le grapholo-. 
gi^te doit avoir pour type dons sa pensée pour juger de 
l'avarice mesquine, ladre, presque sordide (page 210). 

Nuances : 

74« Mesquinerie. Les mesquins dépensent au-dessous de 
leur condition, 

75« Avarice. Les avares ont un amour excessif delà 
richesse. 

76o Ladrerie. Les ladres ont l'avarice honteuse. 

770 Pingrerie. Synonyme de sordidité, 

78« SwrdidiU. Les sorcUdes ont l'avarice grossière. 
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J'ai beanconp connu un ladre qui n'achetait jamais de 
papier à lettres. Il ramassait sur la place^ devant Téglise 
de son village, les petits papiers sur lesquels les pâtissiers 
font le biscuit appelé massepain^ papier que les enfants 
jettent quand ils ont mangé la pâtisserie. Il lavait pro- 
prement ce papier, le faisait sécher, le pliait en deux, 
écrivait sur cela ses lettres , pliait de nouveau en deux et 
cachetait avec le quart d'un pain à cacheter. J'ai eu dans 
ma possession Vune de ces lettres , précieux autographe 
que j'ai malheusement perdu. 

Je calque sur un massepain la grandeur habituelle de 
ces morceaux de papier. 




«• 









^ ^ '' I. 



IL- s; 



S5 



ÉCRITURE DE TAILETRAND. 

Les Pingres. 
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^tp «DBS, nisniieT» notAtffw; 
Sens de la profusion^ 

XXr GBNRB. ^ DISSIPATION. 

VécAtûve qtà n'aura aucun des signes îttdî<itté8 poor 
réconomie, nous donnera de suite les instincts prodigues. 
C'est ce que j'appelle^ en grapholo^e> le signe négatif. 
Le signe positif est tout aussi facile à saisir : !• les Ion- 
gués finales: 3» les lettres des mots, au lieu de se tasser, 
s'étendant longuement à côté les un^ des autres ; S"" les 
mots îf espaçant fortement et voulant couvrir le plus de 
papier possible; 4® des lignes souvent composées de. deux 
mots; ô* des alinéas fréquents; 6« de larges maraes; 
7^ beaucoup de blanc laissé dans le papier. Voilà abon- 
dânee de signes^ sur lesquels il sera difficile de se trom- 
per. 

n est très-important de remarquer que tes longues fi- 
fUUes disent la générosité^ et qu'il y a des prodigues ^ 
ne sont pas généreux. Ils ne dépensent pas pour satisfaire 
les besoins du cœur^ les instincts de charité^ de dévoue- 
ment. Leur écriture très -lâche, très -espacée, dit très- 
nettement le sens de la profusion marqué des longues 
finales. C'est la nuance, bien digne d^èire remarquée, des 
prodigues non généreux. 

Voici récriture d'une prodigue qui emploie des finales 
tantôt écourtées^ tantôt longues, par conséquent, qui 
avait des prodigalités quelquefois généreuses, et d'autres 
barrées longuement par l'instinct de la profusion. 
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Ciomme elle jette ses mots^ comme elle espace ses let- 
tres! C'est an beau spécimen d'écriture de prodigue. 

Voici maintenant récriture d'ime autre prodigue dont 
toutes les finales sont longues. 



^*^o 










Nuances : 

78<» Dissipation. Les dissipateurs ne gardent ni règle^ 
ni mesure dans leurs dépenses. 

79* Dépense. Les dépensiers dissipent sans calculer. 

90^ Prodigalité.Les prodigues dépensent à Texcés^ avec 
profusion. 

Les écritures de dissipation se rencontrent perpétuelle- 
ment. On les reconnaît à Taide de cette formule : lettres 
peu tassées dans le mot ; peu de mots dans une ligne; peu 
de lignes dans une page* 
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in» CLASSE, INSTINCTS. 
Tin» ORDRE, INSTINCTS LUXUBUX. 

Sens du faste. 
XXIV GENRB. - OSTSNTATËOÎ^. 



^^ 



e^ /^<!^>Uà:^ 




GRITURE DE LOUIS XIY. {IAS fostueux) 

L'instinct luxueux tient de deux sens qui se réunissent S 
le sens du faste qui porte rhomme à étaler sa richesse ; 
le sens p^n i;«.no qui le porte à la profusion. C'est donc, 
physi' ogîquem nt, un instinct complexe. Le signe gra- 
phiqui sera co iplexe également. 

Ecrituic uouaantle sens de \a,profusim. ] Ostentation 

Ecriture donnant le sens de la grandeur, i 

Les prodigues nous sont connus. 
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Les magnifiques out récriture grande, haute, signent 
sans paraphe vulgaire ;. ont le M majuscule phis haut à sa 
première hnmpe qu^a la dernière, indice de Tamour de ce 
qu'on appelle la vie en grande la vie brillante, aristocra- 
tique. En combinant ces deux sigaes graphiques , noiis 
trouverons Vïm/tkabt in%ftenai^ . 

Nous avons un beau spécimen de cette écriture : c'est 
celle de Louis XiV, roi fastiieux et magnifiquOé 

Nuances : 

8i<> Luxp. Les luxifeux^ dans totriesks clsteés^'iMitane 
dépense constdérabie. 

8^0 faste. Les fastueux font de la dépense par osten- 
tation. 

83o Somptuosité. Les somptueux font utf» dépense ex- 
traordinaire et généreuse. 

84° Magnificence. Les magniâqttestlventâst&ftletfgAn- 
deurs et l'extrême opulence. 

Ecritures-type : Le sire de Joinville (XIII* siècle), — 
Bertrand Duguesclin, — Tanneguy Duchâtel, — la dame 
de Beaujeu, — René d'Aujou, — Charles Vlïl, — Louis XII, 

— Chabannes, ^ Lautrec, — Coligny, -^ Fr^f^ois» **';"^ 
Anne de Montmorency , -*- Diane de Poifci«r», — Gifise, 

— Guy Chabot , — Diane de France , — le cardînal de 
Richelieu, «- la princesse de Soubise, — le maréchal de 
Luxembourg. 

WejJ^SSSÈy BfSTINGTS. 
li* OBDRE, INSTINCTS CRAIIïTfMr. 

SeOi dt ta peur^ 

XXIIP GENRE. — DÉFIANCE. 

tesemde la fient fait te&déâant$, f^tituidd^étfe»- 
craintifs. Ces trois genres ne se confondent pas, quoîqaS^ 
dépendant bien voisins, comme on dit eu histoire natiS- 
reile. Mais on peut être défiant sans être timide j et il JT 
a des timides qui sont bfaves, paf coûséquefti ûfriJont pa* 
craiatïfe. Ce sont donc des formes bien diverses du s«Qs 
de la peur. Les signes graphiques ont dû les révélerûaficç 
que récriture les traduit iMaiUibietHent. 
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85* Défiance. Les défiants se tiennent toujotus mt 
m^métmm. Im wjBadto loninev* ««i«CMKi ^Kètae 



ST*» Ombruge. Les ombrageux ont peur d'un rien. 

Vofteile «igiie MflhîfHie iipi Jibtt wdiqiMr .oeÉ^tîfiet. 

Toilleiéciicuie ofilloii^ateAiafiii 4e laiUgBe,4iiaiMl 
4 4e ^MMMie «n jtetrt Uane Éim> étnoît iiMtorieamtenir te 
*«Mit«tte Ite Mnif(tte>à famtoe tugne^ un p«ftit AraKt<qii 
^«MUfiiit «0 (Uamcdoid^iie da méfianoe..J!ai a^ppelé ce trait s 
te trait du proeumur^ pan^e «que les ihoniiaeB<é'affatfre% 
de prudence extrême, d'extrême précaution, placent par- 
tout ce trait afin d'^^VK^^ que la "pkioae d'un faussaire ne 
vienne intercaler wi JOOt, une.conicwctiQO ,et, une simple 
virgule, un zéro auprès des chiffies^ toutes choses qui 
changent le sen^iâe la phrase* 

Même règle graphique pour toute écriture où, avec la 
^fiimm, tm prék)nge fa finsile du dernaeriDot^e façon à 
9ei&iilir'ce*~pcfCit espace taissé en blanc, qif'on ne veut pas 
laisser -aux 'fabificat-eurs. 

^Ge^est pa^^aujourd^Ui tfu'ily a des défiante dans le 
inonde. Voici l'écriture grecque d'un homme d'affaires 
«aeTa]itk(nifë,4rottvée*papitfi les papyrus, qui prolonge 
toutes les finales de ses lettres -pour qu'on ne puisse ri^ 
-yëjotfter* 



ABitoiitfOtdls.e3Slign(i&^ ^ar imitinat^qa/on Jie^fiGWBe 
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un changement à ce cpi'ils ont voulu écrire^ ibfoilt on 
trait. 

Calvin, lord Byron, Alexandre Damas.fils, Barbtt, 
Pierre Bonaparte, le cardinal Régnier sont dés défiants. 
Voyez les autographes dans la Graphologie de 4872-73- 
74-75. 

Le signe graphique indiqué plus haut, surtout le trait 
du procureur est tellement le résultat d'un instinct, et 
non pas une imitation, que je l'ai trouvé, à Londres, très- 
fréquemment, dans récriture des femines du grand 
monde, qui certainement n'ont jamais pratiqué la chi- 
cane dans les études des hommes de loi. 

n* CLASSE, INSTINCTS. \ 

Et» ORDRE, INSTINCTS CRAINTIFS. 
XXIV GENRE, TIMIDITÉ» 

La timidité est produite par le sens de la gène. On naît 
timide ; et il faut bien des années, même dans la vie du 
plus grand monde, pour vaincre un peu cet instinct. 

88-* Timidité. Les timides ont de la peine à se pro- ' 
duire. 

89<> Hésitation. Les hésitants sont toujours en balance 
sur c- qu'ils doivent faire. 

90» Incertitude. Les incertains ne trouvent pas de rai- 
sons qui les déterminent. 

91° Gène. Les gênés se trouvent mal à Taise dans une 
situation qui leur impose de se tenir perpétuellement sur 
leurs gardes. 

Une écriture-type de timidité , c'est celle du Père de la 
Colombière, jésuite , le directeur spirituel de sœur Ala- 
coque. J'ai analysé cette écriture intéressante. Grapholo^ 
gie de i875, n° 5. Il faut l'étudier, p. 164 de ce volume. 

Le signe-type de la timidité est le mouvement brisé, hé-' 
sitant de la plume quand elle trace des courbes. Voyez les 
d minuscules du cliché. La main, organe de l'instinct de 
l'hésitation , manquant de la hardiesse des natures sûres 
d'elles-mêmes^ ne produit pas le trait hardi^ la courbe 
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rigoureusement tracée des esprits qui ne connaissent pns 
la timidité. 

Par conséquent^ signe négatif^ absence de tout mouve» 
ment hardi de la plume. 

On peut être hardi de pensée , de conception, et être 
timide, hésitant, incertain dans les choses de la vie. 

La gêne a pour signe graphique des lettres majuscules 
dont les hampes se pressent Vune près de Vautre, Ce qui 
est le contraire de récriture des gens qui se sentent à 
Taise et dont les lettres s'étalent largement. Toute signa- 
ture dont la majuscule s'étiole en longueur et dont les 
deux hampes se resserrent, dit un esprit gêné. 

Voici une majuscule type qui commence une signature: 

Les Gênés. 

Etudier, comme contraste, l'écriture des hardis* 
Pendant que les hardis, les hommes de situation toute 
faite, élargissent leurs lettres et spécialement leurs ma- 
juscules, les hommes de situation gê:.ée en rapprochent 
les hampes. 

Il* CLASSE, INSTINCTS. 

a* ORDRE, INSTINCTS CRAINTIFS. 

XXV GENRE, CRAINTS. 

Le sens de la peur fait les craintifs. C'est une faiblesse 
de Tâme, un manque d'ardeur, d'énergie, de force. 

Les nuances de la crainte sont nombreuses, et plusieurs 
de ces nuances sont de pures synonymies. 

92° Crainte, Les craintifs ont peur de toute diflSculté, 
de tout mal. 

93« Res/tect humain. Les hommes que domine le res- 
pect humain tremblent devant le jugement des autres. 
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Qi*" Poltronnerie. Les polirons ont la crainte du mal : 
as ont peur de la souffrance. 

95» Lâcheté, Les lâches^ |^r maoqae de eaiaetére, ne 
se battent pas ou se laissent battre. 

96'' Peur. Les peureux se troublent da t<mt ce foi leur 
parait nuisible, ^ 

97« Frayeur^ C'est la peup très-vive. 

98« Alarme. Les alarmés sont dans rincpûétode praf#* 
quée par de mauvaises nouvelles. 

99"* Epouvante. G^est la peur soudaine et «xceasive. 

400. Terreur^ C'est la peur qui abat par l'idée d'un sa* 
prême danger. 

Si nous étudions récriture des hommes isaeeessiUn à 
la crainte , nous voyons les traits fermes, accentues, tes 
eovrbes hardies, le trait que j'ai appelé le coup desabre^ 
généralement l'écriture ascen tante; tous les signes que 
nous avons indiqués pour les forts volontaires : résolution 
(le trait en massue), obstination (les / et les t barrés for- 
tement en retour), énergie (signature en glaive, en trait 
fulgurant). 

V absence de tous les signes qui constituent le coura^, 
Venergie^ êamê i^àomme, donne le signe graphique de la 
CNinite. 

Selon l'int^inté dn signe , nous avons l'exoès de la 
crainîte qui £ait les Ik hes. Si le signe est moins intense^ 
nous avons les craintifs, les peureux. 

Les écritures descendantes appartiennent presque tou- 
jours aux craintifs. 

Ce sont des signes graphiques très-nombreux, desquels 
il sera facile de déduu?e rinstin<^ de crainte, de peur, et 
leurs nuances. 

L'écriture féminine répond généralemeni Ailnstinei 
(le la crainte. 

n« CLASSE, mSTIlïGTS. 
X» ORDRE, INSTINCTS APATHIQTIES. 

Sens de l'indolence. 
XXVP GSJiRB^ iNBOLBNCM. 

LaJttttgne nnd tiè»4tten «efMe noilesse d^to 
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iitue V)iidolenf«, Vapaibie, ete. C'est uu manque de re^ 
sort. Ce ii'pst pas. eoiame daes la famille pré^'étieute» le 
aeiis d& la penr qui resserre Tàine et l eDcbaiiie dans ïén 
paiiottiss4^D)eut de sa vitalilé^ c'est un mauqua d'activité» 
uni» cocap^ais^iiee native à ae paa développer lee force»» 
C'est et) cela que lea i»9tio^ apatbiqaei diffâreat dag 
inatiiiela eraiDtif$. Oa peut Mre oraiiktif Sam èun apc« 
thique, et récritm^ lepâ biea la dhOëraoca. 

iOl. Lenteur. Les lents n'ont aucune ardeur ùum hmtê 
mouvemeQta» 

103. indolence* Les indolents ae Yenlent rien entre- 
prendre, 

103. Nonchalance. Les nonchalants ne se donneiif pa» 
les soins qu'ils devraient. 

Le signe graphique de ce groupe est facile â saisir. 

L'écriture des Indofents repousse lotis les angles , iota 
les traits fermes, ttffectiomne ïa courbe^ aime les lettres mal 
formées, formées à moitié. Le signe se rencontre frf^<inein* 
ment, le manche tfardenr^ du mmxvement graph*qne Ai 
logiquement 1 indolence du eerreau moteur. La plume 
dépense peu de tr&^ts fermes, parce que le cervwm ne dé* 
gage pas de fermeté. 

C'est bien Vuue des grandes preuves de la Taknr seien- 
tifiuue de la seieoee graphologique. L'énergique et IV 
pathique n'écriront jamais l'un eenniM Fatftre, qu'iki 
tracent de l'hébreo, de l'arabe^ da grée oti un français. , 



m GuasBj nisTiHCTs» 

XXriP QSNRB.-'PAMSSE. 

Il est inutile de définir la parease. C'est une notion qiie 
le mot rend mieux que la détinition elle-même. L'I^lise 
a fait de la paresse un péehé capital. Elle a en raison* 
Seulement ce n'est pas rinstinct paresseux qu'elle songe 
k condamner j U est dans l'Orne bum^e^ uMiia tnen to 
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négligence coupable de nos devoirs qne cet instinct nous 
fait commettre^ quand on ne lui résiste pas. La paresse^ 
c'est-â dire Toubli du devoir^ c'est le péché, le mal ; la 
paresse, c'est-à-dire le penchant à ne pas aimer le tra- 
vail, la peine^ c'est Tinstinct. Pour ne pas tomber dans 
le premier ^ il faut résister au second. La grandeur de 
rhomme libre c'est de résister à ses instincts^ pour s'im- 

i)oser la peine du devoir^ et trouver son bien moral à 
'accomplir. 

404. Apathie, Les apathiques ne sont touchéà de rien. 

405. Inertie, Les inertes sont incapables de rien faire. 

406. Paresse, Les paresseux aiment à éviter l'action^ la 
peine, le travail. 

407. Fainéantise. Les fainéants sont des paresseux qui 
se complaisent dans le dégoût du travail. 

Nous ne chercherons pas le signe graphique spécial de 
toutes ces nuances qui se confondent presque. Nous 
avons, pour les distinguer^ la loi de l'intensité du signe. 

Le signe fortement indiqué nous donne l'excès. La fai- 
néantise est Texcès de la paresse. L'inertie est l'excès de 
l'apathie. 

Le signe-type de la paresse comprend tous les signes 
que nous venons de donner pour l'indolence. La domi- 
nante de ces signes, ce qui constitue particulièrement le 
signe graphique de la paresse, c'est la courbe. 

L'indolent affecte les courbes dans son écriture. Le pa- 
resseux ne prend pas la peine de donner aux lettres leur 
hauteur, leurs éléments , il indique les lettres : lisez si 
vous pouvez. *• 

Voici une écriture-type de paresseux. 

Un sensuel, un féminin, un timide , un paresseux. Sa 

Elume est aussi amollie que son âme. C'est l'écriture d'un 
omme ; et elle a toute l'impressionnabilité de l'écriture 
d'une adolescente sensitive. il est faible au point de ne 
tracer que de petits points , des accents seulement indi«< 
qués, à peine perceptibles, que la gravure n'a certaine* 
ment pas rendus dans leur excessive petitesse. Voilà l'è*. 
criture-type du paresseux. ., ' «' 
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£^« paresseux. 

Ici se tennine notre classification des instincts. Leur 
rôle, on vient de le voir, est considérable . dans Tétude 
des signes graphiques. Quand on s'est rendu compte des 
facultés dominantes dans une âme , qu'on a bien saisi 
Têtre intellectuel, sensible et libre, qu'on le tient dans 
ses instincts, la personnalité est déjà bien connue. 

Nous avons maintenant a aborder la troisième classe 
des signes graphiques, celle qui nous donne la nature. 

ni* CLASSE, NATURE. 

XI* ORBEE, BÉVELOFFEMENT DU SENS FERSONNZL. 
XXVIIf GENRE, ÉGOISME. 

n eût été très-beau de pouvoir élaguer du langage les 
mots trop crus qui blessent notre oreille française. Dites 
à un homme : Vous avez, très-marqué, le sens de la per* 
sonnalité , ou bien le sens personnel, vous l'offensez peu. 
n est plus difficile de lui dire : Vous êtes un égoïste. 
Autant vaudrait lui dire: Vous êtes un assassin. Il ac- 
cepte donc très-bien qu'on lui dise : Vous avez très-mar- 
qué le sens personnel. S'aimer pleinement et par-dessus 
tout, adorer sa propre personne, ce que Lavater a appelé 
a le cher mot, » quoi de plus naturel ! Et bien exigeant 
serait celui qui voudrait qu'on ne découvrit pas en lui, 
ce sentiment légitime en apparence, par lequel nous 
nous aimons si bien. 

Et cependant nul n'accepte de s'entendre appeler 
égoïste. C'est une injure que l'on repousse* Telle est la 
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misère btimaine que l'on se paie de mots; onr-dît : 
J'avoue bieD qiie j*; n'aime paé mal ma ehère personne, 
mais je ne réeoonaitrai jamais que je suis un égoïste. 

Cela explique à pos lecteurs qu'il faut rejeter les vilains 
mots, comme orgueil y égoîsme , et en prendre d'autres 
qui aillent mieux à la pauvre humanité. Le mot person- 
natité peut être adopté plus faeilement que celui d'é- 
goisme. 
Voilà pour la pratique* ■ 

Gomme théorie et entre graphologistes^ on dira tou- 
jours Véfj^oism», 
L'égoïsme donc est le «ens du n ai de la penonnalité» 
Dans les affKtioos humaines ii y <i un double mouvi^ 
ment. Il y a le$ uff*iction$ impers^t^uelles et rayonnimte», 
par les<|uelle$ ou s'oublie pour les autres : alors oa aime 
les autres p<mr eux^ pour le bonheur qu'on leur procure, 
peur le bien qu'on leur Ui%, Il y a les atfection$ pertm^ 
neUe$ et cimvergentes , par lesquelles on pense à soi» met. 
aimant les autres : on les aime pour soi^ pour les joies 
de cœur qu'on en retire , pour la vanité qui s'attache à 
leur appartenir^ en raison de leur situation et de leur 
fortune» 

L'étude de l'écriture des égoïstes m'a amené à décoa- 
vrir qu'ils affectionnent le mouvement de plume pour 
lequel ib font retonr $ur une lettre par un eroehet ren- 
trant^ que j ai appelé ie eroehet égoiete. C'est surtout le M 
m<ijuscule qui prête le plus à ce OMmvemeiUélmge rér 
vélateur du moi. 




Mais on le trouve aussi dans beaucoup d'antres lettres ; 
I particulièrement dans les suivantes : Nj R, T, C. 

Uy 4 mima des écuritures où toutes les finales des aiot» 
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par un e minuscule oat ua eFodiet rentrant^ indiquant 
Tégoisme. 




CTest un des signes graplûques les plus ooœKionfi daBs 
récritirre. 

J*ai une écriture dans laquelle est éertt a^ee beaueovip 
de soin le mot Malborouçi, Le M majiYSiivl* a nn crochet 
^égoïste très-marqué. Le beau de l'affaire, e'eat que la 
plnme s^est arrêtée au b minuscule , pour faire un sec<Hid 
tn-ochet rentrant. C'est incroyable. Mais comme la bonne 
personne qui a écrit cela adore son cher moi ! 

Les nuances se elassent ainsi : 

J08. Personnalité. Les personnels remportent tout k 
eux-mêmes. 

409. Egoîsme. Les égoïstes n'aiment qu'eux. 

410. Nature conver^e»i$^ lies kammes aux affections 
convergentes aiment autrui pour eux-mêmes. 

il ja ionc une aitance entre les égoïstes qui n'aîmenjt 

2u'eux, et les convergents qui aiment les autres;^ mai& en 
irâaaA eoirer catte affeetion dans leurs joies pexson- 
iM^s. €'est alors du dévouement intéressé» 

L'égoïste qui n'aime qne Ini^ a le* crochet égoïste et 
féerstuFe se portant vers la verticale. 

Le convergent qui aime les autres a l'écriture inclinéei 
l'éeriflure des sensibles , par laquelle il est aimaut^ et la 
crochet égoïste par le<][uel il rappocta â lui-même ses af- 
fections. ^ 

Quelquefois le mouveiaeiiift persofUkel B*a(^ inique que 
par le simple retour de la plume. 

Alors l'égoisme est moins prononcé. Il n'est qu'à la 
plua taibla puissance. Ces EMances soAt laeih)» a saisir. 
Elles sont les mêmes pour tous les signes. 
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III« CLASSE^ NATURE. 

XII* OBDRE^ BÉYELOPPEMENT DU SENS IMPERSONNEL. 

XXXI' GENRE, OUBLI DU MOL 

Cette qualité de Tàme qui fait les bonnes et belles na^ 
tures^ les cœurs nobles^ dévoués, pensant aux autres pour 
eux, pour le bien qu'on leur fait , a son signe graphique 
très-marqué : les majuscules M, N, T, toujours liées au 
mot et ne présentant jamais le crochet concentrique. 

ij j. Impersonnalité. Les impersonnels songent autant 
aux autres qu'à eux-mêmes. 

iJ2. JSature rayonnante. Les rayonnants aiment les 
autres pour le bien qu'ils leur font , pour les joies qu'ils 
leur donnent. Toute écriture sensible et non égoïste dit 
une nature rayonnante. 



«îiîi'^^J^^i^^M.'c^ar^ 5<|. 



Les rayonnant». 

Voyez comme la majuscule M se lie bien à la minus- 
cule suivante. 

Fait très-curieux à constater. Il y a des rayonnants 
qui sont surpris par un mouvement d'égoisme. Au mo- 
moment où la plume va faire le crochet rentrant, ils 
font bien ce crochet, mais dans un second mouvement 
qui a honte du moi et qui le repousse, ils se mettent à 
lier ce crochet à la lettre suivante et continuent ainsi à 
rayonner. 

m* CLASSE, NATURE. 

XIII« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS PETIT. 

XXX» GENRE, PETITESSE. 

413. Minutie. Les minutieux se perdent dans les plus 
petits détails. 
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414. Petitesse. Les petits s'occupent sérietiseme;?t de 
petites choses, et y attachent une grande valeur. 

115. Vétilles. Les vétilleurs s'amusent à des bagatelles. 
Le signe graphique des natures petites consiste dans 

la forme commune des lettres , dans le peu de hauteur de 
fécriturey dans l'importance donnée à certains détails que 
dédaignent les natures aux sentiments élevés. 

Les minutieux ne manquent pas de soigner particuliè- 
rement les détails de ^orthographe : poifUs sur lesi, vir- 
gules, etc. 

Voyez écriture-type, celle de Domergae, vi» classe, 
»• 337, cliché 90. 

m* CLASSE, NATURE. 

ZIV* ORDRE, DÉTSLOFFEMENT DU SENS ÉLEfÉ. 
XXXP GBNÈF, ÉLÉVATION. 

L'élévation a pour signe graphique V écriture à grandes 
allures, — de haute dimension, — jamais de mots gladio- 
Us qui disent finesse et ruse ; -r la signature absolument 
sans paraphe, ou accompagnée d'un simple trait , soit en 
glaive descendant , comme les hommes de lutte, soit en 
trait horizontal, souvent même détaché de la signature ; 
— • peu de soin des détails orthographiques ; — Fécriture à 
large mouvement dans la ligne ; — les lettres et les mots 
non tassés, — absence de lettres inharmoniques. 

116. £/^t;a^ion. Les natures élevées ont une grande no- 
blesse de sentiments. 

117. Dignité. Les dignes ne font rien au-dessous de 
leur caractère. 

118. Grandeur. Les grands excellent dans tout ce qui 
edt noble et bon. 

119. Magnanimité. Les magnanimes font les choses 
grandes, sans idée de sacrifice, c Soyons amis, Cinna I » 

Ecriture-type : L'écriture de Louis XIV, page 89 et 213. 

Toutes les écritures des natures élevées, depuis le 
zv* siècle où l'écriture commence à se répandre, ont les 
grandes allures. On peut étudier Henri IV, saint François 
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de Salès, Féitôlon^ etc. (Voir dans UGrapiêlûçiêû^in^. 
n« 9, Tétude sur la splendide écriture de saint Fra&Ç(»i 
de Sales). 

De telles écritures deviennent rares i mesure que s^a- 
liaiiise le uiveau des caractères. Nos écritures œodemea 
sout généralement à la taille de nos idées et de nos flen*» 
tiinents^ qui malheureusement ne brillent guère par l'é* 
lévation et la dignité. L'histoire de Téeriture est bien 
rbîstoire du mouvement intellectuel et moral dane vm 
peuple (!)• 

m* CLASSE, NATURE. 

XY* ORDRE, SÉYELOFFEMENT DU SENS HUMBLE. 

XXXIP GENRE, PUMIUTÊ, ABSENCE ^'ORGUEIL. 

Le signe graphique de ce genre consiste dans V0b$efite 
rigoureuse dt tous ies signes gui indtguent l'orgueil, lapré^ 
tention^ L'estime de soiy le mépris des autres^ •— grande 
simplicité , — allures très-contenues de la plume ; ma* 
juscultis, M et iV| dont les jambages sont égaux en hau- 
teur. 

120. Humilité. Les humbles ont le sentiment de leurs 
imperfections et ne s'élèvent pas au-dessus des autres. 

Cette vertu est si rare dans rhumanilé toute pétrie 
d'orgueil, que la langue, si riche comme on va le voir 
pour donner les nuances du sens de la supériorité, n'a 
1^ pu arriver à trouver un second mot qui fut une 
nuance de l'humilité. 

Ecriture-type : Saint Vincent de Paul, page 198. 

121. Modestie, h^^ modestes s'e0acent et ne chercbeni 
pas à se grandir devant les autres. 

Sigue graphique : majuscules de très-petite hauisur; 
sauve at des minuscules pour des majuscules, (K). 

(1] Voycï mon Eistoi'^e de récriture dans ses rapports oti^c h 
cMUiotion, h earaetére ti les mœuits des peuples, in-4«. 
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IÏI*€IiÀSSE^ KATmiE. 

XVr QBXSXf, I»È?SS^CffKlfBNT BV SEI9S DE S1If!telCni1TÉ. 

XXXnV GENRE, ORGVEÎL. 

L'orgueil est la grande misère de Fâroe humaîne. Il 
sait eepefidant d'un sentiment vraî^ la conserva tion per* 
sonnelte <}^\ est «ne loi de la nature. C*est la perversion 
d^un besoin seeral éminemment utile^ Testime (te soi. Il 
n'est donc ti^auvais qne lorsqu'il sort des justes Ih 
mites du vrai. Il y « ira naWe orgueil y. un légitime or- 
gueil, un samt orgneil, chaque fois que* l'àme a le sens 
ultime de s'être élevée jusqu'aux actes du courage et da 
sacrifice» sort pour se vaincre soi-même, soit pour pro- 
enrer )e bien des autres Quand on se dévoue à Thuma- 
nité, à la patrie, à la vérité, à la science, et tout cela au 
péril même de la vm, au sacrifice des plaisirs qui alti» eut 
toutes les âmes vulgaires, Tàme éprouve le sentiment de 
l'orgueil. 

Ce qui constitue l'orgueil cotîpable n'est donc pas de 
ressentir, d'éproover la satisfaction intime d'avoir bien 
fait , nïais le sentiment personnel et égoïste qui nous 
grandit au-dessus des autres, et nous porte à les regarder 
comme nous étant inférieurs. L'essence de l'orgueil est la 
préférence de soi sur autrui. L'orgueilleux s'admire, il 
est plein de son mérite. 

Les physiologistes ont remcu'cçué que l'orgueil produit 
une sorte d'extension dans les hbres du corps. On dit : 
a9nit&d*Qit^eU, Les extrémités nerveuses s'épanouissent^ 
la ^marche est assurée, la tête est haute, la direction 
des traits de la face est élevée. 

L'orgneilleuir se hatisse. 

L'écriture suit naturellement le mouvement physiolo- 
gique, mieux que cela, elle en est l'expression immé- 
diate, instantanée. L'écriture se hausse , l'écriture s'épa- 
nouit, Téc^iture se gonfle , l'écriture est étiolée. De là 
comme signe graphique du sens de supériorité, les lettres 
qui ^^épanouissent en largeur, les lettres qui s'exagèrent en 
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hauteur^ les majuseulesM composées de trois jambages dans 
le premier a souvent, dans certaines écritures, plm du 
double de hauteur que les deux autres ; de même pour 
le iV m:ijuscule ; les lettres qui tendent perpétuellement 
vers la verticale, qui s'étiolent en hauteur , comme les 
tiges qui végètent trop à Tombre et veulent atteindre^ 
plus haut, soleil et lumière. 

L'homme qui se laissa représenter sous Timago du so- 
leil avec la devise : Nec pluribus impar , Louis XIV, a le 
visage fier, hautain, dédaigneux. Son écriture répond à 
sa physionomie. Elle se hausse, s'épanouit, se gonfle. 
Voyez cette écriture, pages 89 et 213. 

Sa signature, Louis, qui dit les sentiments si élevés, 
est d'une exagération de hauteur de lettres presque cho- 
quante. Un signe noble, grandeur de caractère, se juxta- 
pose à un signe mauvais, VorgueiL Chez lui , l'orgueil 
s'épanouit avec une parfaite naïveté. 

Le grand Frédéric est plus mesquin que Louis XIV. Il 
ne lui va pas à la cheville , en grandeur , en dignité, en 
magnificence. Son écriture est plus petite. Mais il signe 
royalt^ment. Toutefois , cette grenouille se gonfle et se 
hausse ; et son F majuscule a un développement grossis- 
sant et ép.ité qui, non-seulement manque de goût, mais 
dit encore l'orgueil du personnage. 

Calvin fait un curieux M majuscule aux trois hampes 
bien espacées, un V majuscule de même exagération en 
largeur. Tout cela dit son o'^gueil s'épanouissant en plein 
autographe. Mais il signe royalement, comme un des rois 
de la littérature d« son siècle. 

Guizot fait son G majuscule avec une telle exagération 
de hauteur, qu'on se demande comment un esprit sérieux 
a pu s'oublier à une forme de lettre qu'on excuserait seu- 
lement dans les prétentions graphiques d'un plumitif de 
bureau, (L). 
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Écriture de Guizot (Les orgueilleux). 

M. Thîers a sa petite écriture, d'une splendide limpidi- 
téy qui donne un jugement sûr^ une vue nette et perçante 
des choses; mais comme il se jette avec bonheur dans la 
direction verticale des lettres par lesquelles, physiologi- 
quement, le personnage se redresse et nous laisse aperce- 
voir ce qu'il a d'orgueil! 

Barbes a la grande écriture. H y a dans cette âme des 
sentiments très-élevés. Mais la fioriture vient, entrai- 
tresse, se nicher au-dessus de cette écriture magistrale, et 
dénoncer Torgueil un peu poseur. Voyez son écriture Gra- 
phologie de IST69 «• 4. 

Arsène Houssaye donne à ses Jlf majuscules le mouve* 
ment de supériorité, et son A d'Arsène a une surélévation 
excentrique et bizarre qui dit Torgueil étrange^ recher^ 
chant tous les moyens de se produire avec éclat. L'écri- 
ture se hausse et semble se dresser sur des échasses, (Id. 
4873.) 
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ÉCRITURE d'arsènb houssate. {Orgueil excentrique). 

Un chef-d'œuvre en ce genre^ et qui est Técriture-type 
la plus éclaita&te, est oelîe dn l^rbey d'Aurevilly. Elle est 
analysée : Graphologie de i%l% n* 19. C'est inccayable 
d'arg»eii cstiftH^ant, 

il sie faudmik eiter les attto^apbeff par centames^ oÙ 
se dév^ppe lutteiseiit le sens de la snpértorité. 

La i. éê Lajoariiae s'exhansse snr la liaison qui remonte 
eu Tûr et va se contondte a<vec la !^mpe de la lettre elle* 
même. Il en est de même du L de Lamenuaîs. Et ces deux 
boiniBtfs^ si èimaeiits ont eu leur diose de puissant orgueil. 

Oft a foit «ette rmaarqueque les hommes sont pfais por- 
tai à Torg^l et les femmes à la vanrté, 

Lajrochi^u«aixld^ brochant sur le tout, prétend que 
Torgueil est égal chez tous les hommes, et que la seule 
diiS^ïenee est. dasn» les moyene et dans la manière de les 
mettre au jpor. C'est biea hardi. \\ est fort douteux qu'il 
ait raison» «t que l'humble saint Vîneest de Paul ait ett 
autant d'orgu«il qcie M. Gui sot, 

Pascal a dit un moi proifotid sur Forgvreil vanftenx l 
« Nous perdons même la vie avec joie, pourvu qu'on en 
parle. » 11 dit encore^ dans son admirable style : a La 
vanité est si encrée dans le ciœur de Thomme, qu'un gou- 
jat^ un marmiton^ un crocheteur, se vante et veut avoir 
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toi adfbirateim. Let philosophes m6m» en wrient. Genx 
qui écrivent contre la gloire^ veulent avoir la giiûfa dV 
voir hier écrit, et eetix qui le lisent voulait avoir la gloire 
de Favoir lu ; et moi qui écria ceoî> j'ai peut»ètoe eette eo^ 
vie. » (Peméei.) 

Cependant, ce rude moraliste est foreé de reconnaîtra 
qu'il j a un noble orgueil, une estime légitime de sol : 
M Que l'homme s'estime son prix, qu'il s'aime, car il a ea 
lui une nature capable de bien; mais qn'il n'aime pas 
pour cela les bassesses qui y sont. Qn'il se méprise, parea 
que cette capacité est vide, mais qu'il ne méprisa pa| 
pour cela cette capaoitô naturelle. » {Idem ) 

L'orgueil considéré comme vertu est une passion sociale 
et conservatrice, pour conserver dans le^ familles l'ordre 
et l'exemple des plus hautes vertus* C'est de ce noble or- 
gueil que Lamennais a dit : « Il y a peu d'âmes faites pour 
s'élever jusqu'à Torgueil, parée que toutes eronpimnt 
dans la vanité. » 

Les cottstituticms sujettes jk l'orgueil sont edlea des san* 
guins, des sanguins-bilieux et des itervenx. 

Les nuances nombreuses de l'orgueil se eemfondent 
beaucoup. L'arrogant, le fier, le dédaigneux, le néprisant, 
tout eda est tellement synonyme qu'on est tenté de hMi- 
mei la richesse de notre langue qui a rendu des diffé^ 
repees si peu perceptibles, et qu'il serait absurde de reebef^ 
ciiei rigoureusement dans les signes graphiques. 

1^2. OrgutiL. Les orgueilleux mit une estime déréglée 
d'eux-mêmes. 

423. Arrogance. Les arrogants ont les manières hau- 
taines e\ des prétentions hardies. 

124. Fierii, Les fiera se eroient seuls quelque chose. 

435. Dédam. Les dédaigneux attsctent Qoe opinion in- 
jurieuse aux autres. 

i^^. Mépris, Les méprisants n'ont d'égards, d'estime^ 
d'attention pour personne. 

427. Suffisance. Les suffisants ont l'orgueil présomp- 

tUtMlX. ^ > 

i28. Présomption. Les présomptueux o»t une idée exe^ 
gérée de leur eapacité. 
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129. importance. Les importants veulent paraître plm 
qu'Us ne sont. 

Q est évident que^ pour toutes les nuances de l'écriture 
qui tiennent au développement du sens de supériorité^ il 
niut tenir compte 4. de la sensibilité : une nature sensible 
pourraêtre orgueilleuse^ mais dédaigneuse rarement ; â. de 
Végoîsme : une nature personnelle sera méprisante; 3. de 
la raideur : une nature raide^ dure, sera fière et arro- 
gante. C'est la loi des signes complexes sur lesquels un 
peu d'habitude permet rapidement de se prononcer sans 
peine. 

ni« CLASSE, MATimE. 

XVn* ORDBE, BÉVELOPPEICENT DU SENS BETSNU. 

XXXIV GENRE, MODÉRATION. 

430. Calme. Les calmes sont maîtres de tous leurs mou- 
vements. 

431. Modération. Les modérés gardent dans toutes 
choses une sage mesure. 

432. Retenue. Les retenus se contiennent perpétuelle- 
ment devant les autres. 

Le sens retenu a, pour signe graphique, l'excesâve so- 
briété de l'écriture, des majuscules très peu mouvemen- 
tées, des lettres tracées uniquement pour rendre la pensée 
dans son expression la plus simple et la moins tourmentée. 
Grande placidité des mouvements de la çlume. 

Absence complète des signes du genre suivant. 

Ecriture-type, page 75, 

Voyez page 400, la loi des lettres simples, c'est récri- 
ture des graves magistrats, des vieillards, des gens d'af- 
faires bien posés, de toutes les natures froides et impas- 
sibles. 

m* GULSSE, NATURE. 
XVm» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS EXALTA; 
XXZr GENRE, EXALTATION. 

La genre exalté est trës-caractérisô en graphologie^ par 
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le développement des lettres soit en dessns^ soît en des- 
sous des minuscules sans jambages^ comme o, m, n, t. Les 
lettres qui sont affectionnées par les natures exaltées, 
sont d'abord les majuscules de toute sorte; ensuite )e d, 
minuscule qui va se perdant dans le blanc du papier avec 
une course capricieuse; les queues des ^^ des j; les fi- 
nales où la plume a toute liberté de s'épancher en 
traits longs^ crochus^ contournés, ascendants, descen-, 
dants^ selon le caprice de la faculté désordonné appelée 
imagination. f 

Le signe graphique est donc celui-ci : Tout mouvement . 
de plume en dehors de la manifestation pure et simple de la 
pensée par la lettre régulière ^ sobre, officielle, dit un mou- \ 
vement exalté de l'àme. On peut indiquer snécialement les' 
grands mouvements du d minuscule dans le blanc du pa- ; 
pier, comme le montre l'exemple suivant : 




133. Enthousiasme. Chez les enthousiastes^ les uns se 
livrent à des sympathies outrées, les autres à un senti- 
ment qui les emporte. 

En signes graphiques, ils affectionnent, outre l'écri- 
ture très-mouvementée, les longs points d'exclamation, — ; 
ces mêmes points multipliés, — une série de points à la fin 
des phrases, les longs points d'interrogation. 

Ebcemple : Rachel, le cardinal d'Andréa, Cham. 

434. Imagination {la folle du logis). Les natures d'ima- 
gination voient toutes les choses à travers un prisme qui 
les montre autrement qu'elles ne sont. 

On le comprend, il ne s'agit pas ici de l'imaçination, 
faculté de produire des images, qui est particulière aux 
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poètM, MX émwws, «qx artûftes. Celte hdkfoiawmr 
afodugtrked^imagia au«feattU<eiiiaBifrfitatM>n graptuijuie. 

L'imiAginatioA q/i% Bov étndiaoSj est nm maavevieat 
«érébral deu réglé, cpii a ta langue icbdk pni^pressive, 
éepuis le plue uible désonba ju»^'«ux eseentmâtég les 
^ua iiieroyaI>les^ C'est don^ Vistensité du sigoe qiâ 
warqve 1« degvÀ de désoTidre que rûnagioatifitt produit. 

iS:^. Exaluaûm. L^culté» ont la. tàt& dêoa w étatde 
perpétuelle excitation. 

i3&. Extramgance. Les extravagants ne connaisiscnt 
de règle et n'agissent que par caprice. Un type de ce 
genre a ilé le duc de Brun&wick^ qui aftit la ville du 
Genève soB Wrîtière» 
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437. Folie. Les fous manquent de raison^ 

Il y a une folie purement accidentelle. C'est le résultat 
d'une lésion organique^ dun coup reçii^ d^m transport 
an cerveau, d'une brusque surprise de joie extrême ou 
d'extrême douleur, etc. Celte folie ne tient pas à Texàl- 
tation de Tàme. C'est la folie que j'appellerai physique^ 
purement organique. Celle-là n'est pas amenée par l'exal- 
tation. Une àme trop faible ne peut supporter un afifreux 
malheur : la tête part, comme on dit. L'exaltation n'y 
est pour rien. Ici nous mentionnons la folie, hélas ? trop 
commune, qui est un des résultats de l'exaltation. L'écri- 
ture la traduit très -nettement par le dévergondage 
extrême des lettres. On peut passer toute sa vie sur la li- 
mite même de la folie et ne pas devenir fou; comme 
aussi, cette limite étant si facile à dépasser, les natures 
exaltées peuvent devenir folles d'une heure à l'autre. 

L'étude des écritures comparées dit très-bien si l'exal- 
tation diminue ou fait des progrès; c'est un véritable ba- 
romètre à consulter. 

La page précédente nous donne une écriture-type: celle 
d'un fou inotfensif. Il a la folie de la prodigalité. Il est 
doux, bon, d'une excessive mobilité d'impressions. Voyez 
le mouvement désordonné de ses lettres. 

m* CLASSE NATURE. 

XIX* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ACTIF. 

JllVI' GEJfRE, ARDEUR. 

n est inutile de définir l'activité que déploie l'âme hu- 
maine. Le mot se définit tout seul. Il est bien évident 
que les natures actives ne doivent pas écrire comme les 
natures inactives, nonchalantes, sans ardeur, sans en- 
train. 

Signe graphique : tous les mouvements vifs, brusques, 
aussi abrégés que possible delà plume, surtout des barres 
d'un trait d'une excessive rapidité ; une écriture absolu- 
ment sans élude, très-abandonnée, où l'esprit ne se préoc- 
cupe pas d'être lu^ de faire les mots lisibles^ les lettres 

■ ./*.-. 
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saisissables; le mQpveipent des leUroi et 4e9 liiEpe» plo^ 
t^t ascen4ant que bPriîQ^tçiI^ et presque toiijourg une 
écriture portant le sigqe de la iensihiIitè|deri(»i»(es6iQit« 
Habilité, Les ardents sont des seositife- ♦ 

438. Spontanéité. Us homioe^ de mouvemeat spontit* 
né^ les primesautier$ agisaeat m vertu de U preoûèro 
impre^ion. ^ 

139, Vivacité, tes vife voudraient (jue leur dé»ir »'iu>- 
Gopiplit imiBédi^teiueut, 

L'écriture hâtée des vifs dit leur activité fébrile, 

Uù. Activité, ï,e« açtlfe agissent fltyeç proiuptitud^u 

Hï. Ardeur, entrc^in. Lesard^utsse portent avec véhd* 
menée à leurs entreprises, 

Les longves barres qu:s t mimtsculea fJu$ ou imim Qisom* 
dantes disent la rivacité, l'ardeur* 

Les vifs affectionnent auî^ai le mouvement brusqua 
et ascendant de certains p^\ v qui ressemblent i irn 
coup de sabre sur te papier. Ex, : Paul de Casaagnao, 
page 169. 

ni* CUSSI!, NATUBB. 

XX* mim, fiÉVCL0PF£MJ8NT m SBN8 ÉNEEGIQUX, 

IXirir QSmS, C0UM4QM. 

La langue est riche en nuances sur le sens énergique. 
Beaucoup de ces nuances ne sont guère que des syno- 
nymes : valeur, bravoure, vaillance; comme auAii i élan, 
force, vigueur, énergie. 

Nous indiquerons cependant ces nuances, parée que les 
Grapbologistes arrivent à les saisir, en examinant Vin- 
tensité du signe, et en cherchant d'autres signes qui 
viennent donner à cette nuance une accentuation spé^ 
ciale. ^ 

442. Courage. Les courageux sont disposés à entre-* 
prendre des choses hardies et grandes, à supposer des 
choses pénibles, et à vaincre celles qui sont difficiles, 

443. Vigueur. Les vigoureux ont ime grande puissance 
de force. 

iU. Virilité, les virik ont Vhm^ c9gfi}^U d'eiéQutier . 
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maine. 

jiSi, Fermeté. Les ferpies ce fléchissent pasu 

-146« Force Les forts ont Tâme bien trempée. 

d47» Lnergie. Les énergiques ont en eux le développe* 
ment constant âe la force. 

443« £lan. Les hommes d'élan ont des monvemepts 
subits de îbree. 

149* Valeur. Les valeureux s'exposent sans er^lnte an 

i 50<» Bravoure. Les brades fout 4es «citioiM 4'Mal. 

A%i^ V^Uéanoê. €'««t k ^Uis iuiule «xfa«ssk» ^e te va- 
leur et de la bravoure ûiM4i)t: « «la va4]lattt ea^itatiie. » 

Signe ffaiféàjijiue lêgfi sem éBerg^ique. 

ikvitaitefl'QPcrinaif^ à ligfitefiaâeettdantes j -*-> les a^i^^^s 
da la Ip^ta imtottiié» iBoU l'u^tiB^tWi smX \^ réaoJMUQn, 
mi la Wam^é; ^^souv^i l'^aritupe a desa^aglas»-** tend 
à to veiitçysLl^^ «c'est Yémr^ nqaiakcée de sang-iroid ; taa** 
iM l'éttfiiDre <e«|; injclij»ée» dit la passioa ; c'est l^én(H*gie 
piia6ÛMii«rée ealle^le l^ey^ le famtMPpione, de Paiu] de Cas- 
sapia^. Vofez, fa^8«)5 £t 06^ la loi pbyêi(;d/)giqu6 da 
réûrirtqpa des oatAres iorteg. 

Las éaergi^Ates sont ,rei»da tfès-vîvement par If.ur pa*^ 
saiplia. i^es vm» 0Qmm^ Gaaiibetta et Paul de Casaagnac^ 
oui «a Âmipieafie ja>ta,gaA <|«i dii les boopimes de grandes 
luttes ; les autres, comme le plus grand nombre des Joui> 
aalistes, AB't le i^arapbe en giaivtî» soit aigu, soit reeour- 
héf qui 4it Im ba^iûom^ ; ^'autres ont le paraphe f ulgu^ 
rant, c'est-à-dire formant après leur nom le aiUouiieiUbeut 
ça «H^«(W 4a U £aiid-ra« 

Ce sont de très-bopsaîgufis gfapbiquasdp^t UlfMit bean^ 
€an§ t6^ir >eo^p.t^. 

Ecriture-type d'une nature virile : Chadotta Corday^ 
pa«« I^T. 

XXI* OŒltrtt'C, tfÈtfSWffmE^t BTT s eus BéGOUlUfii* 
llXVilt GEIfRE, ABATTEMEffT, 

, li^iMiajIic^ dft açQ£i découragé ^pi^iiûgitoaniief t 
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i5!. Inquiétude. Les inquiets se troublent et appré- 
hendent tout ; 

i 51 . Tristesse. Les tristes sont toujours dans un état de 
déplaisir. ^ 

iS3. Langueur. Les languissants ont des peines d'esprit 
et de cœur. 

15i. Abattement. Les abattus ne trouvent plus deforc» 
en eux-mêmes. 

J55. Mélancolie. Les mélancoliques voient les choses en 
noir et se font des craintes de tout. 

156. Découragement. Les découragés n'entreprennent 
rien et s'arrêtent à tous les obstacles. 

157. Torpeur. C'est l'abattement plus accentué. 

158. Désespoir. C'est le dernier degré de l'abattement. 
Comme toujours^ nos nuances se confondent en réalité. 
Le signe-type du découragement est le mouvemeni des^ 

cendant de la ligne. C'est le signe inverse du genre précé- 
dent. L'âme courageuse monte. Son ardeur l'emporte. 
Elle gravit la montagne ; elle monte à Tassant. L'âme dé- 
couragée descend, elle se jette sur la pente, elle y glisse. 
Si Tabime se rencontre, elle ne peut s'accrocher â rien, 
et elle y tombe. Le mouvement de la main traçant la 
ligne descendante, dit bien ce retrait timide du bras qui 
porte la plume â ne pas s'avancer vers la partie haute du 
papier. 

11 y a même des découragés qui non-seulement ont la 
ligne descendante, mais encore des mots descendants sur 
la même ligne. 

C'est évidemment défiance extrême de sa propre force; 
l'âme s'atfaisse sous le moindre poids. 

Toutes les natures qui écrivent ainsi, redoutent l'insuo* 
ces ; elles craignent de hasarder. 

Voir la loi physiologique de cette forme d'écriture^ 
page 102, et étudier le chiche page 167. 

Outre Irt signe graphique très-précis que nous avons 
donné, il faut ajouter ceux de l'écriture impressionnable, 
de \sl volonté faible. L'âme manque de ressort pour la sou- 
tenir! Les natures fortes^ résolues^ ne se découragent pas. 
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On comprend de quelle importance il est^ en grapholo- 
gîe> de distinguer au premier coup d'œil, les natures que le 
courage, Pardeur, Tespérance entraînent et fout monter^ 
de celles qui se laissent glisser sur la pente de Taffaisse* 
ment, de la torpeur et du désespoir. La femme de cœur 
qui a tracé les deux lignes données comme type, a cessé 
crespérer. Mais elle est toute jeune, et la nature, par 
un eôet de réaction, lui fait écrire à la seconde ligne^ 
des mots avec un mouvement ascendant, comme une 
dernière aspiration vers la vie. Voyez page ibl. 

Cette écriture rend admirablement toutes les nuances 
du combat suprême. Nature tenace, elle barre le t mi- 
nuscule du mot et, avec une barre en retour, signe gra- 
phique de Tobstination. Elle ne se rendra qu'à l'épui- 
sement de ses forces. Elle semble s'accrocher encore à 
l'existence. 

ni* GUSSE^ NATURE. 

XXn* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CANDIDE. 
XZZ/2- GBlfRB, PRÀWCBISB. 



189. Ouverture d'âme. Les natures ouvertes ne re- 
doutent pas qu'on pénètre leur pensée. 

460. Sincérité. Les sincères ne songent pas à déguiser. 

461. Franchise, Les francs ont la sincérité constante. 

462. Confiance. Les confiants ne soupçonnent personne. 
^ 463. Naïveté. Les naïfs disent tout ou laissent tout de- 
viner de leur âme. 

464. Candeur. Les candides agissent avec une âme 
pm'e. 

465. Ingénuité. Les ingénus sont incapables d'un dé- 
guisement, d'une finesse. 

Le signe graphique de la franchise consiste dans la 
grtnie égalité de hauteur des lettres formant le même mot, 
et souvent même dans le grossissement de hauteur des 
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moUpi&pmitsèà drato dans kt écrîtofoi oocMenldes, 
fft de droite à gauche dant leséorkuna ^^ cemiM lii^ 
hreu et rarid>ei ae Iracent dedraîte i gaoehe; ca quejtm 
appelé dca moet grottÎMaiili» 
fimime-ljpa ; 

mil* ouxtty nttiio^i'ËiaBff ncr siMs Mnmotiu 

166. Atis6, fineney artifice, intrigue ^ astuce, rouerie. Les 
rasés^ les fins^ les artifiekRtt) ate^, charchent des moyens 
habiles pour tromper. 

167. Impénétrabilité, Les impénétrables se tiennent de 
façon à a Mra jamais devinés. 

468. Dissimulation. Les dissimulés cachent habilement 
leurs desseins. 

169. Déguisement, Les déguisés prennent un masque 
Ipour paraîti;e ce qu'ils ne sont pas. 

470. FattsKtéf tnahiêény kypocfigk. Les liflirt afiéeleiit 
de boDs sentiments four trowper. 

47t. Mimimffe, ekark^wkme, Lee «aentetiM «fl&rtte&t 
des ehosGS do»t il gâtent la famsMité. 

Signe grafique ; e'eat lo^i^emMtrtfffenier im Âgne du 
Çeure préoéénit. An liMi de rëcriinfe gioaaksaate, e^e&t 
V écriture gladiolée. 
:SawkileigrpeL 



é^ 




Ge signe grapbîqve si »ntér€«nm «I ri eapMul fMtfr f é 
v^kr Vàwe Humaine danaeos pins ftofondi^jMsf ltt>*«l éfo 
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diédans la physiologie graphique, page 125 et suivantes. 
Voici un splendid» éehanliilon d'éeriture d'un fin, d'un 
impénétrable. C'est celle de feu Tarcbevêque de fiekns^ 
il. Landriot, ancien évèque de La Rochelle. 

Le fin, le rusé, a les mots gladiolés. L'impénétrable a 
tous les mots pour ainsi dire gladiolés. C'est uae série de 
petits traits qui représentent les lettrea aussi peu qu'il est 
{K)^(hle de les rendre, comme, eu parlant^ la parole dio 
tels hommes rend, aussi peu (ffi'H est possible de le /aire, 
lèat pensée intime* 



<^^ 




UU^Viof. mm les impénétrables 
à 
n faut ajouter au »gne indiqué plus haut, «leeamiimf» 
èules, les a, la tète des g fortement bouclés* » 

Ce »igne indiqua lei natnrM quluon-teuieinent peuvent 
Ba jamais dire leur pensée, loaia à qui. au ])«M>in, la 
Hea vérité œ déplaît paa, s'il y a des raisons graves d'ia» 
^rèt ê% da passion 4 produire le mansonge. Ce sont dea 
natures fausses. 

Les natures ouvertes font souvent des y pour des 9, des 
ti et des a pour des ^, filles ne ferment ni les 9, ni les a, 
ni les 0. Voyez un exemple des plus curieux^ dans l'écri- 
ture de- Chateaubriand, pages 137 et 138, où toutes les 
lettres sont ouvertes. C'est une étude fort intéressante. 

Cbàteaubriand était une àme élevéei ayant horreur de 
tout artifice^ de tout mensonge. 

Remarquez que l'impénétrable Landriot n'est pas nn 
menteur^ Il ne sa laisse pas deviner, mate il n'a pat le- 
n m vx^ofiovifie, ; ioaael^sea Q#ioat jfm bouâlés* 
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m* CLASSE^ NATUBK. 

XXIV ORSBE; DÉ-VELOFPEMENT DU SENS DÉSINTiRESSÂ. 

XLh GENM, DÊTÂCHBMEIfT. 

Nuances du sens désintéressé : 

472. Libéralité. Les natures libérales sont portées à 
donner avec abondance. 

173. Générosité. Les généreux donnent noblement, aveo 
cœur. 

474. Détachement. Les détachés ne tiennent pas à la ri- 
chesse. 

475. Désintéressement. Les désintéressés ne font rien 
pour un/motif personnel. 

Le .isigne graphique révélateur de c^tte belle nature, 
consiste dans les longues finales des mots, et dans les 
mots aux Itf^J:res peu tassées. 

L'avare^ l'intéressé, craignent de dépenser leur encre 
et la retiennent au bout des lettres. Les généreux ont le 
cœur ouvert^ et leur plume étale les lettres, les mots, les 
finales sur le papier, comme leur main puise largement 
dans leur porte^uille. 

Nous n'avons pas de plus beau type de nature libérale^ 
généreuse, désintéressée, que notre grand et cher Lamar^ 
tine. Son écriture contient le signe graphique nettement 
indiaué. Voir la Graphologie de 4874, n<» 5. Ecriture-type 
des aésintéressés, p. 212. 

ni« CLASSE, NATDBE. 

XXV« OBPRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CUPIDE» 

XLU* GENRE, CUPIDITÉ. 

476. Avidité. Les avides n'en ont jamais assez. 

477. Cupidité. Les cupides ont le désir immodéré d'a- 
voir. 

178. Rapacité. Les rapaces sont ardents à acquérir. 
L'avarice n'entraîne pas nécessairement la rapacité. Il 
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y a des avares simplement possessivistes^ c^est-à-dire ai- 
mant Targent pour le plaisir d'en avoir. Il y a des avares 
cupides^ rapaces; desquels on dit qu'ils tondraient sur 
un œuf. 11 y a des rapaces ^ui ont leurs heures de dé- 
pense^ mais pour se satisfaire dans leurs goûts bas et 
grossiers. 




Leseuvié(€$ 
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Sif^e graphique. Les crpides font it tmt peitt9 crocftetf . 
aux M majuscules au eommencement et à le fin de la lettre 
Us atfectionneDt le paraphe erarkrtéide, qtiand ils ne 
craignent pas de dépenser l'encre d'un paraphe. Danà ce 
cas, ce sont les prudents, les mercantiles Hs ont des 
traits durs, des finales massuées; l'écriture est sèche, rf- 
gide. Ils sont implacables pour quelques centimes. 

L'écriture- type de la page précédente, est celle d'un 
pingre de première catégorie. Voyez la lettre M dans 
a saint Michel » : les deux crocs s'y crispent du bonheur 
d'accrocher quelque chose. Le P majuscule de la signa- 
ture a une forme compliquée de chicaneur et de procu- 
reur qui est fort remarquable. Louis-Philippe, un peu 
pingre, ne signait pas autrement son nom de Philippe. 
Gela dit le cupide retors et entendu en affaires. 

ni« CLASSE, NATURE. 

XXV1« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS ADULATEUR. 

XUll* G If HE, ADULATION. 

170. //a^^erte. Les flatteurs donnent des louanges exces- 
sives. 

471 . Flagornerie. Les fin gorneurs louent sans délicatesse. 

472. Adulation. C'est la flatterie basse et lâche. 
L'intensitédusignedonneruneoul'autredeees nuances. 
Le signe graphiq ie de l'adulation est complexe : 

4* L'éiriiure manque du signe de la grandeur, rfe /a di- 
gnité. Toute flatterie est une bassesse, au moins un abais- 
sement de caractère, donc toujours petite écriture; ^'^écri^ 
ture de la ruse, de la finesse. Le flatteur est un rusé qui 
en veut à un fromage; 3<» écriture des cupides. Le flatteur 
est toujours poussé par un intérêt. 



^ 



c:zspzr 
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Ecriture-type portant des lettres initiales en croc, — 
écriture de la finesse. — Pas d'élévation dans ces lettres. 

m* CLASSE, NATURE. 
XXVll* ORDRE, PÉVELOPPliJIENT DU StWS CONTINENT. 

Nfftvres peu sensvelles 

XUr CEJÏÏBS, PVDEUR. 

473. Pureté. Les purs évitent de se souiller Tàme. 
i74. Chasteté. Les chastes observent les règles morales 
sur les plaisirs permis. 

175. Décence. Les décents ne transgressent jamais la 
bienséance et l^onuéteté. 

176. Pudeur. Les pudiques appréhendent de blesser 
tout ce qui tient A rhonuêteté. 

Si^ne graphique du sens continent. 

L' écriture est formée de traits légèrement appuyés; elle 
évite les traits pâteux, les lettres renflées, (c'eîst-à-dire 
épaisses au milieu des jambages). Elle est délicate, effleu- 
rant en quelque sorte le papier. L'âme pudique est la co- 
lombe qui craint d'appuyer le pied sur la vase terrestre. 
J'ai appelé cette écriture aérienne. 

Ecriture-type : l'écriture de Landriot, archevêque de 
Reims, plus haut, p. 243 : tout y est aérien, pas un trait 
de plume ne trahit une nature sensuelle* 

in« CLASSE. NATURE. 

XXVITP ORDRE. APPÉms PHYSIQUES. 
ILV GENRE, SEnSVALiTÈ. 

Ml- Sensualité. Les sensuels ont un vif penchant pour 
les plaisirs des sens. 

178. /m/>2/rp/^\ Les impars violent les lois de la chasteté. 

i 79. Impudieité. Les impudiques sont des impurs qui 
ne rougissent pas de leur vice. 

180. Libertinage. C'est la sensualité qui ne connaît pas 
de frein. 

Signe graphique. Absence du signe genre précédent: rien 
de léger, d'aérien dans le mouvement du trait. Les points 
lourdement appliqués. (Voyez, page 105, du Point.) La 
plume affectionne les lettres renflées, épaisses au milieu 
du jambage, VéciUun esi «figujéa. 
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uto LispÈs» {Les sentueU») 
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IIP CLASSE, NATURE. 

XXIX« ORDRE, APPÉTITS PHTSIQtJES. 

JIF/- GENRE, GOURMANDISE. 

Quoique les gourmands soient des sensuels, tous les 
sensuels ne sont pas gourmands. Il a donc fallu séparer 
les deux genres. 

181* Gastronomie. Les gastronomes recherchent les mets 
délicats. Ce sont des gourmands par l'esprit. 

i8!2' Gourmandise. Les gourmands ne pensent qu'à sa- 
tisfaire les appétits physiques. 

— Les festineurs recherchent les joies des grands repas. 

— Les gourmets sont de fins dégustateurs. 

— Les viveurs ne connaissent qu'un bonheur dans la 
Tie, les plaisirs de la table. 

Signe graphique : l'écriture appuyée, pâteuse. 
Ecriture-type : celle de Léo Lespès. Il avait le cou d'un 
Yitellius : Torgane pouvait largement ingérer. 

in« CLASSE, NATURE. 

XXX* ORDRE, DÉGAGEMENT DE l'APPÉTIT PHYSIQUE. 
ILFll- GENRE. TEMPÉRANCE, 

Les natures tempérantes partagent avec les natures peu 
sensuelles, le sentiment d'un grand détachement des sens. 
Les trois nuances suivantes se confondent presque. 

183* Sobriété. Les sobres mangent uniquement pour 
vivre. 

184* Frugalité. Le frugal se contente de tout pour sa 
nourrit ire. 

185. fempérance. Les tempérants évitent les excès quels 
qu'ils soient. 

Signe graphique : même signe que pour les natures peu 
sensuelles. Voyez plus haut, page 243. Les natures peu 
portées aux plaisirs sont facilement frugales et te^i^pé- 
rantes. 
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ra* CZASSE, NATURE. 
XXXI» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS INFLEXIBLE. 

iirm- GsifnE, CONSTANCE. 

486. Constance. Les constants ont^ dans leurs affections 
et leurs déterminations^ une fermeté qui ne 6e liasse pas 
ébranler. 

i87. Persévérance. Les persévérants ont dans leur eo»» 
duite une résolution qui chang*) trésHliffîoilement. 

i88. Jnflexiffiliié. Les inflexibles ne se détournent Ja*» 
nrniçt du but qu'ils se sont proposé^ n'importe pour quelle 
raison. 

t. kitài un des eôtés de notre nature les pins importants 
à bien remarquer : le signe est trèfr-net, très^faciie à saisir; 
et^ dans la pratique^ il ne trompe pas. 

Les natures eu qui «^mine le sens inflexible ont danv 
leur écriture le signe suivant : 

Leur ligne d'écriture eit auui droite que ri eile était écrite 
sur du papier réglé. De plus^ leurs leUres Qont de kauteup 
généralement régulière. 

Tel est le signe graphique, et n'\\ est très-marqué 
son intensit*^ nous donne les grands inflexibles, ceux des- 
quels le poète a pu dire : Si fractaê illnbatur orêisj nun- 
quam à proposito dimoveas Le monde entier s'écroulerait 
que de telles natures ne se détourneraient pas de leur 
but. 

Ce sont des écritures très-remarquables. Non-seulo- 
ment la ligne a la ridigité de la tige de ler^ mais chaque 
ieitre anguleuse dit rentètemeal. Les coups de massue 
disent l'obstination. 




Les inflexibles extrêmes^ 
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Les inflexibles à formes douces. 

Di»s le» émtiire»aBgluBas o& trouve fréqneœiBe&t ces 
denx formes* 

L'écriture de Bîsmarfk (TOyé« page 90), doit être étu- 
dié conme type de» isflexibled } le» eofups de volouté tir 
sokn {la massue) j sont dominants^ 

IIP CUSSE, IfATWRE. 
nSIl* OBDRi;^ DBYELOFPJiMËBT DU S£KS TERSATOV, 

489. Légèreté. Les légers ne peuvent s'attacher à quoi 
que ce soit. 

i90. Caprice. Les capricTeuî ne se gouvernent par au- 
0niie ftise^iE. 

191. Fantaisies heu fantasqtiesT sotift sujets oÈtx idéei 
étrange». 

i9± Versatilité. Les versatiles ehangefft souvcttt d't* 

193. Changement. Synonyme de la versatilité. 

f ti. Imeért%t%»d04 Les îneertaiD» ne sôvent à qoelle idée 
s'arrêter 

195. Inégalité. Le» i«ég»i« se *îô*^!rftûf toat à coup 
d'uue façou, et tout à coup d'ime atrtfe. 
' 196. l'rotir'éifoiiîév Le» ét^ardis agissent sàn^ 
ce qu'ils font. 

197. — Les volages sont d'humenr changeante et lé- 
glr». 

im. B^utêdê, Lei ttadm^ à boùfaées ont des saillies 

199- Mobilité d'impresêiùm. Les mobiles passent rapide- 
ment d'une impression à Ktrutre. 

200. Perplexité. Le» perpieiies sont dans un état d'aï* 
certitude. 
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Signe graphique : Tous les signes inverses des signes du 
genre précédent. Jamais de rigidit<^ ni dans le roouvement 
du mot, ni dans le mouvement de la ligne.— P^/ ou point 
de massues. — Peu de signes de ténacité et d'obstinatioii^ 
Les lesttre ont une variabilité perpétuelle de hauteur. 











Zeâ versatiles. 
Voyez, page 72, l'écriture si versatile du maréchal Ney. 

IIP CLASSE, NATURE. 

XXXin* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS LOYAL. 

l. GENRE, DROITURE. 

201. Droiture. Les hommes droits ne s'écartent pas, 
même en apparence, de ce qui est juste. 

202. Loyauté. Les loyaux portent loin le sentiment de 
la probité et de l'honneur. 

203. Justice^ équité. Les justes rendent à chacun ce qui 
lui est dû. 

204. Probité. Les probes sont constants à observer les 
droits d'autrui. 

205. Honneur. Les hommes d'honneur ne s'abaissent 
pas à de mauvaises actions. 

206. Honnêteté. Les homipes honnêtes soutiennes dans 
la pratique du bien. 

Signe graphique : 

Signes graphiques de franchise. — Absence du signe de 
ruse. Quelquefois des a, des o, des g minuscules non bou- 
clés par le haut. — Ecriture où ne se renconlre nul signe 
de pose, de recherche, de prétention. 

Éci iture-type, voyez page 254» 

Les natures franches, ouvertes, naïves, sont droites et 
loyales. 
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XXXIV» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS FOURBE. 
LV GEHRE, TROMPERIE, 

Nuance du sens fourbe : 

207. Déloyauté. Les déloyaux ne tiennent pas à se con- 
former aux sentiments de Thonneur et de' la probité. 

208. Tromperie. Les trompeurs usent d'artiûce pour in- 
duire en erreur. 

209. Fourberie. Les fourbes trompent avec adresse et 
manquent à la bonne foi. 

210. Perfidie. Les perfides sont les fourbes qui abusent 
de la confiance et joignent la fausseté à la ruse. 

Signe graphique : absence des signes qui donnent les 
natures droites, loyales, ouvertes. Ecriture des rusés, des 
fins. — Ecriture-type : 

Le$ trompeurs. 
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Il serait trop long de raconter ici ma curieuse aventure 
avec la femme habile qui a cette écriture type. On peut 
la voir dans la Graphologie de i87i. n* 3i ; cela tient dft 
roman. Le jour où j'eus son écriture, ses ruses furent dé- 
voilées. Elle exploitait depuis plusieurs mois, une honnête 
famille. Elle passa en police correctionnelle, fut condam- 
née à la prison, et étonna les juges par son impudence. 

ni« CLASSE, NATURE. 

XXXV* ORDRE, DÉVELOPPEMENT NJ SENS HCBIM* 
LU' GEIiRE^ ESTE ME DE SOI . 

311. Euim de 9ai. Les hommes qui s'estiment ne font 
rien que la conscience puisse leur reprocher, 

212, NoUeise 4'àfHe. Les hommes qui ont l'âme noble^ 
ont les sentiments élevés et ne cherchent à se distingoer 
que par le mérite et la vertu. 

213. Noble fierté. Les hommes qui ont Tàme fière, ont 
le sentiment des efforts qu'ils font pour conserver la pro- 
bité et l'honneur. 

Signe graphique : tous les signes graphiques de la 
droiture et de la loyauté. — Le signe graphique du ca- 
ractère élevé : grande allure de lettres. Lettres générde- 
ment hautes. Absence absolue de finesse, de rusa. -* Ab- 
sence du signe diplomate. Ecriture droite sans rudesse. 
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2â6 SYSTÈME B£ GEAPHOLOGIS 

ni» CLASSE^ NATUBE. 

XlXm* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS CIRCONSPECT. 
U^* GENRE, PRUDSyCS, 

Signes graphiques : i<> Les pnidents de négligent rien 
de l'orthographe, les points sont sur les i, la ponctuation 
est iriéprochable; 2* récriture est posée, calme, sobre, 
c'est-â-dire sans de grands mouvements de plume qui disent 
rimagination désordonnée : S*" les lignes sont bien espa- 
cées; 40 rien n'est omis dans la formation des lettres, 
même quand elles sont de mauvaise écriture; 5<» ils em- 
ploient fréquemment le petit trait ( — ) qu'ils mettent 
souvent à la fin des alinéas, signe remarquable de pru- 
dence, puisque c'est le signe de la défiance, et les dé- 
fiants sont prudents; ô^* l'écriture bien rarement rapide, 
ce qui est le propre des irréfléchis, des natures du pre- 
mier mouvement. 

218. Reflexion, Les réfléchis considèrent attentivement 
toutes choses. 219. Vigilance. Les vigilants pensent à 
tout. 220. Discrétion. Les discrets se règlent conformé- 
ment aux égards et aux bienséances. 221. Discernement. 
Nuance du jugement. 222. Circonspection. Les circonspects 
ne parlent et n'agissent qu'à propos. 223, Jugement. Les 
hommes de jugement prévoient les efiets et les suites, et 
prennent toujours le meilleur parti. 224. Prudence. Les 

Smdents pratiquent tout ce qui convient dans la conduite 
e 3a vie. 225. Réserve. Les réservés évitent tout ce qui 
peut blesser ou compromettre. 226. Temporisation. Les 
temporisateurs diffèrent à propos et savent attendre les 
• occasions. 227. Précautions. Les précautionnés prennent 
à l'avance des mesures pour éviter le mal et les inconvé- 
nients des choses. 

Les prudents aiment à ne pas faire enchevêtrer les jamr 
bages des lettres d'une ligne dans l'autre; et il y a des blancs 
entre leurs mots et entre leurs lignes. Il est rare que leur 
écriture soit très-inclinée, ce qui dit toujours passion, en- 
traînement du sentiment. Et les prudents se tiennent 
' contre le cœur. Leur écriture se redresse par instinct. Ja- 
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mais un désordre graphique dans leur éeriture. Les 
femmes du Nord, trè^réservées, très-prudentes, mettent 
un point après leur signature. Les hommes d'affaires, les 
notaires, les hommes en dignité, les chefs de communauté 
ont récriture prudente. 

Voyez page 164, récriture du jésuite La Colombière; 
— p. 154, celle de M. Thiers* 

m* CXàSSE^ NATTIRE. 
XXXYI1I« ORDRE, D£Y£L0FF£M£NT DU SENS IRRRFLÉGHI. 

LF« GENKEy IMPRUDENCE. 

Toute écriture où manqueront les signes graphiques 
de la réflexion, de la prudence, que nous venons de don- 
ner, dit l'imprudence, l'irréflexion. 

L'étude de l'écriture des brouillons, des étourdis, des 
irréfléchis, des cerveaux tohu-bohu^ est l'inverse logique 
de celle des prudents, des réfléchis. 

Leur écriture est rapide, peu soignée. Les lettres, ou 
sont mal faites, ou souvent sont mangées par la plume, 
expression proverbiale. C'était une remarque grapholo- 
gique déjà faite, et due à Texpérience sur récriture des 
irréfléchis. La ponctuation est négligée. Les points et les 
accents sont rarement placés au-dessus de la lettre qui 
les demande, et vont toujours se jeter deux ou trois lettres 
plus loin. 

Cette écriture est généralement passionnée, par consé- 
queni aux lettres inclinées. Souvent beaucoup d'imagina- 
tion. Grands jambages en haut et en bas des lignes. Souvent 
mots illisibles. Voyez le spécimen page 233. C'est l'écri- 
ture d'une femme de cœur, mais d une imagination dé- 
sordonnée. Il y a gâchis dans cette cervelle. Le jugement 
fait absolument défaut. Son écriture est un écjieveau de 
fil mêlé. ^ 

228. Imprévoyance. Les imprévoyants ne soupçonnent 
aucune difficulté devant eux. — 229. Imprudence. Les 
imprudents agissent sans mesurer la portée de leurs actes. 
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'^ 230* Iffê/lexim. hts irréfiéeiûs agissent sans penser i 
ce qalls ont à faire. 

Ce gitmpe est très-facfle ft étudier^ parée qae le signe 
grapUqae est bien earaetéiisé. 



ni« GLASSB> KÂTUBI. 

XXXTX* ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS VANITEUX. 

LVI^ GENRE, POSE. 

Le propre de la vanité est de ne pas trouver en soi le 
noble contentement du peu que nous valons et que nons 
sommes, et de le chercber bors de nous. Toutes lesnuaaees 
du sens vaniteux indiquent le désir de se faire remarquer 
et d'attendre d'autrui un hommage par lequel on pense 
se grandir. Notre langue est riche pour exprimer ces 
nuances. 

231. Recherches. Les recherchés se plaisent à ce qui est 
étrange et peut les faire remarquer. — 232. Coquetterie. 
Les coquets ont le penchant à attirer les regaras et à se 
faire aimer. — 233. Fatuité. Les fats adorent leur propre 
personne. — 234. Vanité. Les vaniteux recherchent unei 
sotte gloire. — 235. Pose. Les poseurs veulent se faire ad- 
mirer. — 236. Prétention. Les prétentieux se croient plus 
qu'ils ne sont. — 237. Jactance. C'est la prétention im-' 
pudente. — 238. Vanterie. Les vantards se donnent per- 
pétuellement des éloges. — 239. Hâblerie. Les hâbleurs 
parlent d'eux-mêmes avec exagération et ostentation. — 
240. Gloriole. Les glorieux tiennent à avoir une grande 
place dans Topinion publique. 

Le signe graphique de la pose, de la recherche, de la; 
prétention «est très-facile à saisir. C'est /e p/atstr d'em-'^ 
ployer toutes les super fluités de l'écriture. Tous les enjoli^l 
vements qui ôtent aux lettres leur simplicité, leur so-j 
briété, leur gravité, vont aux plumes vaniteuses. Elles 
s'y complaisent. Elles arrivent souvent à des contourne-' 
tnents tellement bizarres, qu'ils sont comme la caricature! 
des lettres. 
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L.a recherche de Vécriture doit logiquement correspondre 
è la recherche de Tesprit. 

Le signe est donc spécialement la fioriture employée 
constamment, avec préailection, bien contournée, formant 
bien la petite volute, la petite crosse à Vintérieur, ou la 
très-large volute, comme dans le D majuscule du Duc de 
Brunswick, Tun des poseurs modernes les plus notoires, 

f>age 235, Chez cet homme, la recherche va jusqu'à la la- 
uité, jusqu'à la jactance. On a vu ce vieux coquet, tout 
maquillé, les cheveux teints, poser, dans sa loge, au thé- 
âtre, et chercher à attirer les regards. 

Voici un poseur, d'allure moins princière. Remarquez * 
la petite orosse mesquine de son d minuscule contourné. 




Pins le signe a d'intensité dans ses formes extravagantes, 

J>lus il est répété bizarrement et avec affectation, plus il 
àot déduire la fatuité et la jactance. 

Quelques petites fioritures gracieuses dans les lettres 
des jeunes filles, veulent dire leur coquetterie innocente. 
Ces juvénilités disparaîtront de leur écriture, quand elles 
seront épouses et devenues mères heureuses, voyez plus 
haut, page 54. 

Ecritures-types des poseurs : Barbey d'Aurevilly, — 
Jules Vallès, -— Bertron, candidat surhumain, etc. Voyez 
page 11, différents spécimens de fioritures. 

Il ne faut pas confondre le signe graphique de la pose 
et de la prétention avec celui de l'imagination, de l'exal- 
tation. Ce dernier se compose de très-grands mouvement3 
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de lettres en dessus et en dessous des lignes, pendant que 
le sip^ne de la pose est dans la recherche des formes, dans 
le contoumement des volutes des lettres^ et nullement dan» 
leur grandeur. 

III« CLASSE, NATURE. 
XL« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS MODESTE. 
LVII^ GENRE, SIMPUCITÊ. 
La belle, Tadorable simpl cité éclate dans récriture, 
comme la blanche fleur sur une toufie verdoyante qui en 
fait ressortir la fraîcheur et Téclat. Même la vilaine écri- 
ture rend parfaitement le sens modeste qui est dans Tàme. 
Le signe graphique est la négation absolue du signe 
ui indique le genre précèdent, le genre non simple. Là, 
1 y a eu recherche d'enjolivements, de traits contournés 
et bizarres, ici il y a répulsion de la plume pour tous les 
traits prétentieux et bizarres. 

Vabsence absolue de la fioriture, tel est le signe gra- 
phique de la simplicité. 

Toute écriture donnant le sens modeste et simple in- 
dique parla un esprit de valeur. Lessotssont prétentieux. 
La langue si riche pour le sens vaniteux ne nous donne 
que deux nuances pour ce genre. 

241 . Simplicité. Les simples n*ont ni prétention ni pose, 
et ne cherchent pas à se faire remarquer. 242. Modestie. 
Les modestes s'oublient et ne songent jamais à parler 
d'eux-mêmes. 

Donnons une écriture-type de bonne et vraie simplicité. 
Le d minuscule qui se contourne en fioriture dans l'écri- 
ture citée plus haut, est d'une admirable sobriété dans 
celle de Cavour. Quand on étudie les écritures, il faut al- 
ler de suite au d. C'est la lettre critique. 

Cavour. — > Les simples, les modestes. 
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mV CLASSE, NATUBE. 
Si* OELDAE^ DÉTELOPFEMENT BU SENS SÉYÂRE. 
LVEI^ GENRE, RIGIDITÉ, 
ïies natures graves^ froides^ sévères, qui arrivent a la 
rigidité^ se rendent dans leur écriture par la sobriété ex- 
trême des traits f la forme anguleuse des lettres^ le mouve- 
ment redressé qui porte à faire les lettres verticales, la 
sécheresse générale de récriture de laquelle disparaît toute 
courbe douce et gracieuse. Les mots sont alignés, nette- 
ment indiqués, et souvent ces rigides arrivent à Tinflexi- 
bilité. Tel est le signe graphique, et il est difficile qu'on 
s'y trompe. On connaîtra bien vite Vécriture glaciale. 

243. ôravité. Les graves ont des manières sérieuses et 
ne badinent jamais. 244. Froideur, Les froids ne sont 
émus en rien et accueillent avec indifférence. 245. Sévé- 
rité. Les sévères n'excusent pas et condamnent facilement. 
246. Raideur. Les raides ne savent pas céder. 247. Rigi- 
dité. Les rigides ne mollissent pas et ne se prêtent à rien. 
248. Rigueur. Les rigoureux ne se relâchent pas et ne 
dont pas traitables. 

Voyez, page 17i, récriture du cardinal Régnier qui 
BOUS donne les rigides. 

C'est le type d'une nature, au fond sensible, mais très- 
maîtresse d'elle-même, et devenue froide et raide. 

Voyez page 98, la loi physiologique de la rigidité dans 
l'écriture. 

m* CLASSE, NATUKB. 
Xin» OBDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS FLEXIBLE. 
LIX^ GENRE, SOUPLESSE. 
Nous avons ici le mouvement opposé à celui de l'ordre 

Précèdent. Les flexibles repoussent tout ce qui est rigi- 
ité. Aussi le signe graphique, les courbes, les lettres 
molleSy l'absence d'angles, de traits durs et forts, jamais 
de massues, — se montre à toutes leurs lignes, à chacun 
de leurs mots. 
Ecriture-tyçe. Voyez, page i79. 
249. Flexibilité. Les flexiblef se prêtent à tout et ne 
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heurtent jamais. 250. Souplesse, Les souples ont rhumeur 
accommodante. 261. Docilité. Les dociles se laissent con* 
duire facilement. 
Voyez, page 98, la loi physiologique des couxtes. 

ITI« CLASSE, NATUEE. 

ZLin* ORDRE^ DÉYELOfPEMENT DU SENS YlHaAiaS* 

LX* GEîiRE, VULGABITÊ. 

Ici nous descendons dans l'échelle du développement 
de la nature. Nous la trouvons triviale, grossière. 

252. Vulgarité, sottise. Les vulgaires n'ont rien qui les 
distingue. 253. Grossièreté. Les grossiers sont mal polis, 
peu civilisés. 254. Rusticité. Les rustres ont de la rudesse 
et ne ménagent rien. 256. Trivialité. Les natures triviales 
sont communes en toutes choses. 256. Stupidité, inefUie» 
Les stupides manquent d'intelligence et de capacité. 

Le signe graphique est Vaàsence complète de Phamum$ 
des lettres, les formes grossières des majuscules. 

Une écriture peut être laide, — c'est-à-dire, rapide, mal 
formée, — et ne pas être vulgaire. L'écriture vulgaire a 
des mouvements ae plume de travers, des liaisons de lettru. 
sans proportions, doB jambagesifnpossibles,xm» inharmoniei 
perpétuelle. 
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Le n* 2 est d\in duc appartenant à Tune des plus na- 
ciennes familles de France, et dont récriture est si vul- 
gaire, qu'un de mes disciples la voyant, s'est écrié : Quel pi- 
gnouf î Le n'» 5 est d'une nature vulgaire, fort prétentieuse. 

L'écriture de Marat est fort vulgaire. M"» de Pompa- 
dour, le cardinal de RoLan, Charles X, le cardinal Du- 
pont^ ont des écritures d'une certaine vulgarité. 

in« CLASSE, NATURE. 
XUV» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DISTDïGUi. 

LXl^ GENFŒ, DISimCTION. 

Le sens distingué est l'inverse du sens vulgaire et gros- 
sier. C'est un mélange d'élévation et de çràce. Le signe 
graphique de la distinction est Yharmonte de Vécriture, 
Toute écriture harmonique est distinguée : l'esprit et 
l'art ont passé là. Nous n'avons qu'un terme précis pour 
bien rendre ce charme de la nature, qui est refusé sou- 
vent à des hommes qui se sont assis sur un trône, et qui 
est donné à l'humhle enfant sortant de son village. 

257. Distinction, Les distingués font toutes choses sim- 
plement, avec élévation et avec grâce. 

Prenez tout le contraire des signes de l'écriture du genre 
précédent^ et vousaurez celle des natures de distinction. 



f 




Saint François de Sales. — Les distingués. 
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Rien n'est distingaé, rien n'est noble et princier comme 
récriture de ce bon saint qui s'appele François de Sales. 

Ici s^arrêtent nos groupes tfécriture rendant ce que 
nous ayons appelé la nature, dans lliomme. 

IV* CLASSE. — CARACTÈRE. 

Nous arrivons à une étude qui n'a pas moins d'intérêt 
que celle de la classe précédente. Nous nous rendrons 
compte^ d'après l'écriture, de ce développement en nous, 
que nous avons défini : Fâme active, la résultante des 
instincts et delà nature, c'est-à-dire le caractère, fins mo- 
bile que les instincts et la nature, et pouvant se modifier 
par l'empire que l'âme exerce sur elle-même. 

rv« CLVSSE, CARACTÈRE. 

XLV» ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS PORT. 

LXII^ GEiVRE, HARDIESSE. 

Dans l'étude physiologique du trait, page 94, nous 
avons donné la loi de la manifestation, par l'écritui^e, de 
la forée, de la hardiesse de l'âme. Il faut relire o^tte loi 
et s'en pénétrer. Plus loin, page 97, nous avons donné la 
loi des angles et nous l'avons appliquée à l'énergie du 
caractère. Les races du Nord sont très-énergiques de ca- 
ractère. Elles affectionnent l'angle dans leur écriture. 

11 faut partir de ces notions basées sur une expérience 
qui n'est pas à contester, pour se faire une idée précise 
du grand élément de la manifestation de la force dans le 
caractère de l'homme. 

258. Bravoure. Les braves affrontent le danger sans ré- 
flexion. 259. Courage. Les courageux ne reculent pas. 
260. Intrépidité. Les intrépides ne connaissent pas d'obs- 
tacles ; ils les bravent, dussent-ils succomber. 261 . Fougue* 
Les fougueux entreprennent avec impétuosité, mais ne se 
soutiennent pas toujours. 262. Audace. Les audacieux ont 
la hardiesse excessive. 263. Hardiesse. Les hardis sont 
inaccessibles à la crainte. 264 Force. Les forts ont la fer- 
meté du courage. 265. Virilité, Les viriles font des actions 
de vigueur, dignes d'un grand caractère d'homme. 266. 
Contentement, désir, satisfactionde soi-même, présomption. 
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Les présomptueux entreprennent au-delà de leurs forces. 

267. Témérité. Les téméraires ontla hardiesse imprudente. 

Le signe graphique du sens fort est l'emploi du trait 

net, accentué, de la massue qui donne la résolution, de 
l'angle qui donne la fermeté, des lettres barrées en retour, 
qui disent Tohstination, des crocs ou harpons, qui disent 
la ténacité. 

La signature est fort caractéristique dans ce genre. 
Tantôt c'est celle des hommes que j'appelle militants, et 

3ui font un paraphe d'un seul coup de plume, vif, aigu, 
escendant, quelquefois en ligne rigide. Quelquefois un 
peu recourbé, rappelant à s'y méprendre le dessin de la 
lame d'un sabre. Le paraphe ensiforme à lui seul dit un 
caractère hardi. Jamais les faibles ne songent à signer 
ainsi. Tantôt c'est celle des hommes que j'appelle fulgu' 
rants, dont le paraphe est une imitation parfaite, un vrai 
dessin du sillonnement brisé de la foudre qui tombe. 

Voici l'écriture-type de Beulé qui termina par le sui- 
cide une carrière brillante, dont l'origine était due à son 
ambition excessive, à sa hardiesse que rien ne rebuta. Il 
voulait arriver, n'importe à quel prix. Il y mit une au- 
dace, une fougue qui semblaient téméraires, et qui furent 
couronnées du succès. Il aime le glaive dansson écriture. Il 
aie paraphe-type des militants, le coup de glaive. Il termine 
par ce coup de glaive le mot reverrez ;lez final disparait. 
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£tade giaphiqae^ le mouTement ascendant est très mai^ 
qoé» 

Le caractère se forme aux dépens des instincts. S'il s'a- 
méliore, il prend sur les instincts mauvais qu'ilcorrige; 
s'il devient mauvais, il cède aux mauvais instincts. 

iv« gUlSss, caractère. 

XLVI* OBBRE, DÉVELOPPEMENT BU SENS RÉSISTANT. 
LXIW GENRE. -• FERMETÉ, 

Le sens de résistance qui donne les caractères fermes, 
constants indépendants, pouvant aller jusqu'à la révolte, 
a sa manifestation permanente dans l'écriture, par Venh 
phi presque rigoureux de l'angle à la base des lettres. 

Il y a un peuple bien remarquable par sa fermeté, c'est 
le peuple anglais. L^'écriture anglaise, chez les Anglais 
qui ont le caractère de la race anglo-saxone, est une série 
d'angles. Au contraire, ceux des Anglais qui manquent de 
fermeté,dont le caractère est doux et s'approchant un peu 
d'une certaine mollesse, ont les courbes molles là où les 
autres ont cette forme si caractéristique de force qui va 
jusqu'à la raideur^ quelquefois même à la rudesse et à la 
brutalité. * 

Il ne faut pas dire, ce qui est une niaiserie, que toutes 
les écritures anglaises se ressemblent. Il faut aire que les 
caractères anglais ayant généralement fermeté, angulo- 
sité, affectionnent l'emploi de l'angle qui donne^ une dis- 
semblance apparente à toutes les écritures. Mais la res- 
semblance n'est que sous ce seul point de vue. Quand les 
individus diffèrent ensuite pour l'imagination, l'idéa- 
lisme, la logique, la finesse, la franchise etc., l'écriture 
anglaise, comme toute autre, donne parfaitement les 
signes graphiques qui disent ces différences. 

268. Constance. Les constants sont toujours les mêmes. 

269. Fermeté. Les fermes ne se laissent jamais abattre. 

270. Indépendance. Les indépendants n'acceptent pas qu'on 
enchaîne leur lU)erté. 271. Insubordination. C'est un excès 
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de l'indépendance. 27i. Iiivolte.Sjnonjme de l'insuboiv 
dination. C'est le refos de se soumettre à Tautorité légi» 
time. 

Etudier comme type de fermeté, récriture du Cardinal 
Régnier, page 171. 

Tout cela nous donne la force de résistance. Voyons 
maintenant la force de Tattaque. 

Les signes de Tangulosité que nous avons étudiés 
vont apparaître; mais il y en a un spécial qui est fort re* 
marquable^ et qui fait surtout les violents : c'est la masme 
relevée, c'est-à-dire des finales qui se redressent fortement 
et se terminent carrément, ce que nous appelons massue* 

273. Angulosité. Les anguleux sont difQciles, raides et 
peu aimables. Ils ont toujours un penchant à être violents; 
c'est-à-dire à user de la force. Ce sont les violents les 
moins rudes. 274. Rudesse, C'est de Tangulosité et de la 
fermeté. 275. Dureté. Les durs sont peu sensibles et peu 
humains. 276. Violence, Les violents sont disposés à agir 
par la force. 277. Brutalité, Les brutaux font le mal gros« 
sièrement, par instinct bestial. 




PisaBB BONAïAiiTE. «— Le9 vîolenis. 

Cette écriture rude, pâteuse, accentuée, tracée d'ime 
main pesante, dit la prédommence du sens bestial, de la 
force physique. La massue relevée, qui termine le mot 
Pierre, dit spécialement la volonté à sa plus haute pui»- 
sance de résolution, qui, poussée par un instinct quelcon- 
que, par une passion surtout, arrive à la violence. Cette 
massue relevée fait les forts volontaires, comme Thiers» 
Barbes, Robespierre, Marat. Elle fait les assassins comme 
Troppmann, Lacenaire. 

Les écritures où la massue est fréquente, n'importe sous 
quelle forme elle se présente^ disent toujours résolution . 
^rtC; par conséquent caractère rude, dur, pouvant aller 
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jusqa'i la brutalité^ quand rien ne vient faire contre-poids 
à cet excès du sens de l'attaque, né de Tinstinet bestial 
commun aux hommes et aux bètes. Quand récriture en 
même temps est sèche, anguleuse, redressée, qu'il y a ab- 
sence de sensibilité, la violence du caractère n'a pas de 
contre-poids du côté du cœur; de là les assassins comme 
T^oppmann, Lacenaire, etc. 

Quand les signes ne sont qu'indiqués, ils donnent la 
simple vivacité. Quand ils sont intenses, multipliés, forte- 
ment accentués, ils donnent les emportés qui se possèdent 
peu. ^ 

n y a un signe graphique très-marqué pour indiquer 
les caractères vifs; c'est ce que j'ai appelé le coup de sabre. 
Il se produit par un mouvement brusque de la plume qui 
fait en l'air comme le dessin d'un sabre légèrement re- 
courbé. Les P, les y majuscules ont souvent, chez les vi£s, 
le coup de sabre. 

Quand les barres du ^ sont exccessivement longues, mais 
terminéesfinement,comme dans l'écriture de beaucoup de 
femmes, c'est la vivacité qui n'a pas de dureté, qui n'est 
pas accompagnée de résolution. Quand la barre est termi- 
née par un trait dur, carrée — petite massue, — c'est la 
vivacité résolue. 

IV« CLASSE, GAIULGTÈAE. 

XLVn« OBDRE. — DÉVELOFPEMENT DU SENS DOlONATEim. 

Ur/F* GENRE, DESPOTIVITÉ. 

Le caractère despotique tient à l'excès de la résolution^ 
Le despote ne peut supporter que sa volonté ne soit pas 
faite, souvent même que l'on ne pense pas comme U 
pense. 

Le signe graphiipie est la barre très-haute des t mûita- 
cules. Il y a même des écritures de femmes où cette barre 
est jetée en l'air au-dessus de la hampe de la lettre et na 
la touche pas. C'est alors un / surmonté d'une barre. 

nfautbien noter que, si la barre est très-longue, c'est le 
despotisme vif, q\ke, si elle est terminée finement^ c'est le 
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despotisme douxy que, si la barre est terminée carrément 
en massue, c'est le despotisme résolu et qui n'entend pas 
raison, le despotisme implacabley pouvant briser brutsde- 
ment toute réisistance. 

278. Maîtrise. Les bommes de maîtrise ont le sentiment 
du commandement. 279. Commandement. Les hommes de 
commandement savent imposer l'obéissance. 280. Z>omt- 
nation. Les dominateurs veulent que tout cède, raison ou 
non. 281. Despotivité. Les despotes imposent une volonté 
absolue. Voyez récriture^ page 253. 

IV« CLASSE, GARACTÂBB. 
XLVm* ORDRE^ DÉVELOPPEMENT DU SENS IMPLACABLE. 

LXV GENRE, INEXORABILITÈ. 

Nous avons ici la plus haute expression du sens fort, du 
sens violent et dominateur. 

Audace, hardiesse, fermeté, angulosité, violence, do- 
mination prise en excès donnent les caractères impla- 
cables. 

Le signe graphique sera donc Vaccumulation sur la 
même écriture de tous les signes que nous venons d'étudier. 
L'écriture sera froide, glaciale, d'une résolution qui ne 
supporte pas de résistance. Il y aura absence complète de 
cœur, ou forte réaction contre le cœur, pour ne pas en 
écouter les bonnes inspirations. 

Voyez, page 90, l'écriture d'une fermeté si terrible, 
d'une obstination si accentuée, de M. de Bismarck. C'est 
une accumulation, un entassement de traits en massue. 

Mais ce terrible est grand et royal dans son écriture à 
l'allure magistrale. Il signe en roi. Aussi, quand l'empe- 
reur de Russie va à Berlin, une heure après les devoirs de 
l'amitié ou de l'étiquette remplis au palais du nouvel em- 
pereur d'Allemagne, il va saluer le vrai maître, Bismarck^ 
celui qui, à l'heure présente, tient cette formidable force 
de l'épée si bien maniée par Napoléon, au commencement 
de ce siècle^ et sous laquelle trembla l'Europe. 
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S82. implécatOM. Les implaiiâbles n'écoatent rien dans 
leor ressentiment. M3- InantabUUé. Les inexorables ne 
ee laissent toacfaer par ancune raison. 984. /mpùoyaMùé. 
Les impitoyables sont inaccessibles à la clémence. 

Les grands arares sont impitoTables. Yoyei Récriture 
Raciale ^Talleyiand page «10. Voyec anssi l'écriture à 
massues du sombre» ardent et implacable Loois XIj 



n* CLAssB, càiixrriBB. 

XLIX* OBBBE, BÉYELOPPEMENT BU SENS STMPÀTHIQUE. 

LXVI^ GENRE, ATnULCTIVITÉ. 

Les caractères sociables^ sympathiques^ affiibles se com- 
posent de douceur, de bonté et d'affectivité. Aimants, ils 
se donnent; doux, ils se font rechercher; impersonnels, 
ils n'ont rien qui ftise qu'on les repousse. Ce sont des at» 
trac tifs. 

Le signe graphique de ce genre est complexe, 
fioriture indinée^ êensiàilùé, i 

Beaucoup de courbes, douceur, [attractivité. 

Absence du crochet égoïste, impersontudiU^ i 

285. Affabiliié. Les affiables acceuillent avec bienveil- 
lance. 286. Sociabilité» Les sociables ont le commerce de 
la vie aisé. 287. Sympathie, attractivité. Les sympathiques 
attirent et sont portés à se lier. Ecriture-type page i90« 

IV* «LASSE, GAElGTiRB» 

!• OHDIUB, BÉVELOPPEMKNT DÎT SENS JOXKUt 

LXVn* QEmS, ÛAIETB. 

Les caractères enjoués sont la négation logique des ca- 
ractères tristes, sombres, froids, abattus. Ce sont des im* 
pressionnables, des sympathiques, des doux. Le rire épa- 
nouit les lèvres; la gaieté épanouit les lettres dans Técri» 
ture. 

Signe graphique. Beaucmp de courber dans ^un^ 
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tées, jetées rapidement. Les enjoués barrent généralement 
les t minuscules avec des traits de forme recourbée et légère. 
Lettres jamais tassées. Absence complète des signes que 
BOUS avons donnés aax natures froides^ tristes^ in- 
quiètes. 

^88. Joie. Les joyeux ont le cœur toujours eontefnt. 
289. Gaieté. Les gais ont Thumeur belle. 29i). Enitmemeni. 
Les enjoués ont Tesprit gai et charmant quand ils sont en 
eompagnie. 291 . Gaiilardi9e. G'e^t Tenjouement en exoèt. 
Les gaillards ont la gaieté boufionne et licencieuse. 

Ecriture-type celle du genre précédent^ page 190, 

rr CLASSE, CAIULCTÈRB. 

U« ORBAE^ DÉTELOrPEMENT DU SENS BIZAARS. 

LLVm^ CSNRE, OBIGINALITi. 

Les bizarres de caractère ont naturellement récriture 
bizarre. Us oublient vite la calligraphie; et une foule de 
traits à forme étrange, ^e les autres ne font pas^ viennent 

Sarader dans leur écriture. Les originaux sont parents 
es toqués. Et les toqués touchent de près les fous. 

L^écriture-type d'Arsène Houssaye nous donnera bien 
tin original, avec cette nuance particulière que^ chez lui, 
roriginalité est voulue, recherchée, pendant que, chez 
beaucoup d'autres^ elle est inconsciente, et qu'ils seraient 
blessés si on leur disait à brûle pourpoint : Vous êtes un 
original. Voyez le spécimen, page 230. 

La lettre A du mot^ Arsène • composée d'un coup de 
plume lancé dans l'espace, la lettre H du mot Hous- 
saye si étrangement fabriqué, le petit y qui se bifurque 
en deux énormes coups de glaive, disent bien que cette 
écriture remplit merveilleusement les conditions du signe 
graphique : des lettres bizarrement tracées. 

292. Singularité. Les singuliers cherchent à se distin- 
guer de tout le monde. 293. Originalité. Les originaux ne 
font pas les choses comme tout le monde. 294. Bizarre- 
rie. Les bizarres sont portés aux choses étranges. 
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lye CLASSE^ GAEiiGTÈaE. 
UP ORSEE^ DÉYELOPPEUENT BU SEUS UtiSCIfeLE. 
LXIX^ GENBE, COLÈRE. 

Lecaraet ère irascible se rend^ en écriture^ par le fnouv&' 
ment vif, brusque j ascendant des traits, spécialement des 
barres qui coupent les t minuscules. Le signe-type est très- 
marqué. La première fois que je vis récriture du mal- 
heureux duc de Praslin^ devenu assassin de sa femme 
dans un mouvement d^irascibilité extrême qu'il ne sut pas 
maîtriser^ je cherchai de suite les barres de ses t minus- 
cules. Ces barres sont tracées si impétueusement^ la 
plume obéit à un mouvement cérébral si impatient^ si 
emporté^ qu'elles ne touchent même pas la lettre et 
qu'elles sont jetées vivement sur le côté, en avant. Pro- 
verbialement, on raconte ceci des gascons qui sont vifs : 
quand un gascon vous dit « je te donnerai im soufflet m, 
vous l'avez déjà reçu. Il semble que la main de l'emporté 
se hâte d'obéir à cette excitation si terrible de l'irascibi- 
lité, et produit immédiatement la menace contenue dans 
ce trait rapide. Je regrette de ne pouvoir donner un 
calque de l'écriture du duc de Praslin. 

Tous les coups de plume montants, brusques, les lettres 
devenues de simples oarres aiguës, disent l'irascibilité. 

Etudier l'écriture de Byron^ page 203 et celle de Paul 
de Cassagnac^ page 169. 

IV« CLASSE, GARÂGTÈBE. 

Un« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS SUSCEPTIBLE. 

^ LIX^ GhNBE, SUSCEPTLBinTÉ 

295. Susceptibilité. Les susceptibles sont dans la dispo- 
sition de se choquer de tout de la part d'autrui. 

Le signe graphique est complexe. 

Ecriture couchée : grande impression- ï 
nabilité, \ Susceptibilité; 

Crochet égoïste : personnalité, ) 
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Généralemeiit, les grands impressionnables^ par 1& 
même qn'ils sentent si vivement^ sont susceptibles. 

Pour récriture-type, voyez toutes les écritures des sen- 
sitifs que nous avons données, page 166 et suivantes. L'é- 
criture de Paul de Cassagnac, page 169, est un bon type 
du caractère susceptible. Sa nature passionnée le do- 
mine : de là cette puissance militante qu'il a dans la po- 
lémique au plus haut degré : il sent très-vivement. Il se 
blesse et il s irrite. 

Quoique nousayons eu raison de faire des classes dis- 
tinctes du caractère, de la nature et des instincts, il n'en 
faut pas moins remarquer que, dans l'âme humaine, la 
séparation ne se fait prs avec la rigueur du travail d'aoa- 
lyse que le psychologiste apporte dans son étude. Ins- 
tincts, nature, caractère, tout se tient dans l'âme. Le ca- 
ractère vif, irascible, emporté, répond à une nature de 
force exubérante, à des instincts de violence, par un cer- 
tain côté. La science est obligée de séparer ces choses qui 
se tiennent, s'enchaînent, agissent les unes sur les autres 
pour accentuer ou pour adoucir. L'homme est complexe. 
De là la nécessité d'étudier à part chacune de ses forces ; 
mais, toujours, il faut se rappeler que ce n'est qu'un pro- 
cédé d'analyse, et qu'il y a merveilleuse unité dans 
l'être que nous avons soumis, par le moyen de l'analyse 
psychologique et graphologique , à l'opération d'une 
anatomie détaillée. 

V* CLASSE. — ESPRIT. 

Nous abordons maintenant notre cinquième classe. Elle 
comprend ce qu'on appelle, dans l'homme, l'esprit, ce 
que nous avons défini: les facilités de l'âme. 11 y a souvent 
dans l'homme de grandes choses par de nobles instincts, 
une nature franche et loyale, un beau et bon caractère; 
mais tout cela peut être comme de l'or dans sa gangue, 
et ne pas se manifester avec des dehors aimables, gra- 
cieux, plaisants, faciles. L'esprit en nous est donc bien 
distinct des qualités. On peut être plein d'esprit et n'être 
qu'un misérable, qu'une nature égoïste, glaciale, et man- 
quer complètement de ce sens droit et honnête qui fait 
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l'homme dime de ce nom, en commandant autour de lui 
le respect. Notre dassificatîon enï été bien incomplète 
sans ce large point de vue, qui nous montre sons un as- 
pect nouveau, admirablement traduit par les signes gr»- 
phiquesj Tun des côtés les plus saisissants de rame liu- 
maine. 

Y« GLASSE> £SP&IT. 

IXf* OÊMM, VÈTKLCfSVEMOÊNT BO SSNS GLAIKVOfAIfT* 

LXU^ aENBE, SAGACITÉ. 

Le sens clairvoyant s'exerce par deux procédés de Vea-* 
prit : la lucidité et la pénétration. Pour Vune, les choses 
apparaissent bien ce qu'elles sont, comme dans un miroir 
où l'esprit les saisit tout entières; pour l'autre> l'esprit a 
un reffard investigateur et sagace qui ne laisse pas un re- 
coin des objets sans les examiner dans le plus nainutieux 
détail. Il y a des esprits très-lucides qui manquent de aa- 

Sacité ; et il y a des sagaces très-pénétrants, qui ont peu 
e lucidité. Les signes graphiques disent bien ces nuances. 

296. Netteté. Les esprits nets n'ont rien de confus. 
297. Justesse. Les esprits qui ont de la justesse, mesurent 
bien toutes choses dans une parfaite porportion. 298. Clair- 
voyanee. Les clairvoyants voient exactement les choses ce 
qu'elles sont. 299. Sagacité. Les subtils (ne pas confondre 
avec les raisonneurs sudiils que nous avons étudiés, p. i49) 
ont de l'adresse dans l'investigation des objets et voient 
minutieusement les moindres détails, mais souvent ils s'y 
perdent. Ils manquent de largeur de vue. Ils se servent 
trop de la loupe ; et l'ensemble peut facilement leur échap- 
per. 300. Pénétration. Les pénétrants voient loin et en 
grand. 301. Discernement. Les hommes de discernement 
savent choisir et juger les choses sous leurs aspects divers* 
302. Sens. Les sensés ont raison et jugement. 303. Sagesse. 
Les sages sont judicieux et avisés. 

Toujours, on le voit, grâce à la richesse de notre langue^ 
beaucoup de synonymies. 

Le signe type de la lucidité dans l'esprit^ lucidité qui 
prépare le jugement^ consiste dans le grand espace qui eér 
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pare les mots et les lignes ^ et qui ne laisse pas la plume 
enchevêtrer les jambages des lettres d^une ligue dans ceux 
des lettres de Fautre ligue. 

Etudiez récriture de Gavour : elle est un type pour cette 
belle nuance de Tesprit. L'air circule bien entre les lettres, 
entre les mots, entre les lignes. G^est le signe infaillible 
^un grand jugement» 

Cest très^rcmarquablc dans récriture de M. Thîers, 
page 164. 

Dans CCS deux type», pas un jambage d'une lettre en 
haut et en bas dcf lignes ne va s'enchevêtrer avec les lettres 
des autres lignes. Comparez ces types à celui du cliché 83, 
plus haut, page 252, où tontes les lignes s'enchevêtrent, et 
TOUS verrez le contraste entre l'écriture des esprits nets et 
lucides, fft celle des esprits embrouillés auxquels manque 
le jugement. 

Mus Féeriture des lucides a de haaitenr dans les lettres 
[l'écriture magistrale), moins il y a de subtilité, de sa- 
gacité fine, mais plus» il y a de grande netteté, de justesse 
dans la vue des choses. Voyez l'écriture de Fénélon, de 
Louis XiV, etc. 

V« CLASSE, ESPWT. 
LV« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS APPLIQUÉ. 

LUII^ QEmE, ATTENTION. 

Les esprits înattentifs, inappliqués, ne peuvent s^astrein* 
(fee i la mainâre xégolatité dans tes traits. Leur plume 
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sait fatalement la ligne inégale^ prodoit un mouvement 
inégal dans les mêmes lettres^ et en néglige les détails. 
C'est récriture de Tiréflexion, du caprice; c'est récriture 
hâtée^ brusque^ vive^ désordonnée. 

Prenez Tinverse, et vous aurez l'écriture des esprits ap- 
pliqués. Ils ont toujours la même écriture. Quelquefois 
plus belle calligraphiquement^ quelquefois moins belle^ 
mais constante dans sa forme. Toute écriture où il y aura 
ordre f proportion, constance dans les mêmes formes, quelque 
rapide qu'elle soit^ vous dira un esprit appliqué^ at- 
tentif. 

Le premier signe graphique trouvé^ en remontant i 
quelques siècles avant nous, a été celui de l'attention 
poussée jusqu'à la minutie. Nos pères faisaient de la gra- 
phologie^ lorsqu'en parlant des attentifs^ des ordonnés^ des 
appliqués, des minutieux, ils disaient de l'un de ces 
hommes : « Il met les points sur les t. » 

304. Ordre. Les ordonnés disposent tout selon la règle. 
305. Arrangement. Les rangés donnent à toutes choses 
une bonne disposition. 306. Attention. Les attentifs ne 
laissent rien qui puisse leur échapper. 307. Soin. Les soi- 
gneux ne négligent rien dans leur attention. 308. Exac- 
titude, Les exacts observent ponctudlement jusqu'aux 
moindres choses. 309. Application. Les appliqués sont 
tout entiers à leur travail, et y attachent vivement leur 
esprit. 

Etudier comme type l'écriture de M. Thiers, page 154. 

V* CLASSE, ESPRIT. 

LVP oedee; développement du sens FRiVOUk 
LUiU« GENRE, LÉGÈRETÉ, (êsprO^ 

L'esprit léger, ce qu'il faut biQU distinguer de la nature 
légère, a son signe graphique diamétralement opposé à 
cdlui de l'esprit attentif et appliqué. Absence de régulari' 
té, d'ordre, dans l'écriture; les points non mis sur les i, 
mais à côté ; ponctuation très-négiigéei lettres formées san$ 
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soin; penchant à abuser de la fioriture; écriture générale- 
ment rapides • t 

310. Légèreté (esprit). Les léger n'approfondissent rien. 
31 i. Frivolité (esprit). Les frivoles ne s'attachent qu'aux 
choses sans importance. 312. Esprit superficiel Les super- 
ficiels ne saisissent des choses que l'apparence 313. Inat^ 
tention. Les inattentifs ne font aucun effort pour bien voir. 
Sii.Désordre. Les désordonnés ouvrent leur esprit aux 
choses les plus incohérentes. 315. Inapplication. Les inap- 
pliqués s'ennuient de fixer leur esprit sur une chose. 

Ecriture type, pages 484 et 221. 

Comparez ces écritures d'un laisser-aller absolu, avec 
celle des appliquéSy et le contraste vous fera mieux saisir 
encore ce qu'elles disent de légèreté, d'inconsistance, de 
frivolité. 

V« CLASSE, ESPRIT. 

LVII« ORDRE, DÉVELOPPEMENT DU SENS DÉLICAT. 

LXXIV GENRE, DÉUCATESSE. 

Nous étudions ici la délicatesse, non pas au point de vue 
des sentiments (délicatesse, noblesse d'âme), mais au point 
de vue de l'esprit. 

316. Finesse (esprit). Les esprits fins ont l'art de ne pas 
exprimer directement leur pensée, mais de la laisser aper- 
cevoir. 317. Délicatesse (esprit). Les esprits délicats expri- 
ment des sentiments doux et agréables, et ont le sens de 
ce qui est pur et parfait. 

L écriture de M. de Yillemessant nous donne un type 
d^esprit fin. 

Il y a quelque chose de la délicatesse de la femme : un 
peu de recherche, de la grâce, de l'harmonie. La délica- 
tesse, la finesse de l'esprit, ont pour signe graphique des 
formes d'écriture gracieuses, harmoniques, et spécialementji 
absence de toute lettre vulgaire, de mauvais goût* 
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T* GLAflSB^ XSPBIT* 

LTm* QRDRB^ DÉVELOPPEMENT DU SEITS 0R1GIBDZ« 

IXJF* GEMIE, GKkCE. 

L'écriture de Racine^ de Fénelon, de saint François de 
Sales, (w p ag4»séerataffeB, 4aii6 la ^«pAefe^ffe;) ^îmrt bi 
granâe4élloateBBe4e Fe^ît. 

318. Agrément. Les esprits agréables -evt 4e f^e^ons- 
msxA «t 'du ébame qu'is rendent sor tout. 31^. fîrâœ. 
LesiespritS'gnicîeuxTendeBrt tout avee me parfaite bsirme^ 
nie -et une ^âiietkm paptieuIîàFe. 

La gràoe «e sent inieiix<qifeUe seae'déffiiilft^ et ^'ec^ldl 
qu'il faut dire surtout, que la notion f éTeiHée dans îFa»- 
forit par le 'mcH; sinnille i>end tnfieux la chose que .la défiq^ 
tion qu'on essaie d'en faire. La grâce c'est de 'la grtK». 
Gela se comprend à merydiHe, «t tf est la ineilleuj^e <ies 
définitions. 

lie signe 'gni|^qiie Se Fesprit -graétenx ^ dans 1^ 
femneà ^la fois simple et -arHgtique -des 'tettres, etleur o^oiif 
cernent harmonique. 

Rien n'est gracieux comme l'écriture de saint François 
de Sales. Voyez plus baut, x>age 263. Celle de Voltaire a 
une grâce parfaite. Il y a de la grâce toute française, dans 
celle de Louis Blanc. (Voyez ces écritures^ Graphologie,) 
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Y« (BLâSSByBVBII. 

UL* OUBM^ sévXLOPPSIiElIT DU SIKS GlUfiSIIft. 

LXJF/e GEiVRjB, Fl7LGAiU2:É (eiprit). 

C'est fe coiittaire de f esprit délicat, gracienx:. Le signe 
gfâphiqiïe eiét trè^saîsîssaWe. Il safiSt de Hndiquer : taccu- 
mvtatiùn dêfùnm^ dùgraciemes, inharmonigpjues^ grossièreg 
dans récriiute. 

On petit avoir une naf ûîe honnête, noble, élevée, et nn 
esprit Vulgaire. U y a de9 hommes de la pins hante situa- 
tion dans le monae^ dont Tesprit est d'une effrayante 
vulgarité. Voyez le n* 2 du cliché de la page 262. 

320. Vulgarité {esprit). Les vulgaires ont l'idée qui de 
traîne. 321. Cùnfust&n. Les écrits contus manquent de 
netteté et d'ouverture. 322. bêtise. Les bêtes mauquent 
d^inteUigence. 323. Ineptie. Les ineptes ont Tincapacité 
àtisolue. 324. Idiotie y imbécillité. Les idiots n'ont notion 
d<î H en. 325. Lourdeur. Les lourds n'ont aucune vivacité 
dans l'esprit. 326. Stupidité {esprit). Les stupides manquent 
de conception. 327. Sottise. Les sots manquent de bon 
sens. 328. Grossièreté (esprit). Les esprits grossiers ne s^oe- 
cupent que d'idées basses. 

on voit la richesse de la langue sur toutes les nuances 
du sens grossier. Les écritures ont exactement des nuances 
Semblables pour rendre l'écriture du sot, du lourd, du 
grosâier, de l'esprit confus. L^usage fera rapidement saisir 
ces nuances, du moment que l'on a le signe type gra- 

Î^hique, ai simple et si facile à reconnaître : la grossièreté, 
à vulgarité dé ta forme des traits, correspondant si bien à 
la giossiàretéi à la vulgarité de l'esprit. 

V*GUlss£, Esrfifr. 

Ii« ORDRE. — DÉVELOPPEMENT DU SENS AFFECTÉ. 

IXXVi^ ÔENRE^ PRÉTENTION (9$prit). 
Encore un mot qui se définit tout seul ; se croire plus 
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que Ton n'est. Ici^ nous ne considérons la prétention 
[u'au point de vne de Tesprit^ mais noos sommes forcés 
te dire que les natures prétentieuses ont généralement 
Tesprit prétentieux. 

Le signe graphique est commun : recherche des orne- 
ments superflus de Récriture, amour de la fioriture, de ces 
petits crochets en volutes^ par lesquels l'esprit se replie sur 
lui-même et est content de ce qu'il fait; — ^elquefoîs 
un soin particulier de l'écriture; — quelquefois des lettres 
combinées autrement que ne l'indique la calligraphie. 
Les prétentieux sont ingénieux pour arranger les lettres 
qu'ils étalent, surtout dans la majuscule de leursignature. 
U& adorent les beaux paraphes. Jamais un prétentieux n'a 
signé simplement son som sans un paraphe. 

329. Recherche y affectation. Les esprits recherchés man- 
quent de naturel. 330. Prétention. Les esprits prétentieux 
veulent que l'on croie à des talents extraordinaires qu'ils 
se supposent. 331. Préciosité. Les esprits précieux sont 
composés dans ce qu'ils disent et dans ce qu'ils écri- 
vent. 

Molière a flagellé si rudement les précieuses, qu'il en a 
un peu guéri notre nation. Chez nous, le ridicule tue jus- 
qu'à nos travers. 

Sous ce point de vue, notre nature française a la fibre 
si impressionnable, qu'il n'y aura bientôt plus qu'un pro- 
cédé pratique de nous taire entendre raison, celui de se 
moquer de nous. Les autres méthodes réunissent moins. 

11 faut étudier, comme excellent type, le spécimen de 
la page 259. C'est l'écriture d'un petit esprit recherché et 
prétentieux. Quel P majuscule au mot Pradier ! Quel B au 
mot Bayard ! ♦ 

Mais cela est encore de la simplicité à côté de l'écriture 
du duc de Brunswick que nous avons donnée, page 235^ 
Celle-là est de la prétention touchant à l'extravagance et 
à la folie- 
Jules Vallès se tortillonne des d minuscules accusateurs 
qui crient sa prétention à tous les vents du ciel. 

Barbey d'Aurevily est encore un idéal du genre. 
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y« CLASSE, eSPRlT. 
KI« ORDBE^ BÉYBLOPPEMERT DU SENS SIMPLE. 

LXXVIW GENRE, SIMPLICITÉ 

V absence rigoureuse de toute fioriture y de toute formerez 
cherchée dans l'écriture donne le sens simple, le naturel. 

332. Simplicité (esDrit). Les simples n'ont absolument 
aucune reenerche. 3o3. Naturel. Les esprits naturels ont 
horreur de tout ce qui est affectation, prétention, et ado- 
rent le vrai. C'est par centaines que nous pourrions citer 
les écritures-types des esprits qui ont la ])elle simplicité. 
Elle est la compagne obligée du vrai talent. 

Quelle belle simplicité que celle de l'écriture de Féne- 
lon, de Bossuet, de Racine, de Lamennais ! Partout où se 
trouve un esprit de valeur dans quelque genre que ce soit, 
là se voit la simplicité. Les écritures de Gambetta, Jules 
Simon, Philarète Charles, Deschanel, Chanzy, le Noir, 
Atfre, Darboy, cardinal Oonnet, cardinal Guiberi, Louis 
Blanc, Lavertujon, Albert de Broglie, Thiers, Belcastel, 
Ventavon, M"»« Victor Hugo, Emilie de Vars, Daniel Stem, 
etc., sont d'une admirable simplicité. 

Cavour, l'un des hommes politiques de la plus grande 
valeur de notre temps, a l'écriture des simples. C'est l'é- 
criture-type de la simplicité. Voir page 260. 

Cette partie de notre classification qui embrasse les ma- 
nifestations capitales de l'àme, que nous sommes conve- 
nus d'appeler esprit, aurait pu s'étendre encore. Il faut 
toujours la compléter par l'étude approfondie des facultés 
qui forment notre première classe graphique. 

VP CLASSE. 
APTITUDES 

Nous appelons aptitudes les dispositions naturelles de 
rame. Ces dispositions sont inégalement réparties entre 
les hommes. Souvent elles s'associent et forment de cu- 
rieuses résultantes; par exemple : l'aptifude commerciale 
et l'aptitude poétique. Rien de cela n'est contradictoire. ' 
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Ce sont des instincts mis en exercice dès Tenfanc^, que 
des circon3taii€es particulières ont développés nnmltané- 
ment. 

Tf* CLASSBy kVmVDW 
UJI* OBBIE, DÉTBLOPPDISIIT DU flillf IBTHftTIQUB. 

Sens dit beau. 
LXXIX* GENRE, POÉSIE. UTTÊRÀTUBE, ART. 

Le sens esthétique^ — sen^ du beau^ sentiment de la 
forme^ aptitude poétique^ artistique^ «-« a s>our signe grar 
phique les majuscules harmoniques, les majuscules se rap^ 
prochant, par instinct; des majuscules typographiques. 
Toute forme graphique gracieuse^, ordonnée^ symétriquef 
sans affectation de calligraphie, dit de suite le sentiment 
de la forme^ le sens du beau^ les aptitudes de Tart. 

334. Poésie. 11 y a des esprits qui ont Taptitude poétiquoi 
qui développent cette aptitude en écrivant, sans s'assujet- 
tir à la forme consacrée^ à la forme rythmique, qui sont 
poètes comme écrivains, comme orateurs, de mèn^e qu'il 
y a des versificateurs habiles qui font des vers et qui ne 
sont pas poètes. Ces derniers sont de purs rimeurs. Les 
autres sont des poètes véritables. 

Le penchant à employer la belle majuscule typografAiqus 
est le signe graphique spécial de la poésie. ** U taut y 
ajouter remploi des majuscules bien hcarmoniques. 

Etudiez l'écriture de Boileau oùs'étalent ces nuâuscalas^ 
page 201 • Voici celle de rArioste, 



i u/J^ 




^^.a^ 



L'AaiosTB. — Des poète». 



33S. Imagination. Production des images. Voir /*actt//A 
Evidemment l'aptitude à produire les images en littérature^ 
en poésie^ dérive de la faculté première de créer. 
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Anai^ le dg&e d» llntnitMté est-il dans ^écriture des 
poèEtes ti généralement des artistes. 

Voyez, page 177, la splendide majuscule tirée d*une 
letti'e intime de Victor Hugo où il parle de V Homme qui 
Hit y et où, sans s'en douter, il a donné une preuve que la 
pensée agit physiologiquement sur la forme de l'écriture. 

336. Sculnturey peinture^ mtaique. Ce sont des formes 
diverses de 1 art. C est toujours le sens du beau qui s'épa- 
nouit, qui se traduit par des manifestations diverses aux 
regards, ou arrivant à l'âme par des sons. 

Toujours, pour les interprètes divins de Tart, dans ré- 
criture, le bonheur de produire la lettre harmonique, la 
lettre sacrée, la lettre divine. 

Dans une conférence à Montpellier, on me montre une 
tablette en ivoire sur laquelle on a griffonné quelques 
lignes au crayon. Et je m'écrie : a Quel sentiment esthé- 
tique ! Quel sens admirable de Fart, s Et l'on me répond : 
< C'est du Ganova. » 

L'homme de goût, qui possédait ce bijou, me présente 
le lendemain une autre écriture. Je m'écrie encore : 
« Splendide écriture ! Sentiment exquis de Part ! Un grand 
artiste / d Et il m'est répondu : a Du Raphaël. » 

Voyez le L splendide et si original de Jar$tio, te V At 
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VettHm, leCde Caimrm. Nota que è^esl Ms-i^ide- 
meiit éoit au oayoïuEtleaeDBesdiâiqiies^éduppesfee 
édat de cette note flor im eainel de Tojage. 












RAPHAËL. — £«# peintres. 

C'est encore un broaillon d'écriture, une pure improvi- 
sation, le fragment d'an sonnet. Sur ces nuit vers, les 
majuscules harmoniques sont partout. Voyez comme 
Raphaël, improvisant des vers, a été artiste en traçant 
presque typographiquement le S majuscule de Si mi tor- 
menta. Voyez les Z si gracieux de forme de belezza et de 
Vagheza. Il fallait une minuscule à vageza, comme il y 
en a une a splendore, mais le sentiment de Fart remporta 
et. la nuguscule s'étale. 
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Ingres affectionne les majuscule italiques typographi- 
ques. Ëtex^ signe ETEXy avec quatre majuscules ita- 
liques. 

'331. Littérature, éloquence. Les littérateurs, les orateurs, 
sont des poètes et des artistes, au même titre que ceux qui 
cisèlent des poèmes comme la Divina comedia, ou des 
groupes divins comme les trois Grâces. Le sens esthétique 
s'échappe de leurs formes graphiques exactement comme 
il s'échappe de la plume des poètes. Lamennais est émi- 
nemment poète: il affectionne la majuscule typographique; 
il a des lettres d'une sobriété gracieuse, exquise. Les Pa- 
roles d'un croyant bx^uX un poème qui traversera les siècles. 
Hyacinte Loyson, qui est un orateur, affectionne la majus- 
cule poétique. Probablement, il n'a pas fait dix rimes de 
toute sa vie; mais quels éclairs de poésie il a jetés dn haut 
de la chaire de Notre-Dame ! 

J'ai analysé, dans la Graphologie, n. 9, ^ 875, quatre lignes 
de la belle écriture de saint François de Sales dont je cite 
un fragment plus haut, page 263; j'ai compté sur ces 
quatres ligues, quatorze majuscules typographiques ve- 
nues sous la plume de cet écrivain si charmant de 
xvi« siècle, par un instinct de poésie et d'art. 

Fénélon, nommé archevêque de Cambrai, signe une 
lettre, avec un A majuscule splendide. 

Calvin signe lehan, avec une très-grande majuscule 
typographique qui dit, pour un réformateur, plus de 
poésie que de raison froide. 

Tous ces hommes ont le sens esthétique, le sentiment 
de la forme, et affectionnent, en écrivant, les majuscules 
et les lettres harmoniques. 

Prenez l'écriture des esprits vulgaires qui n'ont pas le 
premier sentiment de la poésie et de l'art, leurs majuscules 
disgracieuses et inharmouiques vous disent de suite le 
manque total de poésie. La pensée rendue par de telles 
écritures sort toujours sous une forme triviale, vulgaire. 
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▼1« CLASSE^ AFTITQBB». 

ixirr otanLÈy msfVLOfJimtm sv %vm âmTUkif ^ 

Sens du vrai, 

LIIX^ GENRE, ÈlbACTÎQÛË, PÙIÙOSOPttfÉf 

THÈOLOetB. 

le sens abstrait est l'iàversé dti ÉënÈ pôêtiqflë, ùféÊÛ 
Vfai, au vrai absolu. 

L'écriture de ce^ âbsti'àite, dêl écrf ptAosCUphé^, dér êef 
théologiens, tf a riéù gùî rappelle la techefthë an bmu, 
le sens de la forme ; il fattt arriter h dëi fbttflûléô ^ch«, 
brètes, positives. Il fatif msltéHallîi^i', âlgébriâW éû 
quelque sorte ces merveilleuses et sattârfi<é!é dtfatlyées, «fitf 
aùaiomies métaphysiques, qtii Cfhi, tout àb^M'it, âé frtW 
êtres de raison. Ou no falit pasf dér roiïtôlogié eOMiù« ôû 
citaïpente uti grand pùëthé, comme On cii^lef tm spleiP 
dide bas-relief. 

L^écritui'e répondra pleînemeiït à cette ùotiOii pliysiô-* 
logique des travaux du pur esprit, qui etùbwu&eùt tout 
le doinétine psychiqde. 

338° Ûidactiqucy philosophie, théologie. 

Le signe graphique sera i l'emploi exclusif dé leitfêf 
très simples, très sobres, dussî peu mouvementées qUe pèiti 
les produire la plume. Elles ont bien rdrettient Une aspi- 
ration vers la grâce de la forme, quoique le travail sur lé 
vrai ne soit pas la négation de l^amoiif du befilu. Mais le 
travail purement spéculatif demande trt)p de tension àtt 
cerveau, pour que la plume ait, pottr stitisi dire, des diâ* 
tractioiis artistiques. VoyeÉ récriture de Pascal. 




Plj^ ^A'H V^*^ 
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<0u^e>s6elierQsse 1 Qudie forme dépoaîilée 4^ tout or- 
ment. Ce sont presque des hiéroglyphes et il faut être 
graf^hokigîste poia^lire cela : « La synagogue a précédé 
TËglise. Les juife^ les patnacches^ les propàètes^ ont pi'é<^ 
cédé les d^rétiens^ -3, Jekan^ i.X^.p (4) 

I^egraflamamea Domergue^ tout 4)coapé d^^bstraotiona, 
a la fiîetiiteÀMâture sèche^ (tfàne soibràété ^^i^easiye; et nous 
ait ia «légatioB absoiue de toute ioM^ation. 

î>i (*Jti^ iéAoJUfif %yMmài ^U9i j^^i 

Tl« <XASSE, ^PTfWDBS. 
LXJY* ORBRE^ DÉVELOPPEMENT DU SENS FHÉGIS. 
LXXXI^ GENRE, SCIENCES NATURELLES. 

339" Histoire naturelle, physique, science générale. 

Dans ces Ha^ayaux de Tesprit^ il y a moUis de sécheresse 
çpe daus qeux de ^abstraction pure. Un naturaliste, un 
jfliysicieu ne se perdent pas dans les sécheresses de la mé- 
taphysique. La nature, même inanimée, présente des 
formes etjprète à une espèce tde poésie. 

"Les écritures des savants n'ont donc pas toute la séche- 
resse, toute Ja sobrité froide des didactiques et des philo- 
sojïhçs. 

Nous pouvons étudier celle C^vier^ qui est d'un logi- 
cien mêlé d'un peu d'iutuitivrté. Voyez page 158. !1 y a 
spbriété cependant. Le côté imagination pe se montre 
bien que dans la signature gui nous rend Phomme iu-' 
time. Le savapt se coptient; il est à sqn œuvre d'investi- 
gation ; mais il arrive à ses'befUes découvertes, plutôt par 

(1) Mais Pascal n'est pas seulement un mathématicien, nous 
avons de lui, une écriture de sa jeunesse qui est merveilleuse 
de graphisme comme poésie et seatiuient de l'art 
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sa grande puissance de déductivité^ que par celle de Tin- 
tuivité. 

L'écriture de Saulcy (voyez la Graphologie de 1872, 
n* 34) se rapproche de celle de Cuvier, par Tardeur, Ten- 
train^ la passion presque, — Cuvier est très passionné, 
surtout très ambitieux : l'ambition a dévoré sa vie : — 
mais elle est plus intuitive que celle de Cuvier. Elle' dit 
plus l'homme de pénétration que le logicien. J'ai fait 
cette curieuse remarque sur l'écriture de cet aimable sa- 
vant^ qui est pour moi depuis de longues années un ami 
de cœur, qu'à mesure que son cerveau s'est absorbé dans 
les recherches de la numismatiqne, qui demandent un 
sens de perception si exquis et si sûr, son écriture a pris 
un grand développement des signes de l'intuivité. 

Voir l'écriture de Beulé (Graphologie de 1874, n* 10), et 
page 265 de ce livre. L'écriture de ce malheureux savant 
a de la netteté, de la précision, et dit une grande lucidité, 

VI* CLASSE, APTITUDES. 
LXV« ORDRE, DÉVELLOPEMENT DU SENS PRÉCIS. 

SXXXII" GENRE, SCIENCES EXACTES. 

340. Mathématiques. Les mathématiciens affectionnent 
les lettres courtes, sobreSy peu mouvementées. L'habitude du 
chiffre et des signes algébriques se reproduit dans leur 
'oetites lettres prismatiques. Leurs chiffres n'ont rien de 
l'élégance et ae la fioriture qui va si bien aux teneurs de 
livres et aux marchands. Ceux qui se livrent beaucoup au 
chiffre, font souvent le r en forme de 2, le g en forme 
d'y, le z en forme de 3, leurs b sont des 6 très sobres; 
le j minuscule au commencement des mots est un 7. 

L'écriture de d'Alembert nous donne la sobriété, la se" 
cheresse d'un esprit accoutumé aux études de la géomé- 
trie, plutôt que celle d'un homme de calcul. 



Digitized by VjOOQIC 



STSTÈUE DE G&if HOU)fiIK S89 






lyAuSHBERT. -« Ze5 mathématictem 

VI* CLASSE; APTITUDES. 

LXIV* ORDRE; DEYELOFPEMENNT DU SENS UTILITAIRE. 

LKXXÎÎh GEJSfBE, TRAVA/L LE PRODUCTION. 

341 . Industrie. Les industriels ont Taptitude des travaux 
de production. S^l. Commerce. Les commerçants ontTap* 
titude à faire circuler les produits de Tindustrie. 

L'écriture commerciale et industrielle prend toutes les 
formes selon lesfacultés^ Tesprit particulier^ les baiiitudes 
de vie des individus. Il n'y a donc point, a proprement 
parler^ d'écriture qui désigne un commerçant^ un indus- 
triel. Mais leur paraphe a nne forme spéciale qui les ca- 
ractérisC; et se trouve un bon signe graphique. C'est le 
paraphe contourné que j'ai appelé arachnéide, parce qu'il 
rappelle assez bien la toile compliquée que fabrique l'a- 
raignéepour prendre les insectes. Voioî la signature d'utt 
industriel trte enteadu. 
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'^^^"v^ 




' Les commerçants, les industriels, 

Ceai i la fois uae petite toile d'araignée et en même 
temps un lasso. Certains comtnerçants n*ont tfctt te lasso; 
d'autres ont des toiles d'araignées beaucoup plus cooftli* 
Iquécs que celle de cette signature. 

Dans les .grandes villes de production et 4e commerce, 
, comme Lyon, Anvers, les paraphes en toQe d'araignée et 
en lasso sont presque dominants. 

Puis vous avez des hommes du monde qui sont tout le 
contraire des commerçants, mais qui ont les instincts 
habriés, iiidhàtriels. 

Tous les habiles, qu'ils soient sur le trône, qu'ils aient 
des hôtels splendides, des châteaux, qu'ils mènent la vie 
aristocratique, la vie savante, la vie littéraire, sont des 
%iditslriels d'une antre sorte et ont le paraphe des indus- 
triels.'C'est 'parfaitement logique. Mais janwds ce parapi» 
n'est venu rabaisser la royauté intéUecituelle de Ghàteau- 
fwiand, de 'Laiùaennais, de CJomeille, de Gtteïhe, de Wel- 

C*hgton, de<3avowr, de Marzini. 
La seetrf Patrocinio esft une habile. EBe a tiB'pmplie' 
tcdte d'iir&ïgnée qtri est nn indice très-net dliabileté; 
[ifofs'elle sanctifie cela. Sa toile si Men lissée isetenoino 
'kiiatttfement ï)ar ime croit. ' " 
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Yï« CLASSA, APTITUDES. 

VÊ9m ovmBa, sJUBLprawBmr wa ssm HtoocuvEiii* 
LXXXIV^ GENRE, NÉGO€IATI0K. 
I^es négociateurs sont des esprits à ressources, qui se pos- 
sèdent beaucoup, qui avaiicent un peu, reeutent àtemps, 
avancent ensuite et par mille tours sinueux, se servant 
tour à tour de la stratégie de la ruse qu de celle de la frîur* 
cïiLise, arrivent au but de la conclusion des atfeiires. Il faut, 
pour cel^ des esprits flexibles, des natures ondiilenses. 
Le signe graphologique est très-remarquable. Ces es* 

i^rits sinueux ont la %n^mw6fi«ç,ràUure serpentine dansr 
éiir marche ea avant, tatet angms in k^rbâ. G^est donc fe 
tipne serpentine, sinueuse, tantôt è larges ondulations, 
comme dans Brougham^ t^n^t à ^ts de lièvre, par des 
mouvements brusques de la marche curvilignede la plume, 
qui caractérise l'aptitude âiplldiiiatique. 

Etudier l'écriiure de Talleyrand, page 210. 

Celui-là est le roi des^Stplomates, Aussi son écrîture'est 
Fécriture^type. Le mouvement serpentin semble presqw» 
affeeté. 11 a quelques petites lettres fines qui cachent se» 
secret. Il a des mots grossissants comme qu'elles et €kar^ 
lotte. On disait de lui : « Il a tant d^aimabte abandtm,. 
tant de naïve franchise, ce bon M. de Talleyrand, qu'o» 
xie le suspecterait pas d'une ruse, i^ 

342. Diplomatie, négociation. Les diplomates, les ségo^ 
^iateurs entendent Tart de traiter les affaires difficiles*. 
Voyez aussi la ligne serpentine de Thiers, page 154. 

âaint Vincent de Paul, — Mazarin, un autre roi de 1^^ 
diplomatie, — le cardinal de Retz, quel serpentin ! — 
M"»* de Sévigné, etc., toutes ces personnalités historique» 
nous donnent les nuances diverses de? l'aptitude diplomcfc- 
tique. Voir la Graphologie de i872 où se trouvent leurs 
écritures. 

VI* CLASSE, APTlTtJDIS. 
lXVln*'0ïlï)Rfi, BÉVEtOPPEllIENT DU SENS CRÏTlOtB. 

LlXJjye GENRE, OBSERVATION. 
Cette aptitude donne lesérudits^ les polémistes, lescri- 
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tiqnes. Tons ceux qui ont fait marcher l'esprit humain, 
qui sont arrivés à des découvertes, étaient doués de l'ap- 
titude de l'observation. 

Le signe graphique du sens critique est celui-ci : des 
écritures petites y sèches, à formes anguleuses, à mots souvent 
gladiolés qui disent finesse, à allure brusque, à lignes on 
mots espacés, clartés 

343. Observation^ Erudition. Les observateurs saisissent 
les moindres détails. Les émdits conservent les connais- 
sances acquises. 344. Polémique. Les polémistes sou- 
tiennent des luttes politiques, philosophiques, littéraires, 
artistiques, etc. 345. Critique. Les critiques jugent les 
œuvres de l'esprit. Voyez récriture de Boiieau, page 201. 

Vn- CLASSE. 

GOUTS. 

Les goûts sont des inclinations, des prédilections de 
Fàme. Elle éprouve tels ou tels entraînements; elle suit 
telles ou telles attractions. Trahit sua quemque voluptas 
peut se dire des goûts autant que des passions. 

Seulement, ce que Tétude des écritures nous révèlesur 
les goûts dans Tâme, c'est qu'il tiennent à la fois de nos 
aptitudes et de notre esprit, de même que nos aptitudes 
et notre esprit tiennent à la fois de nos inctincts et de 
notre nature, tandis que nos passions tiennent de nos fa- 
cultés et de nos instincts. Admirable enchaînement moral 
d'effets et de causes, qui, mis à jour par le relief des signes 
de l'écriture, nous permet de saisir au vif, bien mieux, 
qu'il n'a été possible de le tenter jusqu'à nous, la person- 
nalité humaine dans ses forces intimes. 

Nos goûts tenant immensément de nos aptitudes et de 
notre esprit, pour éviter des répétitions oiseuses, nous 
renverrons aux chapitres déjà traités, l'étude des signes 
qui sont communs aux goûts et aux aptitudes, ou bien ai x 
goûtset à l'esprit. 
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Vn« CXASSB, GOUTS. 
IXIX* ORDRE, PRÉDILECTIONS SIMPLES. 
LXXXV* GENRE, SIMPLICITÉ, 
d46« Simplicité. Les hommes aux goûts simples fuient 
tout ce qui est ostentation. 

Signe graphique : Par instinct^ la plume des personnes 
simples évite tout mouvement qui s'éloigne de la forme na- 
turelle de chaque lettre.Sous rinflence de cet instinct, elles 
Tont plus loin : ne voulant rien affecter, elles négligent. 
Elles ont des lettresuniquement indiquées, gui ont ce qu'il faut 
rigoureusement pour qu on distingue l'une de /'au^re,et jamais, 
au grand jamais, elles ne se permettent quoi que ce soit qui 
puisse rappeler une ornementation superflue et affectée. 
Ecriture-type. Quelle admirable simplicité dans Fécri- 
ai*e de M. Thiers ! Pas une superfluité dans une seule 
lettre. Voyez page i54. 

Comparez cette écriture à celle du groupe suivant, : 
Taffectation de Tune rendra plus saisissant le caractère 
simple de Fautre. 

Tir CLASSE. 
LXX* ORDRE, PRÉDILECTIONS ÀFFECTtES. 

LXXXVI^ GENRE, AFFECTATION, 
347. Affectation. Tout ce que nous avons dit de l'esprit 
prétentieux s'applique aux goûts affectés. Il y a des âmes 
à qui plsdt uniquement ce qui n'est pas simple. Quelle 
horrible affectation que celle de cette écriture-type I 




Les affectés. 
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Cette recherche dV>mettient« ridktiles dit bien Taffecr 
tation de crt esprit. (Test î^ritu» à\jam personne du 
xviii' sècle, qui Toulut être libraire et tenir un cabinet 
de lecture, afin de pouvoir lire toute la journée dM ix)- 
mans. L'écriture répond bien à «in esprit inal Eût de oé 
genre. 

Etudiez récriture des espnts d'élite, des granda écri^ 
vains, des hommes sui>érieurs dans tous les genres. Le 
cachet de leur valeur intellectuelle est dam tëbsenoe de 
tout ornement superflu, ridicule, recherché» Tbute se*» 
^sberdto dit infériorité intellectuelle. 

%sjj^ oanasy ATTRiLcnoK oq jsms. 
Yoiyez aptitudes, développement da sens esthétique. 

UZH* OAD&B, ATTEAGIION W YiUU. 

ypyez aptitudes, développement pu sens abstrsdl» 

JLXZZFIi* BENRS, ATTRACTION DE L'UTILE. 

Vojez aptitudes, développement du sens de l'utile, 
Ttout ce ^i a brillé dans la poésie, Tart, la littérature, 
4an8 les sciences exactes^ dans les grandes productions 
industridles, a obéi à des attractions puîssanteSj^ à un goftt 
particulier dont le développement a amené le succès. 

VSP CLASSE, GOUTS. 

ixzfft* oan&E, mcLOiATioRS austocratiquss. 
LXXXVin^ GENBJR, VIE BMLLANTE. 

350. Goûts de vie brillante, aimer la vie en grand. Les 
goûts de vie brillante, élevée, aristocratique, les aspira- 
tions à être au-^dessus de la foule, -^ ce que signifie ce mot 
aristocratique (1} pris dans son sens philosophique le plus 

• 

^1) En appelant lettres aristocratiques celles qui indiquent gra- 
phiquement des aspirations intimes portant Tàme à s'élever, à 
se placer au-dessus de la tmû»^ neuà n*avons pas voulu taire la 
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X^r^^x "^ s.e traduisent dans récriture par un signe gra- 
phique, en apparence fort étrange, mais qui s'explique 
très-bien physiologiquement : le besoin, en quelque sorte, 
de monter plus haut. Daus les majuscules, spécialement l0 
M, la première hampe a une hauteur excessive, anormale, 
4iagr9cieuse. Elle dit un effort de la phi me, un besoin de 
îpartir de très-haut. On se classe en quelque sorte dans 1^ 
première catégorie sociale; on se met aux premièrei^ 
places. 

Souvent ces goûts de vie brillante, élevée, se rencon- 
trent dans des âmes nobles et pures. Alors le signe est 
nuancé par tous les nobles instincts qui se trouvent dans 
récriture : absence de personnalité, bouté, dévouement etc. 

Etudier les cinq autographes A, B, C\ />, E, où la 1710- 
juuuie aristocratique a son développement considérable: 




VIT CtÀSSE, GOUTS. 
LXtïY^ ORDRE, mCLmATIOMS OIU)OiniÉBfl« 

UXJIJ* GENREy GOUTS lïORDRB. 
954. Goûts d'ordre. Les hommes de goût ordonné cher^ 
tÉient tous Tarrangement, le soin, Tattention, l'application. 

moindre allusion aux instnicts nobiliaires^ ce que rappelle spécia- 
tendent ce mot : aristocratie, 

" Un démocrate de conviction et de piind^S jpeut Irës-biei) 
avoir les' goûts aristocratiques. 
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Le si^ne graphique est, logiquement, récriture soignée, 
régulièrCy quelqvefois même jolie, — autant qu'on peut la 
faire sans produire de la calligraphie, — écriture où tout 
est à sa place, où nul désordre des jambages en dessus et en 
dessous des lignes ne se rencontre. 

L'écriture de M. Thiers, page 154, a beau être rapide, 
elle dit un homme aux goûts d'ordre, d'arrangement et de 
symétrie. 

k VIP CLASSE, GOUTS. 

IXVf OBDRE, INCLINATIONS DÉSORDONNÉES. 

LJXZJ* GENRE, NÉGLIGENCE. 

352. Négligence. Les négligents aiment à ne faire aucun 
effort, et ne tiennent en rien à Tordre, à l'arrangement 
des choses. Les goûts désordonnés doivent être rendus gra- 
phiquement par une écriture désordonnée. Il y aurait 
contradiction qu'un esprit qui ne tient en rien à l'arran- 
gement, eut de Tarrangemeut dans son écriture en soignât 
les détails. Donc, signe graphique des goûts désordonnés : 
écriture où il n'y a aucun soin, aucun arrangement, aucune 
proportion des lettres, aucun souci des détails, de la ponc^ 
tuation, — absence par conséquent de tous les signes qui 
frappent dans les écritures ordonnées. Voyez le laisser- 
aller de l'écriture page 221 . 

353, Bizarrerie. I es goûts bizarres ont pour signe-type 
dans l'écriture, des traits bizarres, c'est-à-dire s'éloignant 
par des formes insolites des lettres ordinaires, et présen- 
tant, dans le détail, des lettres ou des parties de lettres gue 
les autres n'ont pas. 

Voyez pour types de bizarrerie, page 259, l'écriture si- 
gnée Pradier Bayard ; mais surtout celle du bizarre duc 
de Brunswich, de la page 235. l/écriture de tous les ex- 
centriques est formée de traits étranges. Barbey d'Aure- 
villy, un bizarre, fait des e minuscules dont la petite boucle 
supérieure est à gauche au lieu d'être à droite. Arsène 
Houssaye, voyez page 230, a une bizarrerie presque afifeo- 
tée dans les jambages étranges de certaines lettres. 
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CLASSE GOUTS., 
XlXYI* ORBRB^ INCLINATIONS DfillCÀTES, 

IXXXXI^ GENRE, DÉLICATESSE. 

3M. Délicatesse. Les hommes de goûts délicats ont hor- 
reur de tout ce qui est commun, bas, vil, honteux. 

Le signe- type est V écriture aérienne, c'est-à-dire à lettres 
très-légèrement, très-faiblement appuyées. — Majuscules 
simples et gracieuses. — Ecriture où nul trait n'mdique la 
trivialité, Tinharmonie. 

Ecriture-type : voyez celle de Fénelon, page 254., et 
celle de saint François de Sales, page 263. 

L'écriture des femmes a d'ordinaire ce beau signe gra- 
phique. 

Quand on a déjà étudié une écriture au point de vue des 
facultés, des instincts, de Tesprit, des aptitudes, on saisit 
vite les goûts qui en sont les résultantes. Gela frappe au 

Sremier coup-d'œil dans une écriture. J'ai cru cependant 
evoir indiquer les aspects les plus généraux que révèlent 
les signes graphiques. L'exercice rendra rapidement fort 
jBur ce sujet. On dira de suite :Que de goûts nobles et éle- 
vés ! ou bien : Absence complète de goûts nobles et élevés. 
Un homme est jugé sur l'une ou l'autre de ces affirmations, 

Sue les signes graphiques permettent de faire sans crainte 
'erreur. C'est la première chose qui frappe les yeux dans 
tme écriture. 

VÏI* CLASSE. — PASSIONS. 

Manifestation en excès des forces de l'âme 

Les physiologistes se sont naturellement occupés des 
passions. Attribuant beaucoup à l'influence de l'organisme 
sur l'âme, ils ont bien compris que toute influence en ex- 
cès amenait un excès dans le développement du sentiment 
et de l'instinct. La meilleure notion que nous puissions 
avoir de la passion me semble être celle-ci : un sentiment 
instinctif devenu extrême et exclusif. 

Si la définition est acceptable, elle établit ce fait, que 
tout mouvement passionnel en nous, avant d'être à son 
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état extrême et exclusif^ c'est-à-<!bre un brisement de Té* 
qiiilibre moral, par coBséfiiirat on raal>^estizKdéYeloppe- 
ment normal et légitime de no&forees, et n&devient pas- 
sion que par l'excès de son développement. Magendie 
(Traité de physiologie!, pag«âii); a<kt ; «^yhMam«p|is- 
sionné ne voit^ n'ent^id, n'existe que par lesentimeatifui 
te preâse; et, comme la vioknee de ee sentiment est telle 
gn'il est pénible et même douloureux, on Fa nommé po»» 
siùn ou êouffrance. » ^ 

Aussi ai-je défini les passions un déyeloppemejat €XGe»4 
aif et violeiit de nos iastincts et de notre nature^ ou pàis 
simplement^ ta maniftsUktkn en €xcè9 det forcée de Féme^ 
- EJone, ea f^pholc^e^ ee trait de lumière siur la cgq- 
naissance deshommes^ voir Vexcès pour juger de laoaasto% 
Dès lors lien de plu» simple fine fiOtjre méthode^^lsereher 
d^que développement de riûstinct et de la uaturcj e« 
ooQstater le mouvement excessif, ^^Meni, extfavagant 
même, et couelure à l'état passionnel de Vis»» (pu »'^ 
livrée à ce mouvement, 

, Tout sit que nous avons dit de$ instinctif^ de la natun^ 
du earaetète, eoustitue donc l'état de l'àme dans ses ma» 
QifestaticMis. Dès que l'une de ces manifestatiraâ di^>asBd 
bs Umites^ elle devient passion. Qoel plu» noble sentiçaeiit 
que celui de là générosité I Ajoutez l'excès^ elle devient 
MSsiQii prodigue. Ajôutei^ encore l'excès à la passion pro* 
digue, elfe devient folie prodigue. — Il y a des fous d% 
prodigalité, inQ8tasi& të tout lé reste> mais que leur fa- 
mille a été. amenée à conduire dans des maisons d'alié- 
nés. (I) ' 

. Nous n'avoixs» dans notre alassi&cation des passions; 
établi que les familles des signes les plus dominants* IL 
aurait fallu recommencer notre travail, pour voir toute 
manifestation de l'àme qui peut deviner un excès^ par Ut 
même une passion, 

V Le bien peut être porté à l'état de passion. De grandes 
âmes se sont dévouées aux œuvres de la charité avec ua 
i^cès ^ui est allé jusqu'à rbéroïâxne. Aussi on aeu rai^u 
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4e dire qu'il va des paasioiu 9oci$le$. Ce soalt d0$ besoins 
sociaux portés a un degré très-élevé. Celui qui verse sou 
jsaug pour la patrie a la noble Dassion de Théroïsme patrio- 
tique, comme d'autres ont Viiéroîsmc^ du dévouement 
aux misères de leurs frères (1 ). 

Le bien, exercé avec cette élévation de l'&ma^ devient 
une passion noble. U y a donc de bonnes passions* C'est 
la manifestation la plus parfaite de la beauté de Tâme^ la 
sens moral à sa plus haute puissance. JU'Ëglise a fait des 
saints de ceux qui se dévouent aux ml'^ères de l'humanité* 
La société a fait des héros de ceux ^ui s'immolei^t pour 
la défendre, ou gui exposent leur vie pour accroîtra 1^ 
domaine de la science. 

Ces choses bien expliquées^ nous n'avons (pi'a établir 1% 
loi graphologique. Toute écriture ou des signes grûpkiqffe$ 
s'entassent, ont une intensité puissante, excessive, 4it M im^ 
tmçt, vm force de l'âme poussée à h passion^ 

Tin» GUSSB, PASSIOffîl. 

mm* 0B9B£, Pi»sK)i«s omsMïuvmm 

IXXIim GENRE, OROVEIl, 

35S. Orgueil. Les orgueilleux ont ua développement 
eiz^essif de Tinstinct de supériorité. 

Signe graphique : le mouvement en hauteur des lettres 
majuscides. Dans le A/ majuscule, le premier jambage s'é-, 
levantinharmoniquementau-dessas des autres et avee une 
dispi»o4)ortion choquante. — « Je suis plus que vous î » — 
Telle est l'expression de ce mouvement, de ee g(mflement 
pour ainsi dire du trait. Dansla letti* Z, deux parties bien 
IMToportÂonuées sont nettement indiquées par la lai calli- 

(1) « Les passions ont le môme but ^rinstinct. Elles portent 
comme l'instinet, à agir, Bdon les lois de la nature vivante. 
Quand l'homme a des besoins animaux exagérés, il a des 
passions animales. Elles se rapportent au double but cj^m cons- 
titue Tinstinct naturel, c'est-à-dire laiîoaservation de 1 individu 
et la conservation de Tespéce. » (Magendiû, Physiobgie I|| 
P>pe 811). J 
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mpUqiie : flOD jambage éle^ el sa liaîsoii înttriemeà 
Faiile de la partie boudée. 

Ce qae nous disons de la lettre £,3 faut le dire de tootes 
les majfiscnle^ à développement extravagant. Il faut le 
dire de Fallongoment affecté en hantenrde récriture. Les 
écritures hautes indiquent les sentiments nobles et élevés. 
8i ce mouvement forme comme un étiolement des jam- 
bages, il devient inharmonique. 

Quand Louis Veuillot, qui a une écriture hante, indi- 
quant des sentiments élevés, voulut donner, pour V Auto- 
graphe quelques mots de son écriture, il fut loin de se dou- 
ter que cette exagération de son écriture était une me- 
sure frappante des dégrés de son orgueil, il produisit 
quelques mots d'une hauteur démesurée. J'ai de lui des 
lettres intimes, où il se dresse toujours, mais où Fécriture 
a une hauteur normale. Q\ïanà ce qui est grand s'exagère, 
la mesure se dépasse. La signature si royale de Louis XI V^ 
page 89, a cet excès choquant, et dit son immense 
orgueil. 

La signature de Louis XI, voyez page 89, a la même 
exagération, mais avec une forme d'une inharmonie com- 
plète et qui dit les goûts grossiers du personnage. Bis- 
marck, voyez page 90, a le gonflement plus modeste. Ce 
n'est pas a la majuscule que son orgueil s'étale, mais au 
k d'exoessive hauteur qui termine son nom. 

Le duc de Brunsvick étoufie d'orgueil; son écriture le 
dit. La vanité touche à Torgueil; on a tort de les con- 
fondre. Elle se gonfle aussi ; et, comme elle cherche a bril- 
ler, elle aime les fioritures et tous les mouvements affec- 
tés de la plume. On a remarqué que les auteurs, Jes 
Soètes, les artistes, les rois et les philosoqhes ont une 
ose de, vanité plus forte que le reste des hommes. Heu- 
reusement, cela n'est pas vrai pour les grands génies dont 
s'honore Thumanité. Il n'y a pas un monvemeut de 
vanité dans l'écriture de Fénélon. Lamennais a de l'orgueil, 
mais n'a pas de vanité. La vanité est plus petite que 
l'orgueil. Il y a des hotnmes qui ont trop d'orgueil pour 
avoir de la vanité. 

L'orgueilleux s'admire, il est plein de son mérite. 
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gonfle son écriture ; il monte mr ses majuscules comme sur 
des échasses. Le vaniteux veut être remarqué à tout prix : 
il fait la roue comme le paon ; et ses fioriiuresy ses lettres 
mffectées, largement, rùndement étalées, semblent dire: Ad- 
mirez-moi ! 

Léo Lespès poussait Torgueil vaniteux jusqu'à la folie. 
On cite de lui des traits bizarres. Il lui arrivait quelque- 
fois d'entrer dans un grand café et de demander douze 
glaces. On s'attendait à voir une nombreuse compagnie. 
Les douze glaces se servent^ mais il n'y a qu'un seul con- 
vive^ Léo Lespès. Il prend une cuillerée de chacune des 
glaces^ jette une pièce d'or sur la table^ et s'en va au 
grand ébahissement du garçon. Quel triomphe pour un 
vaniteux ! 

Le premier L de Léo est d'une exagération folle. La 
hampe s'étale au-dessus des deux noms^ et la liaison dé- 
tachée de la lettre^ se redresse et forme à elle seule 
comme une lettre pour dire Léo. Dans le second L, la 
hampe n'est presque rien, et c'est la liaison très-haute 
avec sa grande boucle, et trés-redressée, qui forme la 
lettre. 

Le type est très^nrieux è étudier. C'est ce que j*ai ap- 
pelé la lettre surhaussée. L^allongement de la lettre se fait 
sur une partie ordinairement insignifiante de la lettre. 
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Tin* fsijunai^ YAfisioNd. 

Urm^OBB&E, PASSION» HAJNSUftEaU 
LiXXXm^ GENRE, HAINE. 

356. Bainef avenim. Les bainenx portent de Rnîmitié 
& autrui et sont disposés à leur nuire. 357. Vengeance, ou* 
Irage. Les vindicatiJb sont portés à faire & autrui des of- 
fenses cruelles. 

Le signe graphique de la baine est le même que celui de 
Tamour. Cest étrange^ mais c^est dans la nature. Racine 
Tavait remarqué : 

« • . • ... Il fàot que mon easar, 

- ' .« râ •'•iiM «Tee irtotpoft» ^amk V^ fiàeoiw» 

La haine n'est pas dans Tàme à Tétai de passion permai- 
i^ente, cocnoie Torgueil, l'avarice, la prodigalité, racohi^ 
iion. L'âme aime : c'est là sa vie. Mais, si on la blesse, sî 
on lui nuit, si on l'irrite, le froissement éjn^ouvé pcodiiût 
la haine, et la haine demande la vengeance. 
.. On A appelé la vengeance c Wplaisir àsA dieua^ » C'est 
un triste plaisir que repoussent las grandes âmes. La w^ 
blime vertu ^portée dans le monde par r£¥«i^il% a éti 
le pardon des iîgures. 

« Des dieax qm nous serrons, connais la différence I 
« Les tiens t'ont commandé le meurtre et la Tengeance r 
« Et le mien, quond ton bras Tient de m'assassiner, 
« M'ordonne de te plaindre st de te pardMner. » 

• 

La grande inclinaism ât Fieriture nous donne les na- 
tures capables d'aimer avec passion. C'est dose le signa 
graphique de celles qui peuvent haïr avec fureur. 

De plus, si l'écriture très-inclinée est accompagnée des 
signes graphiques de la ténacité^ de Vobstination, d^oae 
vivacité allant jus<|u'à l'emportement, — voyez ces signes; 

— si le c cher mot i> surtout s'étale dans les majuscules, 
si la personnalité est excessive, si l'orgueil est très-mar- 
qué, l'orgueil blessé ne paidonne j^ ; ai la vanité, la pcé; 
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tdBËto; 4'élaleift 'dmiB -une 4eritra*8> la ^mM fl^iêsée 
deTÎeni auasi impheable. Voob aTM le «ig»6 «Offif^Ien 
très-marqué des aatares «capables de halM. " 

* Von^t réeiitnre d'une femme qai tient de pousser 1| 
vengeance «ontre on ^rand artiste^ jusqa'à publier ott 
Mvre de souvenirs, ou aie raconte le drame de ses aaiouift 
ddaissées. Remarquez ^étalage excessif des ffmjuècui^ 
quifmi la nwe; remarquez la f^^pMiturt fïUpwrànie qui 
dit nue éiergie peu commune. Ici^ récriture est un peu re^. 
&*éiaâe«t Wpplkpée. C'esl lafisomae qui edeole sa nainey 
^ se -venge avee sang-ficoiMU 




^ ^ ^ '^ÇZX^ 



éÊttt . ^^^m^-^^m 
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L'imaginatiott est %n excès, — voyez le z de m'ûubUniy 
«-* l'orgueil est nettement indiqué, «-~le itf de Mille amitih. 
— - Ici l'imagination a nui au jugement naturel indiqué 
par cette écriture, et n'a pas permis de laisser voir à la 
femme que c'était elle, et non pas son infidèle, qu'elle 

Ëf^rçait de son poignard L'orgueil blessé n'a rien écouté, 
t pas un ami n'a aimé assez cette artiste de valeur, pour 
lui faire comprendre que la femme surtout ne doit à 
aucun prix déchirer le voile qui cachait ses faiblesses. 
358. Envie. Les envieux souffrent du bonheur d'autrui et 
se tourmentent de ce qu'ils possèdent. On a dit que l'en- 
vieux maigrissait de l'embonpoint des autres. 359. Jahu- 
sie. Les jaloux sont chagrins de voir les autres posséder 
une affection qu'ils désirent pour eux-même. 

Le signe graphique est complexe. Voyez l'écriture page 
253. 

L'envieux est toujours un égoïste. Le jaloux aime pas- 
sionnément, mais il est convergent dans son attachement; 
il aime pour lui-même. 

Crochet cmcentrique, égolsme ; le moi très 1 
marqué. ^ . > Jalousie. 

Ecriture très-inclinéCy passion ardente* ) 

Plus l'écriture sera incîinée, plus elle dira Vardeur, la 
susceptibilité de la passion. Plus le moi s'accentuera dans 
l'écriture, plus la blessure du cœur offensé sera profonde. 
Cette passion, qui est si cruelle, est donc en raison directe 
de l'excès du moi et de l'excès de la sensitivité. 

Selon les physiologistes, les bilieux, les lymphatiques, » 
les nerveux, les mélancoliques, sont sujets à l'envie et à 
la jalousie. 

Si l'écriture du jaloux porte en même temps les signes 
graphiques de l'orgueil, de la vivacité, de l'emportement, 
vous avez la jalousie qui va aux dernières limites et quii 
calcule une vengeance. Des âmes jalouses, mais dont Té 
criture est à courbes, et dit une douceur habituelle, 
souffrent cruellement de leur blessure, mais ne pensent 
même pas à la vengeance. 

Les signes graphiques font bien saisir ces nuances capi- 
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taies, qui sont'd'un si grand intérêt pour connaître Tàme 
dont on analyse récriture. 

360. Colère, emporteront. La colère est assez définie par 
sonnommême.Elle ne devient passion que lorsqu'elle ar- 
rive, de la simple vivacité, aux excès de Temportement. 

Les femmes, plus nerveuses, sont plus portées à la co- 
lère, mais leur colère a plus de vivacité que de force. Les 
billieux, les bilio-sanguins et nerveux, sont plus portés à 
la colère que les lymphatiques. 

Les habitants du Nord sont moins irascibles que ceux 
du Midi. 

Cambronne était très-violent. S'étant enivré et ayant 
frappéundeseschefs,eni793,il fut condamné à mort. Son 
colonel obtint sa grâce, à condition qu'il s'engagerait à ne 
pluss'énivrer.U renonça au vin et n'y toucha plusdesa vie. 

Robespierre et Marat sont cités parmi les colères. « Le 
furibond Marat, dit un moraliste, avait le pouls constam- 
ment fébrile, et Robespierre éprouvait des hémorragies 
nasales qui inondaient son lit toutes les nuits. » 

La colère poussée à* l'excès est une folie momentanée. 
Ira furor brevis, dit Horace. 

On a fait cette remarque que le lait des nourrices co- 
lères produit d'affreuses coliques chez les enfants; et les 
physiologistes prétendent que la colère est héréditaire. 

La passion de la colère est intermittente. Elle ne se 
produit que par excès. L'âme n'y tiendrait pas. 

La colère a pour signe graphique des barres vives y ascen- 
dantes; quelquefois, comme dans le duc de Praslin, telle- 
ment mouvementées qu'elles ne touchent pas les t minuscules 
qu'elles doivent barrer, et qu'elles sont jetées à côté dans un 
mouvement de remarquable impétuosité. Les écritures des 
colères sont d'ordinaire anguleuses : les mots ont le mouve- 
ment ascendant. Toutes les écritures des colères sont «nc/t- 
nées et disent la passion. • 

Voyez les angles aigus du 
M de cette écriture renflée 




fortement et qui dit les pas- ^ ^^W^gJfjgZ^ n 

sionssensuelles. Labarre du -^5^ ^^r"^ 'i? ^ //; 
t est vive et ascendante. La 
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rânitturt M redçewa u» peu; mais réwtoçe 4^ V^ph 
gS^e où elle se trouve est inçiiu^e. C eat uu pas^iôU- 
ml. 

La rignatufe d$ Robes* j|# /, .^^^ .«- 
pîeito ^ aussi à angles 93 /tulfî^me i^ ^ ^-^ . 
aiffus. L*ineliBaîson dit ^ , • 

rfomme passionné. Elle se termina par une finale longue 
vive et qui ïappeile involontairement lestsflet^usicaw 
dirigé sur votre poitrine. Noua n'avons maUiewfeusemei^ 
de Robeipierre que aa mgnature} «uiisella ^t te pas- 
sionné et le violent. , .^, _^ i..x-i. 4. 1 

On a remarqué que les êtres faibles et cbétua soat plus 
colères que les êtres robustes et fortemeiit eonatituéa. Lea 
personnes d'un esprit étroit at sans instruotion sont plu» 
portées à la colère. Instraire les masses, o'ast comprimer 
éet instinct irascible, cause aouvent de tant de crimes. 
Instruire, c'est donc moraliser. Avis aux apitres 4a Fit 
gnoranea pour conserver la morale dans un penpki. 

jLzsxKf oRWEs^ ?Aa3ioiî3 aupiimt 

tJrXl-TJV' OEiVllfi, AVARICB. 

• VoywSj iisrimi parcimonieux, page 208. Cet instinct 
poussé à l'extrême, — qui est une vertu, au moûWj au 
mnina une sagesse, quand il s'ajrrète & récwomie^ -» dé- 
cent nne paision intraitable et honteuse, 

Pourjttgerl'e3teès,U faut voir simplement Vintemiti 
dês signes graphiques, qui disent la paF«ji»umi^ pouMéa i 
aasderoièroaumites. 

Vîïï* «UWÏ, ]PASgI0N9, 

iXCt» ORDRE, PASSIONS BRODiaTTES. 

JprjJF* GJS2VBJB, PRODIGALITÉ, DISSIPATION. 

Voyez, msTfNQT prodigue, page 31 !• Même remai^ 
que pour les passions cupide^. Ç'e^M^ Fjjnti^îjtè àéfi^^e^ 
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gr^]^iquâs de la non possessivité^ du peu d'attachement 
aux biens de la rie^ à la fortune, à ïaa^Hsà^ ^ iiiiUgue 
Texcès de ce détachement deveoa anepaattOtt, ihowUsftiiyt 
^ueii^uefoia à la folie. 

tXXXI« ORDRE^ PASSIONS S^ISCJCLLV. 

LiU^VJ* HEmE^S^mUAlITÊ. 

Voyez NiTUBE, cage 247. 
^ jL'iatensité du signe graphique dira ee sens poosé fuh 
qurà l'excès et .devenu une passion violente. Une faait pm 
confondre la passion sensuelle^ c'est-à-éipel'eBtraliiemrat 
excessif des appétits charnels avec la passion de Tamour. 
Celle-ci peut être ardente» poussée aux limites demières» 
e'est-à-dire embrasant, dévorant Tàme tout entière; mais 
elle estx[uelquefois oublieuse des sens. 

Le signe graphique de cet amour passionné, mais non 
sensuel, est la grande inclinaison de récriture. Mais Técri* 
iure ainsi inclinée n'a pas ces renflements pâteux, cette 
écriture lourde et appuyée qui dit Tinstinct charnel, la 
prédominance de la matière sur le sentiment. L'amour 
pur peut être très-chaste, même arrivé à l'état de passion 
violente. U y a des mora^tes nombreux qui ont codifondu 
tout eela. C'est d'une incroyable ignorance. L'amour pur 
a pour as^ration violente la possession légitime et hon- 
nête, à la face du monde» de l'objet aimé. C'est l'une des 
grandes et belles lois sociales qui crée la famille. Comment 
confondre cetle noble fiafSsîÔD'qaé Dieu àmise dans l'âme 
rl^umaine, av^c le sentiment grossier qui ne sopge qu'à des 
r^jpuissasbces physiques ? 

Les passions sensuelles comprennent, en même temps 
A m^ le goût ejQTrené des plaisirs de l'amour, le goût effréné 
r 4es plaisirs de la table. U faut bien distinguer les gour- 
'^awjt^des gourmands. Le gourmet a pour ainsi dire une 
: çassiion de l'esprit. Il se délecte à goûter des saveurs de 
- ^ins Ottde mets. Ce n'est pas très-relevé, et il n'y a pas à 
;< j^j^Q que ce soit une passion noble, ce serait abuser des 
znot^ jom iiofi^ içe n'est nullement houteuz. 
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La gotmnandise est au contraire une passion basse. 
Elle a pour signe graphicpie très-marqué, l'écriture ap- 
puyée y émme et pâteuse qui semble dire le goût de la ma- 
tière, C est un contraste avec récriture si légère, que j'ai 
app lé aérienne, des natures détachées des sens. Une écri- 
ture-tjrpe est celle de Léo Lespès. Il se vantait d'être gour- 
met «— on ne le fait jamais d'être gourmand. 
^ Il ne faut pas croire que ces écritures pâteuses soient 
un pur efifet de la plume. Une nature non sensuelle, écri- 
Tant avec la même plumequ'un gourmand, ne Tappuiera 
pas de la même manière, ne produira pas ces traits pâ- 
teux où le gourmand semble se complaire. 

LÉO LESPÂs. •^ Les gourmande, 

Brillât-Savarin signale — a-t-il raison ? — quatre 
grandes classes de gourmands par état : les financiers, les 
médecins, les gens de lettres et les dévots. 

Les sanguins et les sanguins bilieux sont plus portés â 
la gourmandise. Les femmes sont moins gourmandes que 
les hommes; mais elles sont plus friandes. Les moins 
gourmands sont les cuisiniers. Il y a des individus qui 
naissent gourmands. Les phrénologistes ont appelé cela 
alimentivité. La gourmandise, selon les physiologistes^ est 
souvent héréditaire, et l'allaitement la communique. 
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ym* CLASSE^ PASSIONS. 

UZXn* ORDRE; PASSIONS AMBITIE0SBS. 

LXLXVl^ GENBE, AMBITION. 

L'ambition est un sentiment noble que certains mora- 
listes désignent sous le nom d'émulation^ et ^ui consiste è 
vouloir se distinguer parmi ses égaux. Ainsi compris^ 
c'est un noble instinct. 11 ne devient passion que par Tex- 
côs. 

Le signe est très-caractéristique : Yécriture ascendante^ 
Les lignes^ au lieu de suivre lliorîzontalité de la page, 

Iireunent un mouvement montant. Souvent même, quand 
e papier est tracé^ la plume quitte le tracé de la ligne su- 
périeure. 

Quand le sens de l'ambition est développé avec excès* 
il devient une passion fougueuse que rien n'arrête. C'est 
alors un désir violent et continuel de s'élever au-dessus 
des autres qui fait daus Tàme de cruels ravages. Ambition 
de domination et de pouvoir (le capitaine Buonaparte) ; 
ambition des grandeurs^ des titres^ des distinctions (Gu- 
vier) ; ambition des premières places^ soif des hommages 
de la multitude. 

Que d'existences l'ambition a dévorées I Mais que d'élan 
elle a donné au génie de l'homme ! 

JBeulé; que nous avous tous connu, s'est suicidé par 
suite de souffrances physiques dues à son ambition inas- 
souvie. 

L'écriture, la signature, sont très-ascendantes. Voyez 
son écriture^ page 265, et celle de M. Thiers, page 154. 

V1II« CLASSE, PASSIONS. 

LXXXIII* ORDRE, PASSIONS CRUELLES. 

LXXXYVIII^ GENRE, CRUAUTÉ. 

La dureté, la violence dans l'homme poussée à l'excès 
font les cruels. Voyez caractère, développement du sens 
résistant» Cette passion est celle qui rabaisse le plus l'ha-; 
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manité et la met au niveau des l)èt6s féroces. Des mons- 
tres, cornoM Tp^wm^mif Sof^ A'mifiii^ fl^^ d'horreur 
qa'ils arrivent à commettre le crime avec un horrible 
sang-froid. 

On peut voir. Graphologie de 4872, n» 10, une pa^ç ^ur 
Récriture jde Troppoiann, pu sont léttidiés les Qombreq;^ 
signes graphiques de cette personnalité arimineile st 
^tc^nge. 

Signes grajihîquis : Egoîsme; — Brataltté^ — Bteap- 
rerie^ — Folie partielle; — Vanité énorme; — Iixiagin»- 
tîon iirexcitée; — SangAoid glacial; — Vokmté ilare; 
^— Despotivîté ; — "Violence féroce. 



vh 
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' Quelle effrayante accumulation de signes mauvais dans 
la môme écrituroil ^e Aoos étoBnons pas 4e la monstruo- 
sité qui est sortie Ae cet ensemble déploraMe. 

J'ai expliqué que, dans ce monstre, il y avait cependant 
tin cété par lequel U temil NP W^ ^ VibumaDité. Il avait 
fait Tutopie étrange d'aller gagner de l'argent en Amé- 
cigiiie^yeda fruit de sa boucherie humaine, et de revenir 
ensuite faire lelosibeor de sa mère. Remarqucfble afberra- 
JBûn,4Uejen$ine8Uis expliquée que par un si^pœ gra- 
jOngqe Je folie -partielle trouvé dans sa signature. 
. TSosxs tauoioon^ jp ar cette triste écriture notre «érîe flee 
jpasâonai «. . G 

i ladasâScation des ilgn^s graphiques était d'une fan- 

Ërtance icapitalo. Elle constitue dénmtîvemet la science, 
lie claMificatiop peut être perfectionnée, des i^roupea 
ilus ifigour^usement .analytiques peuvent être comfbinés. 
•'est rœuvre du temps, pour moi ou pour mes nombreux 
disfiplea. Mais l'iisuvre^ perfectible assurément^ se présente 
eomplëte 3ux regards dfe la critique. 
i .JUrès bSytième At ^raphofooie^ il faut itudier la Ifé- 
ihoaefrMiqùc gui en est comfne Je second y,dlume. Là nous 
jpxaino^» ^ quelque sorte, le disciple par la main et nous 
*le conduisons h ja cotation ^es difficultés qui auraient pa 
i!9C^ét^I;,4bapdimQé seul à la théorie. 
i .Qn.nous écrit sur ce livre : 

I a Jiftilecture de votre ff^tbotfepra({jftte est ti'ës-attrayante 
et ne peut manquer de faire aimer de plus en plus votre 
belle sciâoccu le ne crains même pas de dire que le Système 
tdfi Crf^phologifi^ com^paré à ce livrer-est d'une aridité rela- 
tive, let qu'a laisse le disciple de la Grapholo|;ie encore 
/#levet incejrtaio ddos rAPpHcatipA. j» 



«! 



.*«• 
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Post-Scriptum. 

Addition à lapage 35. 

Nous sommes arrivés a une telle précision dans nos por- 
traits graphologiques^ la personnalité humaine s'en déta- 
che si nettement^ c'est si nien l'individu qui ressort avec 
une vivacité p^aite et une exactitude absolue^ que nous 
avons pu dire que chaque portrait était une photographie 
de Tàme. Plus ces portraits se multiplient^ envoyés par 
nous sur tous les points de l'Europe, plus l'opinion se 
prononce, et nous dit qu'elle accepte notre découverte 
comme l'une des plus belles qui aient pu être faites, dans 
un siècle ou cependant l'esprit humain en a produit de si 
importantes. 

Maintenant, grâce au Système de Graphologie, le pro- 
cédé de saisir l'àme par les signes graphiques ne sera plus 
un mystère. Tout lecteur un peu attentif pourra vérifier 
par lui-même l'exactitude de notre diagnostique, et bien 
voir que ce n'est ni une conjecture ni une bienveillance 
flatteuse qui nous ont inspiré nos jugements. 

Pour que la science nouvelle se produise mieux encore, 
à partir de la publication de ce livre, nous nous sommes 
imposé le travail des portraits graphologiques de double 
grandeur y c'est-à-dire de quatre pages in-i» divisées en 
deux colonnes. L'une contient le portrait intellectuel et 
moral détaillé jusqu'aux nuances; c'est l'àme bien fouil- 
lée par le scapel graphologique. L'autre donne l'indication 
précise de'^ signes qui ont permis au graphologiste de se 
prononcer sur telle faculté, tel instinct, telle nature, tel 
caractère, telle aptitude, etc. C'est la méthode grapholo- 
gique appliquée et mise à îour sur toute écriture. 

Chaque personne a sous les yeux, non-seulement le ju- 
gement précis porté sur elle, mais encore le pourquoi de 
ce jugement, tiré de la forme spéciale de ses lettres, du 
mouvement que sa plume affectionne^ par instinct, poqr 
traduire l'être intime. ^>^*«-^^^ 3i 
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On sera couvaincu^ par cette démonstration, de la vé- 
rité dtt procédé graphologique, quand on verra chaque 
décision correspondre parfaitement au trait particulier^ 
original, bizarre simple, naturel, doux, rude, extrava- 
gant, gracieux^ vulgaire, affecté, égoïste, rayonnant, 
&oid, passionné, grave, léger, etc., tracé dans l'écriture, 
et désigné par l'analyse anatomique du graphologiste. Il 
n'y a pas de plus belle leçon de Grapholggie. 

Nous avons retiré un grand avantage de cette manière 
de produire nos photographies intellectuelles et morales, 
puisque toute personne, à l'aide du Système de Grapkot<h 
gie, où sont indiqués en détail tous les signes graphiques, 
peut vérifier par elle-même, contrôler, preuves en mains, 
discuter au besoin les affirmations qui sont produites sur 
0a nature et sur son caractère. 

{Prix des portraits de double grandeur, 20 fr.) 

Nous demandons pour ce travail l'écriture bien natu- 
relle bien intime, non déguisée, non appliquée, et, si cela 
est possible, deux ou trois spécimens de la mêmci écriture 
pris à diverses époquesîdepuis deux ou trois ans. On ar- 
rive de la sorte h posséder — dans lui plus complet déve- 
loppement — la manifestation graphique d$i la personne 
jugée. (Jf). 



FIN 



" N. B. S'adresser pour tous renseigne mirtts à M. Char 
rier-Michon, au ddticu de HflcTiicviUr^ ^ f./ £ai(,n 
(Charente), 
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DBS ECRITCRES-TirPES 



N. B. — Chaque fois qae le texte porte : trait léger, barre 
légère, filiforme lors même (pie l'autographe cité serait épais, 

Sàteux^ il faut s'en rapporter au texte, le cliché étant sorti 
u tirage trop épais, trop appuyé. 

Ilême remarque pour des courbes brisées, tremblottantes^ 
si le texte dit : cowhet vives, vigorureuses^ Juirdies^ il faut s'en 
rapporter au texte, et regarder la brisure^le tremblottement da 
trait comme on dé&ut de la plume qui a calqué l'autographe. 
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ADDITIONS 

CORRECTIONS ET ÉCLAIRCISSEMENT» 



a; 

[Pr^aeit page 1,) 



Dans la première édition de la Méthode de Graphoîogîei 
publiée en 1878, j'avais consacré bon nombre de pages à 
une correction des Uystires de l'écriture. J'ai supprimé c» 
travail daos la seconde éditioo qui vient de paraître. J'ai 
préféré augmenter mon volume de quelques nouvelles 
études pratiques, notamment sur les dominantes , qu'il est 
si important d'indiquer dans l'étude de chaque écriture. 
' Non-seulement je relevais les a<s^sertions les plus erronées 
et les plus grossières du pauvre écrivain de ÏAvant-propoê^ 
que j'avais eu la malechance de me donner comme colla- 
borateur apparent, mais je ne m'épargnais pas moi-même^; 
et j'indiquais, page par page, les erreurs graphologiques 
dans lesquelles j'étais tombé dans ce premier essai grapho- 
logique. 

Évidemment ce travail n9 sera plus reproduit dans mes 
nouvelles publications. Seulement je dirai ceci aux 'disciples 
de la science nouvelle : Contrôlez les assertions du livre 
des Mystères de l'écriture, si vous le possédez, par les 
données plus sérieuses et plus positives du Système dc 
Graphologie e\ de là Méthode pratique. 
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[Prifaeet page ii| 

Jd dois ajouter à la préface de cette titiime édition 
qcslques éclaircissements sur le rôle joué par mon collabo- 
rateur dans les Mysière$ de Vécriturey pour faire croire k 
son public qu'il était pour queli|ue chose dans riaventioD 
de la graphologie. 

Première fable : < M. Michon se mit à écrire un résumé 
de nos études. Nous avions jeté péle-môle Tun et l'autre 
nos matières créatrices. C'était une œuvre créée et couvée 
i deux. j> 

Sa correspondance donne un démenti formel à cette 
théorie. Il écrit à Emilie de Vats, le 31 août 1871 : c Nous 
devions donner chacun notre système; mais M* Hichon^ 
avec son activité incroyable, sa puissance laborieuse, qu» 
xnes soixante et dix ans ne me permettent plus d'égaler, 
avec son impétuosité d'action, lorsque je réglais moa 
œuvre, a apporté un système fout /ail. » Ce système n'a 
donc pas été couvé à deux. 

Il ajoute dans la môme lettre : « SI M. Michon ne con- 
mtt pas mon système, c'est qu'il ne me l'a pas laissé 
txpttser. » Est-ce clair? Comment avons-nous mêlé no» 
matières créatrices^ si je n'ai jamais laissé le pauvr» 
homme m'exposér son système? Après cela, il était difûcile 
de a couver à deux t. Et enfin ^ toujours dans la même 
lettre : a M. Michon n'a jamais voulu savoir ce que je puis 
faire en graphologie. » L'aveu est-il assez écrasant? Donc 
la création à deux de la science graphologique est une pure 
invention. 

' Deuïième fable : < Ce n'était pas M. Michon qui m'ap- 
))ortait une grammaire et tout un système^ une véritable 
science; au contraire, c'était moi qui lui apportais une 
méthode consacrée depuis sept ans déjà (par rAUemanî 
Adolf Henze). M. Michon a écrit le livre de sa maiUj comme 
lea secrétaire» éosiwpt soui la di^^ée. J^vais epportô le 
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tndWnt (^rtntip&l des démoïiBlIrâtîotil itolaifts. it tfôu- 
Irais fort agréable qu'ao autre sa chafg^it dû ëoin d'étrlit . h 

J)*a]^rès cette splôndide Tersfon^ d'une hardiesse plus 
^e bouffonne, j'ai été tout bonttetnént un sectétàM. 

Ûr Toici ce ^Ull avait écrit précédeoiment sut la valeur 
a*Adolf Benze : « Le graphologiste allemand tte m'avait 
inspiré qu'une demi-confiance, parce qnHl n'iftttftiti pa$ 
line seule fois iine méthode (avam-prôpôs, pôgè it). Il ne 
prouve rien (page 49). Il est par trop flantaisiste, paràdioïai 
l^page 4d). Son livre n'est autre Chose (|ua la collection des 
réponses faites à un journal Chet nous, elles ne Géraient 
pas sérieuses (pages 14 et 15). » El ailletirs t a Chet lut, 
il est impossible de découvrir une méthode. Il donna des 
«{»i;)iicatioûs, jamais la règle. » 

Voilà la méthode consacrée depuis sept àûB ^e tn^a]^ 
portait cet homme. Voilà le rudiment des dêmonstratloiia 
4e mon livre. Quelle honteuse contradîctiôn) La tête i\ia 
septuagénaire déménage quand elle écrit da telles tbosea* 
j'ai composé la méthode graphologique sur la méthode 
d'un homme qui n'établit pas une seule fots une tnéthoda. 
On croit r&ver. El l'on débite ces fadaises au publie 
l^isien! 

Mais si Adolf Henza n'a pas de méthode^ M. Slichon en 
••t-il unet Ecoutons notre homme t 

<c Un beau jour, je fis la rencontre d'un tavant d'iiii 
JDom connu (M. Michon), qui s'occupait, comme moi, de 
l'étude des écritures et qui m'en donna à l'instant dee 
preuves. Il avait tout un système, avec des règles, des 
lignes, une yéritable science, en un mot. J'eus bientôt fait 
-connaissance avec l'érudit graphologiste, et je l'engageai à 
concourir à mon œuvre en apportant toute ia grammaire 
\ la perfection de la science que je me proposais de pu- 
lUrer. > (Avant-propos, page 8.) 

Nous sommes bien loin maintenant de la fable de 
l^omme qui ne fait que servir de secrétaire. Cette fois il 
apporte une véritable science, « toute sa grammaire, e 
iDes secrétaires de cd genrô ressemblent beaucoup à des 
maîtres. 

U m'écrivait, le 21 février 1860 : c Totoe travail est 
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très-bien fait, très-bien écrit, très-logique. Je n'en ai pas 
encore dégusté plus de trois cents pages, et j'avoue que, 
jusqu'à présent, je ne trouve rien à y retrancher. £t ma 
part n'ai pas faite/ » Est-ce clair? 

li m'écrit, le 19 juillet 1870 : a Le livre est bien fait, 
juffisamment corsé, supérieurement choisi, admirablement 
conséquent et raisonné. » 

Au 4 février 1870, il m'avait écrit : c Pour faire plus 
solidement mes études, en rn appuyant iur vos solides 
àases, il faut que je vous aie distillé tout à tait. » N'est-ce 
pas là le disciple qui s'appuie sur les principes du maître? 
Si je n'ai été qu'un secrétaire, comment iai^il des études 
en s'appuyant sur mes solides bases? 

Ces deux fables bien contradictoires, puisque dans Tune 
il a couvé la science avec moi, et que dans l'autre c'est lui 

Îui m'apportait une méthode consacrée en Allemagne 
epuis sept ans, méthode que je n'ai eu qu'à habiller à la 
française en lui servant de secrétaire, sont deux assertions 
effrontées démenties carrément par les aveux indéniables 
de sa correspondance et les passages formels de son Avant" 
propos. 

11 s'en tient aujourd'hui à la dernière de ces fables. Et 
'dans les préfaces de ses livres, il écrit ceci : que la science 
^graphologique a été produite par rAllenian'^i Adolphe 
fienze^ chez qui, de son aveu, il est impossible de découvrir 
une mcikode, et que lui et moi, Jean-Hippolyte, nous 
foinmes les coatinuateurs de cet Allemand. 

J'ai dû jeter une dernière fois la lumière sur cette extra- 
vagance sénile qui pourrait égarer encore quelques esprits. 

Non, la méthode graphologique n*est point sortie d'un 
cerveau allemand; c'est une création française. Je la per- 
fectionne tous les jours. Elle était, avant moi, un complet 
desideratum, devant lequel des génies comme Goethe et de 
Lavater ont reconnu leur impuissance. Mais à coup sûr, 
s'il y a une vérité au monde, c'est que je n'ai abs^olument 
rien couvé avec mon collaborateur-é<iiteur, et qu'encore 
moins je ne me suis donné l'iionneur d'être son secrétaire. 
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c. 

ilniroduciion, page 21) 

Led lettres qae j'ai données dans Vlntroductton sont déjà 
bien anciennes, puisque les plus récentes datent de 1875. 
Le journal la Graj^hologie renferme, par centaines, depuis 
cette époque, une série de lettres tout aussi intéressantes, 
tout aussi explicites, qui ne laissent pas subsister un doute 
fur l'impression profende produite par la découverte de la 
méthode graphologique, et sur sa valeur pratique, dans 
l'application, pour se connaître soi-même et juger les 
autres. La publicité donnée à ces lettres serait une vanité 
puérile, presque du charlatanisme, s'il n'y avait pas néces- 
sité^ quand une science nouvelle se produit, de montrer 
«ux plus douteurs que des esprits sérieux, des hommes 
d'une impartialité non suspecte, et qui n'ont nul intérêt à 
acclamer une science dont ils n'auraient pas expérimenté 
sur eux-mêmes et sur les leurs toute la véracité > ont 
reconnu sa valeur en principe et en application. 

Le public ne s'est pas trompé sur le but de la publicité 
de cette correspondance. Il ne s'est pas agi de contenter 
sottement un orgueil d'inventeur, mais de donner à ce que 
nous appelons, dans la famille graphologiste, a notre chère 
science, d les preuves indéniables de l'accueil si chaleureux, 
souvent même fsi enthousiaste, qui lui a été fait par 
une foule d'esprits d'élite^ dans le monde savant et lettré. 



D. 

{Introduction, page tl.) 

Ces quelques lignes, d'une extrême indulgence, sont une 
allusion à un rapport fait au comité de la Société des gens 



Digitized by VjOOQIC 



d6 lettre!, à i^rcfùê d'un procès qoe mon eollaborateor^ 
éditeur m'avait mtenté devant le ^tribunal de commerce. 
Ce tribanal, bien aviié, ne voulut pas connaître de raffaiie 
et la renvoya au comité de la Société des gens de lettres. 

Le comité me débarrassa da cet bommte, en annulant le 
traité littéraire qui me liait à lui. Mais, allant plus loin, 
et sur les clameurs du personnage^ qui se disait déshonoré 
dans le monde des lettres s'il n'était pas établi qu'il était 
pour une part dans l'invention de la grapholQ{;ie9 le comité 
adopta les conclusions de son rapporteur, que M. MicboD 
n'était pas le seul inventeur de la science graphologique, 
mais que le personnage < avait travaillé à formuler un« 
science », et aue M. Hichon n'était que son collaborateur* 

Le comité des gens de lettres sortait là de ses attributiosi« 
Le tribunal de commerce lui donnait un traité littéraire à 
discuter et un litige pécuniaire à juger, et nullement la 
mission de chercher quel était Tinventeurou le seul inveo* 
teur de la science graphologique. Le comité s'avisait li 
d'aborder une question qui est de la compétence du public^ 
mais non de la sienne. Il faisait uu excès de pouvoir au 
premier chef. J'avais donné ma signature en blanc pour 
accepter son jugement; oui, mais naturellement sur le 
litige que le tribunal de commerce soumettait à sa juridic- 
tion, puisque mon collaborateur et moi nous étions mem* 
bres de la Société des gens de lettres, mais non sur la 
question de savoir qui avait ou qui n'avait pas inventé la 
science graphologique. 

Le rapporteur avait fait son travail avec une partialité 
révoltante : il avait complaisamment exposé les réclama- 
tions de mon adversaire; il n'avait pas eu la loyauté db 
me demander les miennes. 

Le comité des gens de lettres me faisant h défense de 
me dire le seul inventeur de la science graphologique, 
prenait, en matière de science, ui^ pouvoir dictatorial 
risible. Comment des hommes de lettres un peu sérieux 
peuvent-ils s'oublier à des prétentioni si étranges? On 
croit rêver. 

Evidemment je n'ai tenu aucun compte de la belle déci- 
sion, Je ne sais certainement pas le $eul inventeur de Ui 
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graphologie. L'observateur des vieux temps qui trouva que 
tnu^ ceujt qui mettent les points sur les t sont des prudents, 
des attentifs, des méticuleux, découvrait le premier signe 
craphologique. La décision du comité des gens de lettres 
était donc un enfantillage. En réa'ité, il s'agissait non 
d'invention de science, mais d'un système publié. Or je suis 

{)arfHitement le seul inventeur de mon système. Mon col- 
aborateur lui-même avait donné sur ce point un démenti 
énpfgique et formel au comité des gens de lettres. Il 
m'écrivait, le 6 septembre 1870 ; a Je dis dans ma préface 
que vous allez exposer votre sijttème au public. Je n'ai 
nulle envie d'exploiter votre science. Je vous ai dit que j'ai 
un autre système. Si je cite le vôtre, ne vous plaignez pas. 
Mon nom a encore une autorité. Je ne vole personne. Je 
recommande, b 

Ce qui est plus fort, s'il est possible, c'est la lettre sui- 
vante, du 30 août 1871, à Emilie de Yars : a Nous devions 
donner chacun notre syitime\ mais lui (M. Michon), lors* 
que je réglais mon œuvre, a apporté un système tout fait* 
M. MichoQ n'a jamais voulu adapter son système à ma 
science. Il se refuse absolument à ce mélange. » 
: Les lettres de ce pauvre h'>mme lui tombent maintenant 
comme une lourde tuile sur la tête. Impossible de se contr6« 
dire plus brutalement. Voilà la réponse à M. le rapporteur 
4a comité des gens de lettres. Si mon collaborateur a un 
autrt système, s'il ne veut pas exploiter ma science, s'il 
Bzpose mon système, si je n'ai pas voulu adapter mon 
système à sa science, j'ai donc un système, j'ai donc une 
science, je suis donc l'inventeur de mon système, de ma 
science. Logique humaine ! 

Si je suis revenu sur ce triste épisode de ma vie litté- 
raire, c'est par loyauté. Je n'ai pas voulu paraître jeter un 
voile sur l'étrange décision du comité des gens de lettres 
au sujet de l'invention de la science graphologique. Je 
tenais à déclarer cette décision comme radicalement nulle^ 
puisqu'elle était prise en dehors de la juridiction du 
comité, qui n'avait à s'occuper que d'un traité et d'un 
conflit pécuniaire. 11 s'agissait de 80 francs. plaisanterie! 
Et c'est à propos de ce gigantesque litige qu'un rapjporteur 
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Terse des flots d'encre, et qu^an comité se prononce solen- 
nellement sur la question toujours délicate de la priorité 
d'une inventioa scientifique^ qui est à peine du ressort de 
rAcadémie des sciences, et qui certes n'a jamais pu être de 
la compétence de la Société des gens de lettres. 

Le plaisant, le grotesque même, se mêlent à tout. Mon 
boaime, deven i si fier de la décision du comité des gens 
de lettres, qui m'a fait un (iemt-inventeur de la science 
graphologique, m'écrivait, sur cette même Société des 
gens de lettres, ce qui suit : a Que voulez-vous faire de 
cette pétaudière? Est-ce que vous coupez là-dedans, 6 
âme caniide ! » Ce qui n'empêchera pas mon illustrissime 
et richissime collaborateur-éditeur de palper prochainement 
la petite pension que cette société donnera à rheureoJT 
octogénaire quand arrivera son tour d'inscription* 

Voilà le bouquet. 



{Introâuction, page il.) 

Ce qtie tavater a écrit sur la graphologie est extrême^ 
ment vague (I); seulement, ce qui est très-digue de 
remarque, il était sur la voie. Peut-être, s'il eût véea, 
eût-il formulé le système. Le portrait que nous avons de sa 
main d'un émigré français, M. Barbet de Jouy, est d'une 
médiocrité désespérante, et se perd dans les généralités: 
Ce n'est pas de la science. Je regrette d'être sévère pour 
notre vénérable ancêtre en graphologie* 

Mon cher et aimable ami, l'abbé Flandrin, esprit si fin 
et si délicat, était plus avancé que Lavater. Il avait reçu, en 
même temps que M. Boudinet, ancien supérieur du collège 
de Pons et plus tard évêque d'Amiens, un certain nombre de 
signes, quelques-uns que j'ai dû rejeter comme ne répon- 
dant pas à l'expérimentation, mais d'autres d'une grande 

(1) Voyez HUtoire de la Graphologie, par Emilie de Wm* 
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justesse. Mais il n^avait pas même la notion d'an syàthne 
de graphologie, c'est-à-dire la formule des lois qui éta- 
blissent scientifiquement comment chaque signe graphique 
tracé par la main correspond psychologiquement et physio- 
logiquement au moteur, qui est le cerveau. 

Descurret, dans son livre de physiologie, a cité de Fabbé 
Fiandrin un portrait graphologique du célèbre italien 
Sylvie Pellico. Mais lui aussi il tombe dans le défaut de 
Lavater, la généralité. Chez Tun comme chez l'autre» 
ebsence d'ordre et de méthode dans les linéaments de la 
photographie graphologique. * 

J'ai interrogé des amis de l'abbé Fiandrin qui lui sur- 
vivent et qui ont été avec moi dans son intimité. Ils 
«roient, comme moi, qu'il n'a laissé aucun manuscrit» 
aucune note môme, sur la graphologie. C'eût été, pour 
l'histoire de la science, d'un grand intérêt. 

Quant à Adolf Henze, son beau volume la Chlro^ram^ 
^uuomaneie est dans le commerce. Il ne livre jamais son 
secret. Une des disciples de la graphologie, dont l'allemand 
est la langue naturelle, voulut bien commencer à traduire 
pour moi quelques passages un peu intéressants du livre* 
£ile y renonça bientôt, et m'écrivit qu'elle ne trouvait abso- 
ment rien qui indiquât un système. Mon collaborateur» 
dans Tavant-propos des My$tèrei de lieriture^ avait dil 
exactement la même chose. 

Je dois ajouter qu'on m'a écrit que ce donneur de consul- 
tations en cinq à six lignes pour un florin, ne publiait plus 
rien dans le journal de Leipzig, qui lui servait d'intermé- 
diaire avec le public. Est-il allé de vie à trépas? A-t-il pris 
sa retraite pour jouir de ses florins? Vivite feUeuf 



F. 

{IfUtoékctUm, page S8.) 

Malgré le fairas habituel aux érudits du xvi» et du 
^11* siècle^ le livre de Camillo Baldo est iatémsant à ét«« 
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diflf • J« Vm, tnftlyié tTee soin dans U volmna éê la Gf»- 
pholoffia A% 1876 (1), j'ai poussé le scrupule d« la fidéiité 
jusau^à ciiêr la teiU iatio qui regarde uniquement la gra» 
phoiogie, le reste traitant du syle. il y a toujours quelque 
chose à prendre dans le fumier'd'Eonius. 

Il est très^probable que Gœthe et Levater avaient lu 
Camiilo Baldo; et je dois reconnaître que c'est à la liste 
iMbliographique de l'Allemand Adolf ilenze que je dois la 
eonaaissanee de ea précieux ouvrage^ le premier an date 
dans 1m publieations graphologiques. Mais, je le répéta^ il 
n^ a pas là un système. 



fin eMipilatenra na m^ont pas manqué. 

La premier est un industriel de Lyon, qui a publié on 
abrégé de mes livres et da la Graph!ologU dans nna petite 
brochure in*8». 

Qaand j'^ réclamé, U m'a répondu effrontément qu'il 
avait étudié la graphologie dans un petit volume publié il 
j a environ quarante ans. de volume est un extrait du 
chapitre de Lavater. 

L'autre est une sorcière en jupons qui a accouplé la 
cbiromaneie à la graphologie, et publié son petit volume. 
le me suis moqué d'elle, de ce qu'elle a appelé cet accouple» 
ment < de la graphologie comparée b. On compare des 
choses similaires. On ne compare pas la carpe avec le 
lapin. Ha sorcière a été furieuse : elle m'a intenté un pro- 
cès pour n'avoir pas 'nsétL dans mon journal les grossière- 
tés furibondes et pleines de fautes de français qu'elle 
m'adressait par voie d'huissier. J'ai naturellement gagné 

<l) Nous pouvQQ» Hvjrar i part «a Y^ma (fru^cp par la 
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mon procès. On juge bien, à Paris. Elle n'en continua pas 
moins à gagner quelques sous avec son accouplement. 

Le troisième est un jeune gentilhomme du Midi. Il 
m'arrive à Paris, se recommandant de l'un de mes amis de 
Neufchâtel, qu^il avait vu pendant la fatale guerre de 1870, 
Il me demande des leçons. Je me mets à Tœuvre pour 
forger ce nouveau disciple. Il part pour exercer Tapostolat 
4e la science en Allemagne, en Russie, et de là aux États- 
Unis. A Strasbourg, il donne des conférences, et fait impri- 
mer un abrégé de mon système en une brochure de quel- 
tgues paçes qu'il a le courage de coter 3 francs» et dont il 
îi'a pas la politesse de m'adresser par la poste un exem- 

Îlaire. Je n'ai plus entendu parler de lui. Encore un 
ardi. 

Je désire que le nombre de mes frelons se borne à ce 
chiffre de trois. Il est toujours pénible d'être exploité. Puis 
ces compilations pullulent d'erreurs. C'est là le grand mal, 
la science nouvelle se trouvant compromise dans ces pages 
mal digérées. Un bon abrégé demande une main de maître. 
Et je suis loin de reconnaître des maîtres dans mon J6une 
apôtre, dans mon brave industriel et dans ma harpie lyon- 
jnaiae, dpitf T^criti^re m'avait fait nettement voir une fort 
Kii9»yAMe«apcheii8e, 



H. 

(Graphologie philosophique, page 4Ô.) 



Pepuîs les travaux de Flourens sur le cerveau, la science 
a fait des progrès considérables. L'on en vient à préciser 
sûrement à quelles parties du cerveau correspondent telles 
manifestations psychiques. Le docteur Broca a sur cela fait 
/ii^Qcer la science. 
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I. 

Classijleatiùn grapholo^tqw^ ptge ilO.) 

J'ai rangé à tort Napoléon l" parmi les intuitifs purs. Il 
a bien ce que j'ai appelé le coup d'intuition; mais, avant 
tout, raisonneur, positit et pratique^ dès que son œil d'aigle 
a vu le but à atteindre^ il se hâte, avec sa fougue terrible^ 
d'arriver à Texécutioa; et il n'a ni paix ni trôve qu'il n'ait 
réalisé l'idée conçue. 

J. 

{Classification, pagt 174.) 

Il faut compléter l'étude sur le genre volonté par la 
classification suivante, qui est tout à fait psychologique. 
Volontés d'attaque, volontés de résistance. De là dens 
sortes de natures de forts volontaires, les uns puissants 
dans le mouvement de hardiesse et d'entreprise, les autres 
puissants dans le mouvement de résistance. Les uns mar- 
chent, avancent, brisent les obstacles. Ce sont des boulets 
lancés par des bouches à feu, qui brisent tout ce qu'ils 
touchent. Les autres se font obstacle, et opposent à touta 
attaque une autre force, celle de rioertie calculée et raison-^ 
née. Ce n'est pas Tinertie passive et molle, moins encore la 
stupidité qui se laisse fouler aux pieds. Cette stratégie 
va à certaines âmes : c'est le bloc de granit qui obstrue le 
passage et devant lequel s'arrête forcément le voyageur. 
Le comte de Ctiambord est un type de ce genre de volon* 
taires. Tenace et opiniâtre, il reste immobile devant le flot 
de ridée nouvelle, quieinporte uae à une les vieilles attrac- 
tions vers la royauté. 
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■iéCs volontairei éPtataqwe : Lei voUmîaire$ de ririêttmu^ 
±es résolas, les détermiaés^ Les entêtés. 

Les persévérants, les persistants^ Les obstinés^ 
Les vifs, les emportés^ Les tenaces^ 

Les énergiques^ Les opiniâtres. 

Les lutteurs. Les raides. 

Les fermes. 

Le défaut de oes volontaires de résistance, toute puis- 
sante à certaines heures que soit cette stratégie, c'est de ne 
pas faire un pas devant soi, et d'immobiliser les forces de 
Tâme dans ce procédé évidemment trop exclusif. 

Les volontaires d'attaque ont le défaut opposé. Terribles 
dans les premiers chocs, ces impétueux, en raison de leur 
excès d'énergie, ne se soutiennent pas d'ordinaire. Ils 
manquent de l'obstination qui fait un point d'arrêt^ de la 
ténacité qui ne lâche pas prise, de l'opiniâtreté incapable 
de jamais céder. 

Nous arrivons alors, par voie de résultantes, à une com- 
binaison dénatures de volonté équilibrée, ayant à la foie 
la puissance d'attaque et la puissance de résistance. 

Cet volontairei équilibrie : 

Energiques et obstinés. 

Lutteurs et tenaces. 

Résolus et raidès. 

Impétueux et opiniâtres. 

> Ces volontaires se trouvent. Us sont à étudier dans les 
écritures. Il n'est pas rare de rencontrer des signatures en 
glaive descendant, compliquées du mouvement fulgurant 
et terminées par le harpon des tenaces. Evidemment, il j 
a là un point de vue nouveau, pour bien se rendre compte 
de toutes les formes diverses que prend l'écriture corres- 
pondant à toutes les nuances de force volontaire produites 
par le cerveau* 
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^IBùÊi^^eatUm, page M.) 

Le sent hamiiile, religiensement parlant, prodoit rAtimi- 
a$i, qui d|t tonjoiiF» UQ f^MmmM <iMM r AMt ^ trates 
les fougqes de roj^gqeii. Hiupua^qwit perlittt, il f eoteit 
Ifi modestie. Oq peut étpe mo()Mete ïH n9oi§e hunUe. On 
lîeau type 4'écritare Um mû4^ est ^i ÂemaregMtlée 
collabocatiice, Ënoitle 4e Varn. Do iwi^vm^ «etteécnliue 
4ft9e (a Graphologie de 1872^ i}"" 25/^ 

Aa type d^ selot ViaceQt àét PavX aje«iM8 ee» le 
FéDdoQ, de PQSSuçt, de JM^ntesqniep^ 4« eerdiael d'Andniap 
que j'ai cités dîins le Méthode prwim^ f»0» iST- Oa«e •• 
€<ieiié qui est à la fin de cette page, j'ai tw, mm le af 6, 
récriture du cjrdwial J>POiwt.. Il foiit n^OiSfit eda. Cette 
éeHtture dit beauçQyp de «jioplipité ; wm ie ta^ai pasiréfl4' 
«^ qu'elle ne dopoe p^s je 9fins hmi^i (i fiialttsede H, 
qui est simple^ qui dit même une nature rayonnante et 
facilement oublieo^se 4'elLe-JîiâaM!» ÎAdigjiant, par l'inéga- 
lité de ses trois jambages^ up peu d'orteil de supériorité. 
J'ai fait là un OMinque ^'^tt90ti(4)>4S¥ Do^'ci conduit à ona 
•rreor de dia^ostiqùe. 



iCJ$H^lÊÊiim, pafeW.) 



Il faut compléter nnuportaQjt attire 49r i*oifnéiI fer m 
nouveau 4ravail qu'on trouvera dans la Méthaitfnlaiqm, 

Sage 146 et suivantes. J'ai établi là une division générale 
e l'orgueil qui a sa valeur psychologique : l'orgueil de 
comparaison avec autrui^ qui fait l'orgtml de iupMoriU 
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sM kfl aotrea, et Torgu^il d'admira^ de ^ntâ^ 99t If^ 
rbomaia monte lof easAçhami^ sa luMa ao^ w pî^dii^aii 
M dresia la etatua* 



I. Oe rimenreiifiafi da la orap^to^ia (fami (#t annmit 
iudîdajrat • *-- Parmi lei nombreuiev appUcaticm» de «etta 
science, il faut surtout remarquer «elle d âclairar la justifia 
auf fétat intalleotuel et moral des inculpés traduits k s% 
barra. L'écriture dtaot une véritable photographia de Tétrt 
intime; les juges verront toute Taceumulatiop dei ploi 
mauvais instincts dans la graphisme d'un scélérat comme 
Troppmann : sécheresse d'âme, prétention, sensUAlJtét 
Tiolenee féroee, brutalité^ égoUme profond, défordre çéfé^ 
bral^ bisarreria, vanité énorme, sang^froid glapial, volonté 
dure, despotivité; et si une écriture leur donnait UQ 
ansemble de bons et de nobles instinots ; franebisa, ouvar* 
ture d'àma, simplicité, loyauté, absence de rasa, douceur, 
iMeaveiliaoea, îla hésiteraient A pronmeev «ne aondanaip 
iution. 

La graphologie ne eerait«elle, da&s aee aaa gravée» gn'm 
renseignement de première valent ifa'il eerail d'une impori* 
tasea capitale d'en tenir compte* 

Abus e'ast surtout dans les fauic an deritore ifoe Tinteib 
feottoQ de la seienee graphologique est toutai^utssaQte, 

Tous laa traités da jurisprudanee août unanimes pour 
«ae^ter la faiblesse des eipertisea qui sa font habituelle^ 
ment devant les tribunaux. L^s nombreuse? méprises, les 
contradictions flagrantes, las efreurs aonstatées perpétueU 
lemeiil daoe la plus gtmi nombre de ^eae, ont amaoé les 
«Item» qui fom autoriié » matière de drait à fymuh^ 
cette doctrine, que lâ$ fêpfpfiê d^€99M0 m'fifH 4'Af4rê 
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Wùléur que df&iér^lég juges', mais qu'il faut bien 'ge%Mdeïj 
|de pretidre ces rapports comme une règle sûre, derrière] 
. laquelle} peut, en toute conscience, s'abriter le juge, y 
OLà découverte de la graphologie met à nu cette faiblesse! 
Ides expertises faites d'après la vieille méthode de la com-i 
jparaison des pièces sur Tunique raison de la ressemblance! 
!0U de la non-ressemblance des lettres. Ce procédé enfantin! 
a dû être employé jusqu'à la découverte de Tanatomie gra-; 
phique, qui démontre que telle ou telle forme de lettre 
appartient à tel ou tel cerveau qui écrit. Le graphologiste' 
ne s'occupe pas, comme les experts Tout fait jusqu'à ce 
Ijour, de la ressemblance apparente des lettres; il faut pour 
Jui que l'écriture, par exemple dans un testament, corres- 
toonde à Tétat intellectuel et moral dévoilé par Tétude de: 
S'écriture habituelle de la personne à laquelle est attribuél 
jle testament. S'il y a discordance entre le testament afin-; 
bué et Vécriiure de celui auquel on l'attribue, le testament 
est faux. Le graphologiste a pour procédé de se rendre un 
compte rigoureux des idiotismes graphiques, c'est-à-dire de 
certaines formes spéciales, personnelles, que tous n'adoptent 
^as, mais qui constituent^ par leur ensemble, la vraie écri-i 
ture naturelle, habituelle, particulière, de quiconque manie 
la plume. 

Tout ce qui, dans une pièce suspectée, s'éloigne de cette 
vraie écriture où apparaissent, plus ou moins nombreux,' 
fies idiotismes graphiques donnant l'identité psychique et 
morale de la personne qui est censée avoir écrit le docu-. 
ment, est une preuve irréfutable que le document n'est 
pas de la personne à laquelle on l'attribue. 

On a alors une méthode simple, rationnelle, reposant 
sur des lois; on parle d'après un procédé d'expérimenta- 
tion, on est dans le domaine d'une science positive, et nul-! 
ilement dans les hasards des conjectures, dans les aperçus 
Tagues d'une routine dont tout le procédé enfantin consiste 
à dire :^ « Cet A ressemble à cet A; ce fi ressemble à ce 
>B; ce paraphe ressemble à ce paraphe. » e »7 

Un procès célèbre qui a eu beaucoup de retentissement 
^ans tout le Midi, le procès Bonniol, vient d'être gagné 
Bar Tintetvefttiqa de l'expertise graphologique.^ ^ ^ 
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H"* veuve Bonniol laissait, en moui^ant, 4>400,000 francs 
à ses héritiers natorels. Quelques mois s'écoulent^ et voici 
que tombe du ciel un testament olographe déshéritant la 
famille^ ^eté sans façon et dans une simple envelope au 
bureau de la poste d'Aniane (Hérault), pays de la dame. 
Les héritiers réclament contre ce testament. Le tribunal 
de Montpellier ordonne une expertise. Trois honorables de 
Montpellier^ experts jurés , après chacun viogt-cinq vaca- 
lions, déclarent dans un rapport que le testament est bien 
de récriture authentique de la dame. 

La famille lésée fait parvenir à M. Michon une bonne 
photographie du testament et des spécimens de l'écriture 
véritable de la dame. M. Michon fait une expertise gra- 
phologique, de laquelle il ressort avec évidence que ce tes- 
tament est Tœuvre d'un faussaire. Le tribunal de Mont- 
pellier, en première instance, casse le testament. 

L'affaire est portée à la Cour d'appel. Trois experts de 
Paris, gens très-haut placés, MM. Bertin, professeur calli- 
^aphe, attaché au ministère de l'Instruction publique^ 
Oliviéri, sous-chef à la préfecture de la Seine, officier de 
l'Instruction publique, YioUe, professeur calligraphe^ atta- 
ché au cabioet du ministre de l'Instruction publique, ont 
le courage robuste de signer et de faire imprimer un rap- 
port cherchaot à détruire l'évidence de l'expertise grapho- 
logique de M. Michon. Ils ont la naïveté incroyable de dire 
au commencement de leur rapport : a M. Michon a fait 
quatre rapports basés sur une science que nous ne connais- 
sons pas et que nous n'avons pas besoin de connaître, la 
graphologie, b Ces messieurs, qui n'ont pat besoin de con* 
naître la graphologie, ont fait un travail pitoyable, hon- 
teux, qui est le déshonneur de la science des expertises 
au zix* siècle. Sur vingt- deux lettres de l'alphabet qui 
composent le testament faux, une seule, le d minuscule, a 
quelque rapport graphique avec l'écriture authentique de 
M"^ Bonniol. Toutes les autres sont d'un graphisme radi- 
calement différent. Et il a fallu que ces messieurs eussen 
sur le nez des verres noircis au charbon, pour ne pas voî 
ce qui a frappé les personnes les moins exercées à juger les 
écritures. Leur expertise, soutenue par l'éloquence d'un 
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«f oeat ièpM, le célèbre lolibois, e édumé misérablement 
devant la'rjûtfoa^ l'ezpérienoB, la ja$tioe des nuembroi de 
la haute cour, et le testament a été jugé une fois de plui 
Foouvre d'un faussaire. C'est un aTis difact que dafiie îos- 
tîee a donné à MM. Bertio, Oliviéri, Vielle et conforts, h 
se mettre enfin à étudier la graphologie, traitée par eux à 
dédaigneusement, pour ne plus se fourvoyer dans dei 
«xpertises si maladroites et si piteuses. 

Telle est Taventure de ces plaisantes gens. Elle poorrail 
lûen leur suggérer la pensée d'apprendre un peu de grar 
pbologie. 

Une cause tout aussi importante vient d'dtre gagnée par 
la graphologie devant le tribunal criminel de MeufchAtet 
(8uis8e). 

Un jeune négociant de la ville était accusé d'aroir foit 
iieise billets faux, et subissait buit mois de prison préven- 
tive. Le tribunal avait ordonné une expertise, qui dîdarai|^ 
les billets faux. On envoie les pièces à M. Micbon, qui éta- 
Uit nettement que les billets sont parfaitement authtt^ 
tiques. ]> tribunal alors ordonne, hors de Neufcbitel, à 
Ghaux-de«Fonds, une nouvelle expertise. Celle-ci, qui a 
sous les yeux le travail graphologique^ ne veut pas se ralr 
lier à ses conclusions et déclare, comme Texpertige de Neuf- 
ebâtel, que les billets sont faux. 

L'airaire se plaide. M. Michon est appelé par la mxt i 
exposer devant le jury les preuves de ridentité de l'écrîr 
ture des billets réputés faux avec les billets authentiques 
de celui qui reniait sa signature, et devant ces preiiveSj le 
jury, à l'unanimité, déclare l'accusé non coupable. 

Ce procès, qui avait passionné toute la ville de Neufchà- 
tel, a eu un grand retentissement en Suisse, et fi démontré 
une fois de plus le vice radical des expertises faites selon 
l'ancienne méthode de la conjecture, des présomptions, .^ 
de la prétendue expérience des experts qui donnent si fré** 
quemment dans le faux. 

Au moment même où se tracent ces lignes, je viens ^e 
preuaib encore les experts en flagrant délit de triste igno- 
rance. 

Un vieillard de l'Avayroa signe av^ de çmvrir j|pfi$ 
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f^S dt banque au profit d'un «an nêm/ l^^îî^^iâ. 
Oract daviaillard coateata Tautheaticité da^Ia ligoatur^ 
t» cas dauz billets. Troia azparts da Roda% xmi xaavquenV' 
fM^Pdans une expertise, où iu ont passé cbacwi dix vaca*, 
tbns, de déclarer que les billets sont faux^ par(4"<iue plu«; 
neurs lettres sont surchargées de petits traits de pluoiat h 
faussaire ayant fait plusieurs retouches. Or« dise^i-iU» lea 
signatures énoncées du vieillard sont toutea faitea «a«s la 
moindre indécision» sans aucune retouche* 

L'on m'envoie les photographies dea deux billets at dat 
nombreuses pièces de comparaison* Quel n'eat pas moi| 
étonnement, lorsque je retrouve dana bon nombre da 
statures authentiques de Pougenq^ -^ c'aat la nom du 
vieillard, «* exactement las mêmes traits da plume qu'ile 
ont pris pour les surchargea et les retouchas i'm maUdroit 
faussaire! c 

Nature nerveuse au plus haut degré, Pougaoq/ oomma 
tous les paralysés, dont les médecins aliénistes ont étudia 
'récriture, n'était pas maître de sa main, et inconsciemment»* 
involontairement, il traçait à câté du trait piincipai, formé 
tant bien que mal, des appendices brusques, désordonnés^ 
inutiles à la lettre, mais qui sont à cent lieues de ce qu'où 
appelle des surcharges, des retouches, connues de tout la 
monde, ayant un autre caractère que les tremblottementai 
malheureux d'un homme dont le cerveau est fatigué et 
dont la main n'a plus la fermeté nécessaire pour guider 
sûrement une plume. : ^ 

CCes honnêtes experts,— Rodez est le pays où ils écrivent; 
ces belles choses, — se sont donc évertués à suivre pas à! 
pas le faussaire, copiant très-mal l'écriture de Pougenq, et! 
ils résument cette longue élucubration par la grosse con- 
tradiction que voici : Que dans ces lettres de change il y a 
une sûreté de main dont Pougenq était incapable, mais ea 
même temps une indécision frappante qui se manifeste par; 
les nombreuses surcharges signalées. Il y a donc iûreté de\ 
main et indéciiion de main tout à la fois. Heureux pays où: 
les tribunaux reçoivent de telles lumières pour se prooon«r 
cer sur les graves intérêts de leurs justiciables I .■^- 

n m'a été facile de produire des signatures authentiquea' 



Digitized by VjOOQIC 



•^20 — 

file PougSEq'fàiles préc^^^^ avec uneexirême mdîMon, 
nréritabie écriture des hémiplégiques^ qui font latéralement 
iaux lettres de petits appendices donnant à leur graphisme 
fl'a?pect de toiles d'araignées. Il m'a été facile en même 
itemps de produire de ees mêmes signatures, où, soos uq 
effort de la volonté surexcitée, plusieurs lettres avaient 
une certaine iùreté de main, exactement comme dans les 
isignatures contestées. Tout l'échafaudage de l'expertise 
lest tombé comme un château de cartes devant cette 
'démonstration. Mais, encore une fois, que c'est" triste 
Ipour le zix* siècle 1 La cause est encore pendante au 
jtribunal civil de Rodez. 

Dans la Charente-Inférieure, un vieillard, du nom de 
Boutinet, meurt, laissant une belle fortune. On produit un 
testament qui déshérite sa famille. L'avocat de la famille 
lésée se rend à Paris et présente le testament à M. Hichon. 
L'expert graphologiste fait un travail où, par des preuves 
démonstratives, il établit nettement la fabrication du tes- 
tament. .'-^V .^■' "..■ ;..-. ■•^•-^;-r'■•- 
Il n'y a pas d'écriture de faussaire qui puisse tenir à 
l'examen d'un graphologiste exercé, accoutumé à saisir la 
personnalité humaine dans ces mille petits mouvements 
accessoires de la plume, que nul faussaire, quelque habile 
qu'on le suppose, ne peut reproduire rigoureusement. Grâce 
à la science nouvelle, il y a sécurité absolue pour la fortune 
des familles. La graphologie, a dit Mgr Barbier de Mon- 
tault, est a une préservation sociale x>. 

c ''■'-'- ^'-' '--■-" 

II. De l'application de la graphologie aux éiudet histO' 
rîquei. — Contrôler l'histoire par l'étude intime de chaque 
homme qui a joué un rôle, à l'aide des révélations que 

f)roduit son écriture, est un point de vue nouveau sous 
equel apparaissent les études historiques. La lumière 
apportée à l'histoire de chaque peuple par ce puissant con- 
trôle est un incontestable bienfait de la science grapholo- 
gique; et il n'y a pas à douter qu'à partir de la vulgarisa- 
tion de cette science dans le monde lettré, il ne se pro- 
duise un changement profond dans la manière d'apprécier 
les événements de l'histoire, ^"' 
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jLa ffraphologie est une merveilleuse ressource -pour 
saisir l^nsemble des faits qui constituent l'histoire géné- 
rale* Ainsi M. Michon, à la tête de son grand Dictionnaire 
des notabilitit de la France jugée» tur leur écriture^ a pu 
faire une Elude iur l'écriture des Français depuis l'époque 
mérovingienne y dans ses rapports avec le génie, le caractère 
et les mœurs de la nation française, où tout le mouvement 
de civilisation qui a produit cette grande nation^ si haut 
placée en intelligence, correspond, époque par époque, aux 
changements opérés dans l'écriture nationale. Sous l'époque 
barbare jusqu'à l'an mille, l'écriture est grossière^ enfan-' 
tine, violente, brutale, d'imagination désordonnée, d'exal- 
tation sans frein. C'est Vécriture aux hallebardes, batail-| 
leuse et emportée. Tout y est tâtonnement, franchise 
naïve, ou ruse de sauvages, confusion cérébrale, gâchis 
d'idées; un peuple dans son chaos. 
:> Après l'an mille, l'âme humaine respire un peu; on ne 
redoute plus le coup terrible de la trompette de l'archange. 
On se remet à vivre. On travaille, on bâtit des églises, 
des châteaux-forts. Nouvelle phase, nouvelle écriture. Le 
chaos se débrouille un peu. ; 

.j Arrivent les croisades, mouvement immense. Ua monde 
nouveau surgit du contact du génie occidental avec l'Orient. 
On commence les belles cathédrales; la philosophie se 
montre; les arts ont leur aurore. La vieille écriture de 
l'âge barbare est remplacée par l'écriture appelée gothique, 
soignée, artistique, élégante, un peu affectée, qui se sur- 
charge, comme les motifs de décoration des portails des 
cathédrales, mais qui est jugée si gracieuse, qu'au moment 
de l'invention de l'imprimerie, c'est cette gothique qui est 
adoptée pour les livres. 

: . Le long moyen âge prend fin à la Renaissance: Pour un 
monde nouveau, nous aurons une écriture nouvelle. La 
gothique est abandonnée. François I'', toute la pléiade des 
hommes de génie du xvi* siècle, ont une écriture quiî 
tranche radicalement avec la gothique^ et qui rend Thomme 
moderne. O • ■ •>■*■■ ■ .'r ■■.:'">•. . -^v :^:'^' ^w-'O ■■ -, 

y Cette civilisation nouvelle a sa grande efflorëscence au 
xviTLnède^jsijai&i^^ belle) 
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CmtuN mâ<^^> !&telleètaeihl et hnistî^ûl^, dé Péiteioii, 
Hë Ratittè, dis H PôtttàiDb, tlë Mdlièi^, «tc; U IraâîHim 
tlût« MUl lé ttlit* Mèclé, ]ùiqti'à Vôifoiré et à RotisBiMti. 
c Arritë là ^rààdé Ibtte §ôèialê^ l'éffbhdffeàîéttt Su Vieux 
lÂbÛdë, àpl4l le \séméni An j)èti de ^àûiâë. On est èà p\^ 
fluâÈ ûft dOmbài A'^ù dbit ^iôrtî!^ uttê Htiiisàttôii hOUtelM. 
L^étHtili^ est ardente^ Viotemë^ Mitâlilënsë^ ^àS^iib«Ué; 
tâllë dédaij^ë là Mttàe i elle ë^t bourgeoise, démocratique. 
Âdied le grande àllùré giràj^bl^lié du dièclè dé Louiâ XlVl 
t*ë&t iixAt, aigu, Militaiit. VM disparaît. XM est dans h 

Eti épdùVàtitabte tnèbéë (}ilè l'histoire hùdaàikie hit jAtiiats 
décrite, n s'ftgit à*t\ït m dé ûib ^b étlle : ôtt est pdtiMé 
p lu fatale ehàtrelte, et le^ tètes totnbènt, ttytùmé lés 
fbMtÀî trous la bàj^étte d^ûh Tarqtlià niveléur^ qui abal Itis 
ti|:es trop orgueilleuses. 

Tant que dure cette tôûrtilëiltè^ dont là sécôâssd AéH 
Ib^àtlét le tt^oûde» le grapbiêtiie gà^de sa forme bnltale et 
tévi)i'ùlidiidàirë. MàiS q\x*\\ arrive, dans là préoiièrd Ibéitté 
du ±tX^ Mèclé, ûné aecalmié j^olitique, i'éd*iture françaids 
tëpfénd sa gfàcé, son élégante, sa légèreté, sa simplicité, 
sa poésie. Elle ne garde plus la grande allaire> i'eUvergxire 
Aristocratique du iVn* siècle; tnais la ihétolution est faite; 
et récriture devenue pacifique antionce qu\)a se prépare à 

Î 'autres luttes dans le monde que celles qui se t^t avee 
es proscriptions et le triangle d'acier. L'écriture rend 
kdmirabiement toutes ces phases subies par là grande 
nation. Quels points de yue nouveaux! quelles îévélati<HUi 
Jour rhistoirel 

, ni. De Vapplicatiùn de la graphologie à Viiutatwn. — - 
' Une institutrice fort distinguée, devenue graphologists, 
lécrivait : « Je connais mieux mes élèves par leur écritum 
que par Pétudé consciencieuse que j'avais faite de leur 
nature et de leur caractère au moyen de leur vie extérieure; 
'^ xétté coûnaissàùce de leurs âmes par leur écriture 
Wé^ l^at¥àitement profitable, d 

*J Si l'on réfléchit que l'écriture change à mesure Më IMIrs 
fbtellêctuél et moral se modifie en bien ou en ttta), H devient 
mt ^lUt^t'étâritût^ es^àii véritaUe baroittiMM pour 
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iuger les prôgrëis oâ ils iéchéanceli ^ailî téd teuti^ &ib)â8^ 
a cet Âge où, éèton l'ezpressioii d'Hôiràcd^ ràol'e j^lrend 
toutes les impressions comme la ciré l ÙeYifùîà iM tittum 
fleetu - 
Une aa 




pouvez. Madame, lui dls-je, confie^ dè6 ce iboûiient à votre 
fils là fortune de sob përé; 11 n^e là dllâsipelrâ p&è. ^-^ Je le 
crois bieà, mè rèponâ-elle, "c'est déj^ \)ti petit àvàHB. % 

Mais là tendresse 'maternelle p'Ô^Val^ raVoiV àVeuglèiô, et 
lui avoir caché ce triste vice naissant dans cette j'eûnôâme. 
La graphologie réûl éclairée. Le% èbfàntè Violenta, durs, 
'^usés, sans coBur^ etc., iïe niontiréût ïïetteûiéïit dànft leur 
écrfture* ^ . 

Il y a K^ iin point de vue AoùV^àtll, d\itirè p'ottëô ttûiniânse 
pour aider la marche de la rénovation tûorale àVi Wein dNin 
peuple. Tout l'avenir des nations es^ reconnu aujourd'hui 
par les hommes politiqliés qui sont uïi )>è\i tn'ôrttlistes, 
une question d^éducaViôn. Là graphologie se trouvé être 
providentiellement un secours nouveau apporté an Yùôtide 
znoral, au moment du progrès ïnatétîd quô 'favorisent si 

1)ui8sammeni les grandes découvertes de h vapeut iet de 
'électricité. 

IV. De VhpjAicatiôn ie ta graphologie à ta àoriiièAiiifàfiee 
"de soi-mhten — Un esprl't tort î^ùiarquabte a écrit ceci : 
a t>\x moment que par tes sîgùeà graphiques Xiiï ]^ut 
att€(indre ce qu'il y a de plus intime daû^ l'fttûe ^ÏÏmaine, 
'une révolution padfiqùe et Mratô est faûtninetite dans le 
lûpnde. » ;> . 

l L'auteur Au système à dit soùvèfit aani ïeii èonféiretrees> 
gui ont eu tant de succès dans les grandes villes de l'Eu- 
rope : « Te me connais mieux Ikkoi-mémè^ et dans les 
^nuances les plus fines et les plus délicatèè tfô iùùû être 
intime^ p^iihs révélations de mon écriture^ 4^ j^^ 4^^* 
f JKL^. ànsyèi^mei^.d^ coBjciéndèj^ pgrCè qjûb, (Mè ma- 
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men db ^|a^(^^iencg^jMi^^^ un ennemi ^i me 

trompe^ Son^ambur-proj^e^^ndii qae mes pattes de 
moache âccusalTices ne me trompent' pas. » / i;' 
V Quand vous aurez quelques notion» de graphologie; d'un 
simple coup d'œil, comme lorsqu'on se regarde au miroir, 
tous les signes graphiques de votre écriture vous montre- 
ront votre orgueil^ votre; terre-à-terre ^ vos prétentions , 
votre iésinerie, vos petitesses ^ vos entraînements passion- 
nels^ votre versatilité, votre sensualisme^ etc.^ comme ils 
vous diront une belle organisation c6|pébrale^ votre richesse 
de cœur, votre force volontaire, vçtre lucidité intellec- 
tuelle, votre noblesse d'âme/ votre simplicité, vos goûts 
esthétiques, et tout Tensemble'des bons instincts qui sont 
en vous;^f^v''^f^^f^^.'T>|^^.^^^'.^ -,--•. ; 

Tout cela, le bien, le mal, vous sera dit aussi nettement 
qu'une bonne photographié! vous montrera votre visage 
avec sa beauté et sa grâce, ou hideux de forme et couvert 
de verrues. La graphologie n'est rien moins que la photo- 
graphie des âmes. ?^: ' : ''■'' ' ' t '^?^^ 

V. De Vapplicatiou de la graphologie dam les relatiom 
dehvie. -— Le journal de la Graphologie, du 15 mai 1878, 
contient la lettre suivante de M""* la princesse Gagarinn, 
datée de Nice, 3/15 avril 1878, qui rend avec une grande 
loyauté sa surprise que le travail graphologique arrive sur 
une âme à plus de précision, pour la dévoiler dans ses' 
instincts les plus cachés, qu'elle n'a pu en avoir elle-même 
par quatorze ans d'étude de la même personne. ■■■'■■■'"' > ~ 
; Une heure d'étude graphique, à l'aide du procédé gra-^ 
phologique, a jeté un rayon de lumière qui a montré à 
nu toute cette âme. * :. , .^ ^ 

C.c Monsieur, j'ai admiré plus que jamais la surprenante 
sagacité de votre science graphologique, en lisant le por- 
trait n"" 2,110, que je viens de recevoir de vous. U m'a 
fallu quatorze ans environ de relations intimes pour arri- 
ver à découvrir les principaux traits de cet ensemble voilé 
par des cajoleries et des phrases bénignes; et vous, en fii-i 
sant vos déductions ]par l'écriture^ vous avez reconstruit 
cet ensemble, en dé^uUaat tous les écbafai||4jBve9 artîficids»' 
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nvee une instetne étonnante et qui m'a stupéfaite. Je vous 
en remercie de tout mon cœur; car ce portrait met ma 
conscience à Paîse, qui me reprochait, parfois^ des appré- 
ciations trop sévères, par rapport à cette dame... -* 
Princesse Gagarinn. » 
A l'envoi d'un second travatl, la même dame répond : 
« Je vous remercie, Monsieur, du second portrait véru 
^Sque que vous Tenez de m'envoyer. Gomme Tautre, il 
n'est que trop conforme à l'original, et nullement flatté. 
Je me bâte de vous en exprimer mes remerciements et 

I mon admiration. -<^ Princesse Gaoaiunn. » 

j Quel secours puissant dans la vie ! 

( Une femme du grand monde me montre l'écriture d'une 

* amie qui l'a trompée. « Madame, lui dis-je, si vous eussiez 

i' été graphologiste, vous ne vous fussiez pas liée avec cette 
femme. Son écriture me la montre égoïste et passionnelle. 
Devenue jalouse de vous, elle n'a pensé qu'à vous trahir. » 



VI. Dei eontre'épreuves de la graphologie* «— Il arrive 
quelquefois que des personnes, dont l'auteur du Syuème 
de Graphologie a déjà jugé l'écriture il y a deux ou trois 
ans, la lui envoient de nouveau pour avoir encore leur 
^portrait graphologique. L'on comprend que M. Michon ait 



>i)ien oublié ce qu'il avait pu dire, à une si grande distance 
de temps, sur le caractère de ces personnes. Il se met de 
nouveau à appliquer ses règles graphiques : et le second 
portrait se trouve, au jugement des personnes, identique à 
celui qui avait été fait déjà une première fois. Une dame 
de Marseille écrit à M. Michon : 

c Le portrait graphologique que vous avez fait de moi 
m'a réellement surprise, d'abord parce que vous avez, 
découvert dans mon écriture des particularités que je con«; 
naissais moi-même, mais dont personne ne s'est jamais 
douté, et ensuite parce qu'il est identique à celui que vous 
evez fait de moi lors de votre séjour à Marseille; ce quii 
prouve une fois de plus que la graphologie est une science 
vraie et admirable. » . ^ 



V VIL Dm progrèi de la graphdogie^j^Dei^m huit 
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S% ta ftmaim pablioatioas de k gtaphologfe wt été 
tey ceiU fcience nouTalle a progressé mpideoMBl; «t 
«Si ioce&s, oomme ceux de toutes les ehoses sôriettsee» oat 
tenu à la simple exposition de la méthode dont M. Uitboia 
est l^iaventeor* Ils ont été étrangers à toute réclaiBe iaduaP' 
irielle. ^ 

La feiesee grapliologiqiie eomple aujoard'hui ea Biirepe, 
ist jasqa'en Amériquei de nombreux disciples qui {ont koii- 
aeur à l'inventeur do système. Des diplomates eemme le 

ÎrÎQoe Gortscbakoffi récemment ministre de Russie en 
uîsse, fils du cbaBeelier» en ee moment 4 Madrid; des 
médecins distingués eemme le profceseur Piorry; des 
Aommei de lettres eoœme Alexandre Dumas fils; des 
«avants eomme M., de Saulcy^ membre de l'Institut; des 
4rttdits comme Mgr Barbier de liontault; des Imomes 
haut placée dans les ministères; des femmes du grand 
«nonde f uî patronnent chaudemeal la graphologie, ont 
Toulu être initiés à cette science. Le cardinal Régnier, 
archevêque de Cambrai, pratique cette science avec suecès. 
Le cardinal Donnât, archevêqae de Bordeaux j; est uq de 
tel ptotecteuts et un smi de rauteur du syst^me^ 

Alexandre Dumas fils écrivait à l'auteur le 38 aoAt 11&7S : 
e Mou cher ami^ je vais me replonger dans votre livre, et 
Uch^ de devenir tm élève di^ne de vous. )> C'est Dumaa 
fils, à qui uuluereTùseuu esprit d'une grande pénétration, 

S[ui le premier acclama la science nouvelle par ces lignes 
oïl remarquables : < La graphologie est une science émi- 
nemment politique, puisqu'elle n'a pas besoin du sujet 
lui-même pour le eonnattre. Voyez quelle puissance gou- 
vernementale! Pouvoir juger les hommes à distance! » 

A une époque où nul esprit cultivé ne peut sans honte 
ise trouver étranger eux belles découvertes de l'époque, il 
n^est plus permis de ne pas «e donner une notion sérieuie 
de la science graphologique. 

k' Ces! ^ fidence éminemment pratique pour bien con^ 
inaltre les bommes et se mieux connaître soi-même. 
f "Bans les relations du monde, dans les affaires surtout 
oit il est d'ane importance capitale dé connaître le genm 
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d'esprit, de caractère des iadividua, leurs aptitadeSj» leurs 
passions^ la graphologie est d'un admirable secours. 

VIfl. Travaux de vulgariiation de l*auieur, Portraiti 
graphologique». Publicàtiom. -^ L'auteur du Syttème de 
Graphologie a eu recours à deux moyeui sûrs et rapides 
de vuigarisation. 

V Ou lui adresse une écriture, — n'importe dana quelle 
langue, — - et il répond par Tanalyse du caractère de la 
personne qui a écrit, dans une lettre, format in-4«, de 
huit colonnes, où il met d^m côté Tanalyse détaillée, 
minutieuse et approfondie du caractère, et, de l'autre, il 
explique les signes graphiques sur lesquels porte le juge» 
ment qu^il a prononcé (Prix ; 20 fr,). Ces portraits d€ 
double grandeur sont travaillés avec un soin extrémej 
et deviennent la démonstration éclatante de la vérité de U 
méthode par leur rigoureuse précision. L'auteur attache sa 
gloire à ces portraits^ où sont appliquées toutes les tes* 
sources de son art. 

En raison de leur étendue, ces portraits de double gran- 
deur sont ceux dont M. Michon garantit la grande exacti- 
tude, parce que i'àme est saisie par ses plus nombreux 
aspects, et qu'il lui est plus facile de mettre à nu ses forcsi 
et ses faiblesses. 

Seulement il faut envoyer des écriturei eùuran^i, nahh 
relies, non déguisées, comme dans les lettres intimes. . 

Lorsqu'on veut un portrait de simple grandeur (petit 
format à quatre colonnes. Prix : 10 francs), l'analyse gra« 
phologique ne porte que sur les dominantes et a évidem* 
ment rnoin^ d'étendue, quoique travaillée avec la méma 
c(i - . uco. e ' (mesoin. Écrire à M. Michon, ciiui. ; dà 
^ ontausier, Baignes (Charente). 

F Les portraits graphologiques de M. Michon, répandus 
maintenant dans toute l'Europe par centaines, ont éto uie 
démonstration inattaquable de la vérité du système, éiaut 
faits presque universellement sur des écritures de per^or.i.eô 
complètement inconnues de l'auteur. Souvent ce travail sur 
des écritures venues de bien loin est mis à la poste le o .. 
émeoa le lendemain de la ré ception de TautograpL : 
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impossibilité matérielle de recourir à des renseignements. 
Et Fauteur do système dédaigne tout renseignement : 
récriture est bien plus révélatrice de Tétre intime que les 
détails particuliers donnés par les anaîs ou par la famille. ^ 

2* Les livres de M. Miction sont clai^siques, c'est-à-dire 
écrits avec la pensée de bien faire comprendre sa méthode. 

Voici ces publications qui forment déjà la bibliothèque 
graphologique, et qu'on peut se procurer, chez M. Gharrier- 
Micbon^ chÂteau de Montausier, Baignes (Charente). 

^ Système de orapholooie^ par Jean-Hippolyte Michon, 
contenant le système complet de la graphologie, la grapho- 
logie philosophique, Tanatomie graphique, la physiologie 
graphique , la classification des familles des signes gra- 
phiques, 7* édition, 1 vol. in-i8. Prix : 3 francs, franco^ 
par la poste (I). 

Méthode frattoue de oraphologie, pour faire suite aa 
Système de graphologie, par Jean-Hippolyte Micbon,i vo' 
in-18 Jésus (même format^ même prix). 

Histoire de la grapholooie, par Emilie de Vars, nou- 
velle édition refoniue et augmentée, précédée d'un Abrégé 
du système de graphologie^ par J.-H. Michon, i vol. in-i8 
Jésus. Prix : 0,75 en timbres-poste^ franco par la poste. 

V Histoire si curieuse de la Graphologie ^ le Système de 
Graphologie^ la Méthode pratique de Graphologie^ qui est 
la mise en pratique du système, sont les trois livres indis- 
pensables pour se donner une notion sérieuse et pratique 
de la science nouvelle. Ils forment, à eux trois, comme un 
seul manuel qu'il eût été impossible de mettre en un même 



(1) AntériearemeDt au Système^ M. Michon avait composé les 
Mystères de Vécriturej publiés sous son prénom de Jeanr 
Hippolyte et sous le nom d'un collaborateur qui avait écrit 
uniquement V avant-propos de l'ouvrage. Ce livre fut son pre- 
mier essai de graphologie* 
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▼olatne. Ils ont le même format^ la môme impression, et 
composent les trois premiers volumes de la bibliothèque 
graphologique* 

Le Journal La Grapholooie, 

Collection depuis novembre 1871 jusqu'au 1*' Mai 
1881 inclus. 

W Écrire pour renseignements, prix et numéros spécimens à 
M. Charrier Michon^ — Château de Montausier^ Baignes- 
Charente. 

Ces collections, si riches en autographes analysés par la 
méthode graphologique^ renfermeot des travaux en grand, 
qui ne se trouvent que là» dont la lecture initie rapidement 
à la science, et supplée à ce qui ne peut-être longuement 
développé dans le Syiième et la Méthode. 

I\. Dictionnaire des notabilités de la France jugées sur 
leur écriture. — Pour donner une preuve plus éclatante de 
la vérité du système, M. Michon en a fait Tapplication à 
récriture de tous les contemporains notables de la France 
dans le grand dictionnaire dont voici le programme. {Les 
premières livraisons sont en vente.) ^ 

' Application te la science graphologique, l'homme 
phothograpbié par son écriture. biographie intellec- 
tuelle et morale des contemporains tivants. — 
DICTIONNAIRE DES NOTABILITÉS DE LA FRANCE, 

DANS l'administration, L'ARMÉE, L'ART, LE CLERGÉ, LE 
COMMERCE, LA FINANCE, l'iNDUSTRIE, LA LITTÉRATURE, LA 
MAGISTRATURE, LA MARINE, LA MÉDECINE, LA POLITIQUE ET 

LA SCIENCE, JUGÉES SUR LEUR ÉCRITURE, dans leurs facultés, 
îeurs instincts, leur nature, leur esprit, leurs aptitudes, 
leurs goûts et leurs passions, contenant la stastique géné- 
rale et des statistiques détaillées, par catégories, de l'état 
intellectuel et moral de la France contemporaine et pré- 
cédé d'un Abrégé du système de graphologie d'un Précis 
de r histoire de la Graphologie et d'une Etude sur l'écri- 
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ture de$ Françatê depuU répoque méro^t^imnê, dmn w 
rapports avec U génie, le earacière et Un mœurs de lu fia- 
tion française^ avec un spécimea de l'écntur* et de In 
signature des notabilités dont on donne le portrait intel- 
lectuel et moral, et riodication des signes sur lesquels 
repose chaque jugement porté, formant la colleetioo la plus 
nombreuse, la plus variée d'autographes des célébrités C08« 
temporaines qu'on ait faite jusqu'à ce jour. 

Deux volumes, format des dictionnaires d» Bwcberellei 
de Littré et de Larousse. Très-beau pç-pier, belle impros- 
sion, sortant de Tune des premières imprimeries de France. 

Souscription par livraisons, à ^ cemimes U livraismi, 
l'ouvrage formera 120 à 130 livraisons. MM« les souscrip- 
teurs par livraison sont priés d'envoyer le montant des 
livraisons chaque fois qu'ils auront reçu 4 ou Q livraisons 

L'ouvrage paraîtra dans Tespace de cinq ans, ce sera 
environ 12 francs par année. 

Souscription à forfait, payable 20 franco en souscrivant, 
20 francs après la réception du premier volume. Cest une 
remise du tiers du prix de l'ouvrage. 

Les premières livraisons vieuneut de paraître. 

Tous les souscripteurs à ce Dictionnaire recevront une 
belle photographie de l'auteur destinée à orner le frontis- 
pice du premier volume. 1 

Le Dictionnaire des notabiliîis de la Frawn fugéâs sur 
leur écriture est uneosuvre d'un genre complètement nou" 
veau, et est appelée à rejeter parmi les vieillards ees recueils 
de biographies qui, deTaveu de tous, fourmillent d'errewrs 
même les plus récents. Si les renseignements qu'ils coo- 
tieuDent sont dus à des ennemis, ils sont d'undéoigreoieot 
déplorable; s*ils sont dictés par des complaisants, ce aont 
de véritables panégyriques ;etjamais l'homme réel, l'homme 
intime, avec ses facultés vraies, ses instinctSi sa nature, 
ses passions, n'est mis à nu, 

ILe Dictionnaire des notabilités delà France w{ un travail 
de science pure. Le graphologiste voit uniquement des 
hommes, et les juge en dehors de tout parti, de toute situn* 
tion sociale. Ses nombreux nmii, dum le pioftd#>»?»ptet 
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littéraire/n'oDt pas uqe pbrase éloffieuse quij ne lear sera 
pas due, pas plus que ses eDuemî^i, s'il en ava\t, n'auraient 
à craindre un coup de plume acéré qui serait une injustico 
Nulle complarsanee^ nul dénigrement. 

Le plan du Dictionnaire est d'une grande simplicité. 
L'auteur met d'abord sous les yeux l'écriture du person- 
nage dont il va esquisser le portrait. Un article de biogra- 
phie donne les renseignements itidispensables sur sa vie 
extérieure et publique. 

Le portrait, véritable photographie intellectuelle et 
morale, vient ensuite, précédé de l'indication sommaire 
des signes graphiques sur lesquels repose le jugement 
porté, jugement dont tout disciple de la graphologie peut 
vérifier l'exactitude. C'est l'exposition consciencieuse de 
toutes les forces et de toutes le? faiblesses du perspppage 
que l'on étudie. C'est sa biographie iqtime. Nul biogra- 
phe n'a osé se tracer un cadre aussi vaste. Ou p'qurait pu 
le remplir, avant la découverte de la graphologie, qu'au 
moyen de vagues conjectures et de ces banalités qui 8}gsi« 
fient peu de chose. 

Eu outre, ce />tW{bnnatre renferme de nombreuses statis- 
tiques sur l'état intellectuel et moral de la France actuelle, 
statistiques dont les éléments ne sont autres que les rêvé* 
lations si précises fournies par l'anatomie des écritures 
étudiées. Voici la disposition de ces fitatistiques. Elles 
prennent chacune des catégories embrassées par le diction- 
naire, l'armée, la marine, l'industrie, le commerce, etc., 
et, dans une suite de tableaux, elles font voir dans quelle 
proportion, sur le nombre de personnalités étudiées, re 
trouvent les grand^intuitifs, les grands logiciens^ les assu 
milntpursy les positifs, les prof iquesjes équilibrés j les ency^ 
dopédiques.les sensififs. les mobiles, les résolus, les obstines, 
les tenaceSy les despotes, les dovx^ les violents^ les 
prétentieux, les ardents ^ les ambitieux y les natures élevées, 
les natures vulgaires^ les égoïsteSj les rayonnants^ les 
oublieux d^eux-mêmeSy etc. etc. etc. 

Prenant son sujet de plus haut, l'auteur fait la statis* 
ti<{ae générale de la *Pf anee de cette lieconda moitié du 
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XIX* siècle, eomparéa aux premières années, dont les plus 
belles se trouvent entre i820 et 1848. 

C'est donc de Thistoire contemporaine dans ses plus pré- 
cises manifestations : les individus jugés d'abord, la collec- 
tivité jugée ensuite, les difF^rentes classes sociales mises en 
parallèle, la France nouvelle avec ses ardentes aspirations, 
qui pourra se comparer avec la vieille France, dont elle a 
bérité et dont elle ne saurait renier ta gloire. Ce livre 
mettra en évidence non-seulement les hommes qui se sont 
fait leur place, qui sont arrivés^ comme nous disons main- 
tenant, mais encore ceux que Tauteur désisfne à Tattention 
de touSy et qu'il appelle des homme$ d*avenir^ voyant 
poindre devant eux cette première notoriété qui prépare 
un rôle plus éclatant. ^ 

Cette Bplendîde publication a été interrompue par 
le décès de M. Michon. Le premier volume Beute- 
ment a paru et est en vente au prix de 3 fr. 60. 
S'adresser à M. Charrier -Michon, château de 
Montausier, Baignes (Charente). 

X. Utilité dé là graphologie pour les travaux scienti- 
fiques, — La graphologie a son procédé pour saisir, du 
premier coup d'œil, les documents historiques fabriqués. 
Elle rend par là un service éminent à la science, en ne 
laissant pas, parmi les pièces authentiques destinées à Tbis- 
toire, des documents dus à des fau(«paires. 

L Autographe de 4871, page 179, publiait une pièce 
attribuée à Raoul Rip:ault, portant : Fusillez l'archevêque^ 
et les otages^ incendiez les Tuileries et le Palais-Royal, etc. 
M. Michon est à cent lieues de vouloir réhabiliter Raoul 
Rigault, mais il ne faut pas, pour cela, laisser dans l'his- 
toire des pièces évidemment fausses. 

Or M. Michon a établi, par des preuves indiscutables, 
que la pièce indiquée est sortie de la plume d'un calligraphe 
très pacifique^ fort content de lui^ heureux de manier bien 
la plumcy un peu poseur^ de nature ouverte^ placide, peu 
passionnelle^ peu mobile d'impressions ; pendant que Técri- 
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tiire de Rigault donne le violent ^ Pambitieux Je passionnel, 
le grand impressionnable^ le mobile d'impressions, l'homme 
emporté par son ardeur, et mettant sa force passionnelle 
au service de ses théories. Deux natures qui ne se res- 
semblent pas produisent deux écritures nettement dissem- 
blables. 

pt Le travail de M. Michon, sur ce faux document, est d'une 
démonstration qui ne supporte pas de réplique. 

Inutile, après cette preuve, d'insister sur le service que 
le procédé graphologique peut rendre à la paléographie et 
aux études historiques. 

^. (Voir le n"" 13de la Graphologie de 1878 ; Un faux autO' 
graphe de Raoul Rigaui.) 
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